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PRÉFACE. 



Le Manuel Sanscrit de mon cher maître et ami Abel Ber- 
gaigne remonte à près de vingt ans déjà, mais n'a point 
vieilli. Ai-je besoin de dire qu'il n'entre nullement dans mes 
intentions de le remplacer ? Les étudiants quelque peu avancés 
y trouveront amplement de quoi satisfaire leur curiosité lit- 
téraire ou scientifique et activer leurs progrès. Mais peut- 
être les débutants me sauront-ils gré de leur avoir ménagé 
en ces modestes pages, qui m'ont coûté un dur travail, une 
initiation plus aisée, quoique infiniment moins attrayante. 

Sur la méthode à suivre pour en tirer le meilleur parti 
possible, j'ai semé dans le corps de l'ouvrage les avertisse- 
ments et les conseils en assez grand nombre pour pouvoir 
ici me borner à une indication d'ensemble. Bien que la 
grammaire sanscrite n'y soit point morcelée en menus frag- 
ments, mais rangée sous trente rubriques de chapitres, de 
longueur sensiblement égale, conformément à ses divisions 
naturelles, on s'est efforcé néanmoins d'en présenter les 
matières dans l'ordre qui a paru offrir le plus de facilités 
pédagogiques. Mais ce n'est point à dire que cet ordre soit 
le moins du monde obligatoire pour ceux qui se serviront 
du livre. H- leur est loisible, s'ils le préfèrent, de s'y égarer 
parfois pour s'y mieux retrouver dans la suite, de donner le 
pas à tel sujet sur tel autre qui le précède dans mon expo- 
sition; et même parfois mes références les y invitent. Bien 
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mieux, je ne verrais qu'avantage à ce qu'un élève réfléchi 
eût commencé par lire rapidement ces Éléments d'un bout à 
l'autre, et se fût ainsi formé une idée sommaire et générale 
de la structure du sanscrit, avant de s'y attacher par une 
étude approfondie et de pratiquer les nombreux exercices qui 
les accompagnent. Quant à ceux-ci , il va de soi qu'ils sont 
gradués et qu'en conséquence l'ordre en est rigoureusement 
déterminé; mais, partout ailleurs, j'engage le lecteur, sur- 
tout l'autodidacte, à se donner toute liberté. 

Parmi les exercices j'ai fait une très large place au thème, 
non pas, bien entendu, en tant qu'exercice de style, mais 
à titre de récapitulation constante des préceptes de la gram- 
maire. Je suis convaincu que, du moins pour la majorité 
des intelligences, et dans l'étude des langues à grammaire 
quelque peu compliquée, le thème est un au&iliaire indis- 
pensable de l'enseignement grammatical. Une phrase de 
version, à moins qu'elle ne soit difficile, — et alors elle 
n'est pas une phrase de manuel, — n'incite pas l'étudiant 
à analyser grammaticalement chacun des mots qu'elle con- 
tient: si la simple recherche dans le lexique la lui a fait 
comprendre, il se tient pour satisfait et remarque à peine 
les formes au moyen desquelles le sens est obtenu. Au con- 
traire, même à défaut d'un sens grammatical toujours en 
éveil, une phrase de thème le contraint pour chaque mot 
à rappeler ses souvenirs ou à consulter son rudiment; et 
ainsi, à force de passer sous ses yeux, chaque fois avec leur 
application propre et exclusive , les formes grammaticales ne 
peuvent manquer de se fixer dans sa mémoire et d'y graver 
leurs fonctions. 

Dans les phrases détachées qui composent ces thèmes, 
j'ai nécessairement mis beaucoup de banalités; mais j'y ai 
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pourtant dispersé, au hasard de la rencontre, nombre d*in- 
formations sur les idées, les mœurs, la mythologie, la reli- 
gion et le culte de l'Inde, tout ce qui m'a paru de nature à 
orienter un futur indianiste dans le domaine qu'il serait 
appelé plus tard à parcourir. Si, dans cette orientation 
d'ailleurs tout élémentaire, j'ai englobé quelques renseigne- 
ments sur l'époque et les croyances védiques, je ne pense 
pas_ qu'aucun m'en veuille faire un reproche. Le Véda ou 
tout au moins la pensée du Véda domine toute l'histoire 
intellectuelle de l'Inde : même à qui n'a pas l'intention 
d'apprendre le védique, le védisme ne saurait demeurer 
absolument lettre close. Il n'est pas probable, peut-être 
n'est-il pas à souhaiter que tous ceux qui liront ce livre 
deviennent, à proprement parler, des védisants; mais je n'ai 
pas voulu m'interdire l'espoir qu'il s'y en puisse trouver quel- 
ques-uns, ni le droit de diriger vers une voie à mon sens 
trop peu fréquentée encore en France les jeunes curiosités 
ou les vocations qui s'ignorent. 

Mais, pour tout ce qui touche à la grammaire, mon livre 
est nettement, résolument et exclusi veulent sanscrit, et 
sanscrit classique. S'il ignore les prâcrits, si de parti pris il 
exclut le védique, à plus forte raison n'y rencontrera-t-on 
pas l'ombre d'une comparaison avec le latin, le grec ou 
toute autre des langues indo-européennes. Il ne sera point 
sans usage pour les futurs linguistes, qui y trouveront, sous 
une forme très condensée, à peu près toute la quantité de 
sanscrit qui leur est indispensable pour suivre les méthodes 
et les applications de la grammaire comparée ; mais ils sont 
avertis qu'ils n'y doivent rien chercher au delà. Ainsi l'ai-je 
voulu, pour ne pas encombrer d'accessoires étrangers une 
étude déjà par elle-même assez ardue, afin que pas une 



vm ÉLÉMENTS DE SANSCRIT CLASSIQUE. 

ligne de cet ouvrage ne demeurât incomprise d'aucun étu- 
diant de bonne volonté , ne sût-il que le français. 

Un dernier conseil. L'ouvrage a été divisé en /ioo numé- 
ros, éventuellement subdivisés à leur tour par sous-chiffres. 
D'un numéro à l'autre, les références sont nombreuses et se 
croisent en tous sens; l'exactitude en a été contrôlée avec 
tout le soin possible. Je ne saurais assez inviter le lecteur 
à suivre ponctuellement ces références, à se reporter tou- 
jours, au moins d'un coup d'œil, aux passages qu'elles visent. 
C'est la seule façon de saisir dans la diversité des matières 
la similitude des phénomènes, de grouper et de bien re- 
tenir les faits connexes, de se former enfin une vue d'en- 
semble d'une grammaire très logique et très cohérente, 
qu'aucune pédagogie cependant ne dispense de présenter 
sous forme de notions parcellaires et éparses. 

Sceaux, 17 avril 1909. 

V.H. 
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A 

Ab. , abl. 

abs 

ace 

act . . . 

adj 

adv 



aor. 



caus. 
cf... 



cp 

cpar 

D. , dat. . . 

déd 

dënom 

dësid. . . . 

du 



(du. 1, 9,3 
du du.) 

f. , foi 

fat 

g^ 
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imp.. 
impf. . 
indéd. 
inf... 
instr. . 
invar. 
L.... 
litt... 
loc.. . 



m. 



accusatif, 
ablatif, 
absolu, 
accusatif, 
actif, 
adjectif. 

adverbe, adverbial, 
aoriste, 
causatit. 
comparer. ^ 
compose, 
comparatif, 
datif. 

déclinable, 
dénomiuatif. 
désidëratif. 
duel. 
- 1 ", 9% 3* personne 

féminin. 

futur. 

gérondif. 

instrumental. 

impératif. 

imparfait. 

indéclinable. 

infinitif. 

instnimental. 

invariable. 

locatif. 

littéralement. 

locatif. 

masculin. 



métaph 

moy 

msc 

N., nom 

n. pr , 

nt 

opt 

pass 

Pf. 

pi 

(pi. 1, 2,3 = 

du pi.) 

poét 

Ppe 

pr 

préf. 

rac 

resp 

sff 

(sg. 1, 9, 3 

dusg.) 

sk 

subst 

suff. 

superl 

th 



métaphorique, 
moyen, 
masculin, 
nominatif, 
nom propre, 
neutre, 
optatif, 
passif, 
parfait, 
pluriel. 
: 1 ", 9*, 3* pereonne 

poétique, 
participe, 
présent, 
préfixe, 
racine. 

respectivement, 
singulier. 
= t", 9*, 3* personne 



vb.. 
vbl. 
véd. 

V. g- 
voc. 



sanscnt. 

substantif, 

suffixe. 

superlatif. 

thème. 

voir, vocatif. 

verbe. 

verbal. 

védique. 

par exemple. 

vocatif. 



Ije signe > se lira w donne, devient, devenu, d oÙa , etc. : il indique que 
la forme ou le sens qui le suit a procédé de la forme ou du sens qui le pré- 
cède. — Le signe <: se lira frissu de, venu de , dew , etc. : il indique (jue la 
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forrae ou le sens qiii le précède a procédé de la forme ou du sens qui le suit. 
— Ne pas les confondre ; observer que la pointe de la flèche est toujours 
tournée vers la forme ou le sens postérieur et issu^'^. 

L'astérisque devant une forme indique que celle-ci n est que théoriquement 
restituée et n'appartient pas à la langue réelle , telle du moins qu'elle nous 
est parvenue. 

' Exemples: — lat. rttmpram y> îr. chûwhir; —• fr. chambre -<: la t. rameram. 
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p. 85 (d*^ 181, *8, L a), lire : ^^nd». 

P. 168 (n° 375, «3, 1. a), lire:^. 

P. 176, i. 10 du bas, lire : hrHtamanâh. 

P. 188, après aho, insérer: (pragrhya). 

P. 189, L là du bas, après (897), insérer: «vb!, trouvé, etc., ayant acquis, etc. 
(876), étant venu, arrivé (875, to)?». 

P. ao4, lire comme suit la 1. 9 : «parfois avec un sens approchant de celui de 
«car»; aussi; avec». 

P. a38, k la fin de Tarlicle va, ajouter: trnt. adv., si, etc. (àoo), cf. n** 169 in 
fine». 

P. 3/^9, après l'article vinâça, insérer l'article: 

vindhya, m., n. pr. de la chaîne de montagnes transversale à Tlnde, qui forme 
ta terrasse septentrionale du plateau du Dekkhan (ia5, 5). 
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CHAPITRE PREMIER. 

ALPHABET ET PRONONCIATION. 

fl« Le mot saqi'skrta^ dont les Occidentaux ont fait f( sanscrit?) 
(cf. infra n"" &, 3), équivaut comme sens au latin con-fectus 
fc achevé, bien ordonné?'. Il désigne, par opposition à tout ce qui 
Qsiprâkrta «vulgaire 99, la plus ancienne langue de l'Inde civilisée, 
de bonne heure analysée dans sa structure et fixée dans ses règles, 
et conservée ainsi à peu près intacte, depuis trente siècles ou davan- 
tage, par le double effort des grammairiens et des littérateurs. 

Il y a a 000 ans au moins que le sanscrit a cessé de vivre, supplanté dans 
l'usage courant par les rrprftcritsn ou dialectes vulgaires; mais, bien que cer- 
tains prâcrits aient eu, eux aussi, leurs écrivains ou leurs philologues, le 
sanscrit n'en est pas moins resté, par excellence, Tidiome littéraire de Tlnde 
et de la plupart des pays sur lesquels elle a étendu son influence de façon 
quelque peu durable. 

9« L'histoire de la langue sanscrite comporte trois grandes 
époques: i** védique, où se place la composition des quatre grands 
recueils poétiques et religieux connus sous le nom de Védas^ et des 
traités sacerdotaux qui en dépendent; a"" épique, avec les deux 
immenses poèmes du Mah')bhflrala et du Rflm^lyana, de date incer- 
taine; 3** classique, embrassant toutes les autres œuvres de la 
littérature. — Le sanscrit védique, de beaucoup le plus important 
au point de vue du développement original de la pensée de Tlnde , 
est extrêmement riche en formes, et les débutants ne sauraient 
l'aborder sans connaître à fond le sanscrit classique, qui n'est 

SJlIfSCftlT CLAS8IQUK. > 
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en quelque sorte que du védique simplifié et qui fait seul l'objet 
du présent livre. 

r>a période védique (soit de i5oo à 600 av. J.-C.) est la seule où Ton 
piiiss > affirmer à coup sur que le sanscrit fut une langue vraiment vivante, 
Quant au sanscrit épique, quelques particnlarités grammaticales à peine le 
(liiït'i-encient du classique : à qui connaît l'un , l'autre n*o£fre aucune difficulté. 

8« Le système des sons du sanscrit, admirablement servi par 
Talphabet le plus complet qui existe au monde , comprend A 9 pho- 
nèmes, savoir: 9 voyelles, h diphtongues, 3 sons accessoires, et 
33 consonnes, dont suit la classification. 

4k • Voyelles: 5 brèves, 4 longues. 

Brèves: a. t, u, r, /. 
Longues : ^7, i, 6, f. 

I. On sappUquera, avant tout, à bien remarquer le signe de longueur 
f*l à iloimer à la voyelle longue environ le double de ta durée de la brève. 

r). IjU se prononce comme Vu allemand ou italien, soit donc comme au en 
JWinrais; et de même pour Vu. 

3. Aujourd'hui et depuis des siècles, les Hindous prononcent IV comme 
un r consonne suivi d'un t très bref, et les sanscritistes européens ont suivi 
c(^ fâcheux exemple. Par bien des raisons , il est infuiiment préférable de faire 
rouler IV, de manière à lui donner la valeur d*une voyelle, comme, par 
exemple , dans les finales allemandes en -er. On prononcera donc êomskrtû 
tr sanscrit "?, ffhrta rr beurre fondue, etc., à peu près comme ker, ger^ dans 
Anker, mager, etc., mais de la poiute delà langue. 

A. Cette observation s'applique également à Ff , qui ne doit éti« qu'un rou- 
lement plus prolongé, et à T/, voyelles d'ailleurs fort rai'es: pitfnâm «rdes 
pères 9) , kfpla «rbien arrangée). U n'y a pas d'/ long. 

ft« Diphtongues : toutes longues. 
Simples : e, 0. Doubles : ai, au. 

1. Les diphtongues e et sont ainsi dites, patxe qu'elles procèdent, au 
moins théoriquement, de la contraction respective de a + t et a 4- « (cf. infira 
n*' 19, 31, 79, etc.); mais, dans la pratique, ce sont de simples voyelles, 
e et fermés, dont on observera avec soin la longueur constante. 

9. Les diphtongues doubles procèdent théoriquement de la nouveUe addi- 
tion d'un a devant les précédentes, soit a + e et a + (cf. infra n~ 19, ai et 
7 9 ). On les prononcera en détachant les deux voyelles qui les composent : ai, 
au , mais en une seule syllabe. 
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3. L'ordre alphabétique des voydDles et diphtongues dans les lexiques est 
toujours: a, ë, t, i, u,û, r, f, l, e, ai, o, au, 

8« Sons accessoires : — anusvâra ijt, — anunâsika S, — 
visarga h. 

1. L'anusvftra «rsou subsëquentn et l*anuQâ8ikn «rnasalité subsëqueutc», 
dont la distinction est flottante, sont dus à la prësence d'une consonne nasale 
qui, dans certaines conditions (infra n*" Sy, 89, 4o et 55), modifie le timbre de 
la voydle qui la précède. Le plus simple est d'articuler alors celle-ci comme 
une nasale française, mais en la faisant suivre de la résonnance nasale qui rac- 
compagne souvent dans la bouche des méridionaux : ainsi , tam abharat <ril le por- 
tait» , avec le premier a sonnant pur comme les trois autres; mais tam bharati 
ffSle portei9 , le premier a nasalisé. Cf. poiu'tant n* Ao , 1 . 

9. Le visarga «r pauses, simple variété de prononciation d'un s final (infra 
n** &3-&3), n'est autre chose qu'un arrêt brusque du courant d'air dans 
l'émission de la voyelle précédente : il donne ainsi à l'oreille l'impression 
d'une k sourde et brève, d'où sa notation européenne k. Il est essentiel de ne 
pas l'omettre. 

3. Les trois sons accessoires comptent pour consonnes dans la prosodie 
(cf. infra n* i&). 

V« Consonnes : a 5 muettes, li semi- voyelles , 3 sifflantes, 1 as- 
pirée. ^ 

8« Les a 5 muettes se classent en cinq ordres, selon i organe qui 
les.émet, savoir: la racine de la langue appliquée respectivement, 
1** contre l'entrée de la gorge, a'' contre le fond du palais dur; lu 
pointe de la langue respectivement appliquée, i"* contre le sommet 
du palais, &** contre les alvéoles ou les dents; 5"" les lèvres sans 
intervention de la langue. — Chaque ordre, à son tour, comprend 
cinq consonnes, dont quatre explosives (momentanées) et une 
continue, qui est la nasale corrélative. 
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Non asp. 


Asp. 
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Gutturales.. 


.. k 


kh 
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^* 
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Palatales.. . 
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eh 
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Linguales. . 


. . t 


th 
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d 
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dh 


n 
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Dentales . . . 


. . ( 


tk 


d 


dii 


n 


Labiales . . . 


.. p 


pk 


b 


hh 


m 



s 



1. Les aspirées de chaque ordre se prononcent comme les non-aspiiées 

1. 
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correspondantes avec l'addition d'un lëger son d*A. On n^lige souvent cette 
distinction, qui offre à nos organes quelque difficulté, surtout pour les 
sonores. On le peut sans grand inconvénient, et en tout cas il vaut mieux 
Teffacer que la forcer. On évitera surtout d'articuler le ph à la façon d'un / 
français. 

9. Vh est la consonne finale de Tallemand Klang, Dtnff, 11 ne se rencontre 
d'ailleurs presque jamais que devant une des autres gutturales. La pronon- 
ciation uniforme de celles-ci n'offre aucune difficulté. 

3. Les palatales sont d'anciennes gutturales atténuées qui ont abouti [en 
toute position!) à la prononciation respective du c et du^ italiens devant e 
et t, soit donc cakâra fril a fait^^ djagâina ^il est allé^, à peu près comme 
tchacâra et djagâma en valeur française. L*n, qui n'apparaît que devant ou 
après une autre palatale, est \h espagnole (» mouillé oxxgn du fr. signe), 

h. Les linguales ont été et sont encore parfois dénommées rr cérébrales ^^ , 
appellation qui est un pur non-sens. Le seul terme adéquat, s'il n'était 
quelque peu insolite, serait rrcacuminalesn. Le type de la cacuminale, c'est 
le t anglais correctement prononcé , la pointe de la langue en deçà du renfle- 
ment osseux très marqué qui surmonte les alvéoles supérieures; mais, dans 
la pratique, on confond souvent, même sans le vouloir, les linguales avec 
les dentales. 

5. Celles-ci, non plus que les labiales, ne requièrent aucune explication. 

0« Senû-voyeiles : palatale y, linguale r, dentale /, labiale v. 

Ainsi nommées, parce qu'elles répondent respectivement aux quatre 
voyelles i, r, /, u (car l'a ne peut devenir semi-voyelle). A ce point de vue, 
l'articulation du v devrait être et a été celle du w anglais; mais il y a long- 
temps qu'elle s'est fixée au son v, 

flO« Sifflantes : palatale f , linguale f, dentale s, 

1. Il n'y a pas de sifflante labiale, ni de sifflante sonore: 1'^, en toute po- 
sition , se prononce comme s française initiale : sasàra rril a coidéf), la s* con- 
sonne comme la i". 

<). Les sons ç tis donnent tous deux l'impression du sh anglais ou ch fran- 
çais, mais avec une nuance difficile à définir. Si l'on tient et réussit à en 
observer la distinction, on prononcera le premier avec la langue dans la 
position des palatales, le second dans la position des linguales. 

3. Au lieu de p, beaucoup de sanscritistes ont adopté la transcription «', 
qui toutefois présente un inconvénient assez grave dans les textes où les 
voyelles sont accentuées. 

h, La graphie sh pour «, employée dans un trop grand nombre de textes, 
est encore plus regrettable et ne saurait être trop rigoureusement pro- 
scrite. 
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fl I • Aspirée : h. C'est Taspiration ordinaire de l'initiale anglaise 
ou allemande. 

fl9« Au point de vue de la résonnance des cordes vocales qui 
peut ou non les accompagner, tous les phonèmes sont dits « sonores n 
ou «sourds 7). Sont sonores: les voyelles, les semi-voyelles, les 
diphtongues, les muettes sonores, les nasales et l'A. Toutes les 
autres consonnes sont sourdes. 

De par sa prononciation actuelle, FA est une sourde: s'3 produit en euphonie 
les effets d'une sonore (cf. infra n*' 3i, &', 4&-&5, etc.), c'est par une sur- 
vivance de ses lointaines origines (cf. infra n*" 3o). 

f 8« Une voyelle, soit seule, soit précédée d'une ou plusieurs 
consonnes, forme une syllabe, laquelle, au point de vue de sa 
valeur en versification ou ailleurs, est dite r lourde» ou «légère». 

1 4« Est lourde : i"* toute syllabe qui contient une voyelle longue 
ou une diphtongue ; s** toute syllabe dont la voyelle , même brève , 
est suivie, dans le même mot ou, si. elle est finale, dans le mot 
suivant, de plus d'une consonne (cf. supra n"" 6, 3). Toute autre 
syllabe est légère. 

1. On voit que les trois catégories sus-énoncées correspondent respecti- 
vement à ce qu'on nomme en prosodie dassique : longue de nature , longue 
de position , et brève. L'alternance des syllabes lourdes et légères joue dans la 
versification du sanscrit le même rêie que celle des longues et des brèves 
dans la poésie grecque et latine. 

a. Bien entendu, les muettes aspirées, malgré l'A qui les suit, sont des 
consonnes simples et ne font pas position : de là Tineonvénient qu'il y aurait 
à en trop fEure sentir l'aspiration. 

3. Cette observation s'applique, à bien plus forte raison, aux palatales; 
car, prononcées correctement (à l'italienne), elles ne comportent en réalité 
qu'une seule articulation. 

1 ft • Exercice I . ( Lecture . ) 

On s'appliquera à reconnaître et à classer les voyelles et con- 
sonnes du texte suivant, et à les prononcer correctement. 

natvâ sarasvatïm devîm çvetâbharanabhûçitâm | 
padmapattraviçâlâksïm nityam padmâsane sthitâm 
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* atha ràjâ punar api tatraiva gatvâ nif takam skandhe dhf tvâ \ âvan 
marge pracalitas tâvat tena kathânakam prârabdham. vetâlenoktam 
bho râjan çrùyatâm tâvat katheyam. asti dharmasthalam nâma 
nagaram tatra râjâ gunâdhipo nâma. tasmin nagare keçavo nâma 
brâhmanah. tasya duhitâ mandâravatk nâma rûpenâtïva vikhyâtâ sa 
ca varayogyâ vartate. tasyâ arthe trayo viprâh prârthanâya samâyâ- 
tâb. keçavaç cintâm prapanno babhûva ^ ekâ kanyâ trayo varâh kas- 
mai diyate kasmai na diyate». etasminn eva prastâve keçavasya 
duhitâ kâlasarpena dastâ. tasyâ arthe mantravâdinah samânitâ^. 
tair mantravâdibhis tâm viiokya bhanitam ttkâladastâ na jîvati ka- 
lïyeyam. yatah. ^ 

pancamï navami sasthîjcaturdaçy ast<imï tathâ | 
tilhayo garhitâ hy etâ dastasya maranâtmikâh II 
bhaumam çânaiçcaram caiva grahanam grahasamjniiam | 
açastam nâgadastasya nirdistam râstrakovidaih || 
rohinï ca maghâçlesâ viçâkhâmûlakfttikâh | 
âturasyâçubhâny âhur ârdra naksatrasaptakam II 
indriyesv osthayoh çankhe cibukc gandamandale | 
kanthe lalâte çirasi bâhvor urvor ca yugmake II 
hpnnâbhiskandhajathare kaksâyâiii marmasaindhîsu 
tathâ pânyanghnraadhye tu sarpadasto na jivatiji 
jirnodyâne çmaçâne ca cailye ca dliavalag^'he 
eçu kselreçu ye dastâs te yanti yamasâdanam 
dâhah svedaç ca vamanam hikkâ cûlângabhanjanam 
bhramanam bhânunâçaç ca kâladastasya cestitam 
grïvâbhangah skhaladvâni vivf tâsyordhvamàrutah 
mriyate sa na saindehah kim anyair bahubhâsitaîh » Il 

(Vetâiapancavimçatikâ, II* conte.) 

1S« Exercice IL (Prosodie.) 

On scandera , à raison de deux syllabes par pied , les vers con- 
tenus dans le morceau précédent, en distinguant avec soin les 
longues de nature (") , les syllabes lourdes à voyelle brève (^), 
et les syllabes légères C^). 

1 . Ces vers sont des çiÀkas onlinaires , la mesure la pins simple et la plus 
commune en sanscrit classique : on devra y trouver 1 6 syllabes par ligne , 
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coupées aa milieu par un repos; si Ton en trouve davantage, c*est qu'on 
aura pris une semi-voydk pour une voyelle ou coupé indûment une diph- 
tongue en deux syllabes. Recommencer, en se reportant aux règles , jusqu^à 
ce qu'on découvre Terreur. 

a. On observera que les quatre dernières syllabes de chaque ligne ont une 
quantité fixe, savoir: I^ère, lourde, légère, à volonté (deux iambes). Le 
vers qui se termine par dkavalagrke est fautif. 



CHAPITRE IL 

EUPHONIE DES VOYELLES. 

IV» Toutes les langues , plus ou moins , ont des règles d'eupho- 
nie vocalique, qui reposent principalement sur la contrartion ou 
Télision des voyelles en hiatus, soit dans un m^me mot (lat. mî ^h 
moi?) pour * miï <c m/At ) , soit do la fmale d'un mot à Tinitinle 
du suivant (fr. Fâme i^ouv * la dme, etc.). Les seules particularités du 
sanscrit à cet égard sont que : i"* en principe, il élimine systéma- 
tiquement, et suivant des règles très fixes, tous les hiatus c|ui 
peuvent s'y produire en une position quelconque; a** il écrit en un 
seul mot les deux ou plusieurs mots ainsi réunis. 

19» Lorsqu'une voyelle, brève ou longue, se rencontre avec sa 
pareille, également brève ou longue, elles se contractent en une 
seule voyelle longue : 

ti+t*>Û9 û+u':>û. tt-|-û>tt, tt+iiXî. 

Exemples: — a) de fusion des deux termes d'un composé : apa 
(préfixe d'éloignement ) -f- ajaù «il mène» >*apa'^jaU > apâjali 
« il chasse » ; pari « autour » + ïto « allez » :5> ^pari-iia >-parUa « faites 
le tour de»; /inu (préfixe de subséquence) 4- û^^'^wi- (ppc pf. moy. 
de la rac. vac «parier») >^*anu'ûcâna~ > anûcâna- «qui a répété 
[l'enseignement d'autrui ] > élève instruit » , etc. ; — b) de fusion de 
deux mots isolés: *râjâ apaçyat «le roi vit» > ràjàpaçyat; *devl 
tkfote «la déesse regarde» ::>demkfate; *madhu utsarati «le miel 
jaillit »>^ifiad!&tU»araft, etc. 
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Les combinaisons r'\-rei (surtout) /+/ ne se reneontrent pas dans la 
pratique. 

10« Lorsqu'un /i, bref ou long, se rencontre avec toute autre 
voyelle, brève ou longue, ou avec une diphtongue, il se contracte 
avec elle en une diphtongue simple ou double, suivant le tableau 
que voici : 

a+o>-au, â-\'0>-aUj a-\-au>-au^ â-{-au:>au. 

Quant aux groupes a-}-r et «+r, ne pouvant former diphton- 
gue ni rester en hiatus, ils aboutissent à un groupe de voyelles- 
consonne, savoir ar. 

Exemples : — a) de fusion des deux termes d'un composé : 
mahl (t grand 19 + indra- (nom d'un dicu)> ^wahâ-indra- > ma- 
hendra- «le grand Indra?); upa (préf. de rapprochement) +iidha- 
«charrié)) > ^upa-ûdha- > upoâha- « amené tî; apa (supra n" 18) 
+ e// «il va»>*apa-eft> apaiti «il s'en va»; apa-\-aurnot «il 
couvrit 7» > apaurnot «il découvrit)), etc.; — b) de fusion de deux 
mots isolés: *iha îje «ici il a sacrifié w> {heje\ *rfljâ uvâca «le roi 
paria V > râjùvâca\ *m rcchati « elle vient v > sarcchati; Vî eva s celle- 
ci même n>-8awa; *tigrâ osadhth^Vd puissante plante [ médicinale] )) 
>* uffraufodhih, etc. 

1. Les combinaisons a + f, a -\- l, etc., ne se présentent pas dans la 
pratique. 

a. Observer que, dans tous ces cas, à en combinaison est traité exactement 
comme a , c'est-à-dire qu'il commence par s'abr^er, puis se combine. 

3. Trois voyelles consécutives se contractent suivant les règles 18-19: 
*gaechata à antâî «r marchez jusqu'à la limite i» r> gacehatàntât\ iha â-i'At 
rr viens iein r> ihehi On voit, par ce dernier exemple, que les deux premières 
voyelles se combinent d'abord, puis l'ensemble avec ta troisième, soit *fAa 
â'ihi >>*iAâ-tAi >• iheki\ la marche invei-se donnerait *iha â-ihi >> *iA« ehi 
>-*tA«tAi. 

VO» Toute autre voyelle que la, si elle se rencontre avec une 
voyelle différente d'elle-même ou une diphtongue (cf. supra n" 1 8), 
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se change en sa semi-voyelle (supra n" ()j, savoir : i en y, u en t^, 
r en r (/ n'est jamais dans ce cas), le tout sans distinction entre la 
brève et la longue. Exemples: *divi adliuh «au ciel ils ont placé?? 
> divjf adhuh; *stn asûta «la femme a enfanté r)> stry asïUa\ 
*krcchrâsu npatsu «dans les pénibles conjonctures ??> ^c(rA/v7*i> 
âpatsu; du thème pitr-- «père??, avec le suflixe d'appartenance qui 
avait primitivement la foi*me -tVi-, l'adjectif (disyllabe)pt^ry«-« pa- 
ternel», où Vr et l'i sont devenus consonnes, etc. 

1. Dans ce cas, récriture indigène, ne terminant jamais ud mot par une 
consonne que quand lui-même termine une phrase, réunit les deux mots en 
un seul, soit stryaaûta, krcckràwàpaUu, Il en résulte une grosse difficulté de 
lecture, que la transcription épargne aux débutants. 

3 . Lorsqu'il résidterait du changement ci-dessus un groupe consonnanliquc 
imprononçable, la voyelle subsiste, mais dévdoppe à sa suite sa semi-voyelle : 
ainsi, dan thème de conjugaison sunu- on a sunv-anti ttils pressurent » , qui 
est prononçable; mais, de âpnu-, au lieu de *âpmHuUi, on tire âpauv-anti «riis 
obtiennent^). ^ 

3. Sur le sens du mot rr thème»', cf. infra n* 88. 

V 1 • Lorsqu'une diphtongue se rencontre avec une voyelle ou 
diphtongue; elle commence par se dédoubler en sa voyelle et semi- 
voyelle : e en «y, o en ai? , ai en Jy , au en âv (supra n" 5 ). Après quoi : 

1° Dans le corps du mot, ce groupe se maintient: ne-tum «mè- 
nera, mais nay-anh «ils mènent??; thème rm-, nomin. pi. rây-ah 
«richesses»; thème gau- et^go- «bœuf», nom. pi. gâv-ah^ dat. 
^g.gav-Cy adj. gav-ya- «bovin » (cf. supra n** ao), et en composition 
gav-âhnika" «[ration de fourrage] d'un jour pour un bœuf», etc. 

3" A la finale d'un mot, — sauf ce qui va être dit de e et o de- 
vant «, — le groupe perd sa semi-voyelle, et l'hiatus qui en résulte 
subsiste tel quel : *te «AiiA > *iay nhuh :> ta âhuh « ceux-ci dirent ?? ; 
*acve iva^^açva iva « comme sur un cheval »; *açvâyai iva > açmyâ 
im « comme à une jument ?9 ; ^»irxyai adadm:>striyâ adadât « il donna 
à la fenmie»; *açvas iva>-^açvo iva (infra li" 44, t*):>açva iva 
« comme un cheval » , etc. Mais , dans l'usage classique , la diphtongue 
au devenue âv demeure intacte en toute position : *açviiu uhhnu 
adadâO açvâr ubhâv adadât «il donna les deux chevaux». 

1. On voit que, dans ce type d'euphonie, rien ne permet de distinguer 
un e d'uno, et que, par exemple, açva iva est amphibologique. C'est là. 
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pour les débutants une cause de difficulté qui ne doit pas les rebuter : ils la 
surmonteront à me8iu*e qae la langue même leur deviendra familière. 

Q. 11 va de soi quen écriture indigène on aurait açvâvubkàvadadât (cf. 
n* 30, i). — N. B. ai final peut aussi s'écrire ây {striyàyadadâty 

W» Lorsque e ou o final se rencontre avec a bre f initiai, la 
diphtongue subsiste, et la est élidé : * le ahkaran^> ie 'bharan t^ ceux- 
ci portaient}»; *afvas avahal>^ * ofvo avahat [et. infra n'' Uk^ i"") 
>açvo'vahat ce le cheval traînait n- 

VS« Certaines finales, dont les plus importantes sont les dési- 
nences f , û et e du nomin.-acc. duel, échappent à toutes 1^ lois 
d'euphonie vocalique : ainsi , açve iva et comme deux cavales n de- 
meure intact, à la différence de *açve iva du n*" si, 9^ ; vadliû uhhe 
açvaffinayand âgacchatâm (cles deux épouses menant le chenal arri- 
vaient)», les deux u ne se contractent pas, l'a initial de art^ai^ sub- 
siste après 0, et l't final devant voyelle ne devient pas y. 

Les grammairiens indigènes appellent pragfhya une finale rebelle au 
êamdhi (système d'aiphonie vocalique). 

V4« Exercice lU. (Euphonie.) 

On appliquera les règles de l'euphonie vocalique aux composés 
et phrases ci-dessous : 

1 . asmi indrasyn mâtâ. — - q. mâtâ indrasya asmi. — 3. mata 
asmi indrasya. — /i. indro asoû. — 5. gana-içah. — 6. na 
asti, na eva asti. — 7. so aham. — 8. brahma-odanah. — 
û. siinha-âsane âste. — 10. simha-âsane asîdat. — 11. acvesu 
âgatesu apa-ait. — 19. trayi api vidyâ. — i3. çiçya-upadeçah. 

— i4. çisyo âcâryam upa-eti. — i5. ubhau âcàryau icchatah. 

— 16. sthito api esah. — 17. sthità api. — 18. sthitâ eva. — 
ig. sthito eva esah. — 20. ito ito bhavantah. — 91. eka- 
aiçvaryam. — 99. tena ukto itihâsalji. — 98. haste abharo asim. 

— 9 4. râjûî avalokya uvaca. — 96. râjno açve adravatâm. — 
9 G. mahâ-fsih. — 97. naksatresu avanastesu udeti âdityah. — 
98. açnu-anti. — 99. ç^nu-anii. — 3o. surya udihi iti âha eso fçih. 

1-3. ffJe suis la mère d*Indra.9) — A. «rJe suis Indra.D — 5. gami" 
frtroupen, tça- frchef« ; donc «rchef des bandes [célestes ]«>, nom d'un dieu. 
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Même principe de formation pour les autres composés. — 6. rrll n^est pas.* 
«»» particule emphatique, renforce le mot prëcëdent. — 7. (rlUe ego.» — 
8. «Le brouet des prêtres» [qa on leur sert au sacriGce]. — 9. A\ est assis 
sur un trône.» siniha-àsana- signiTie «siège de lion?). — 10. '▼11 s'assit sur un 
trAne.» — 11. wLes chevaux étant arrivés, il s'en alla.'» — 19. ffMémc la 
triple science» (les trois Védas). — i3. ff L'instruction de l'élève.» — 
i4. rL'âève aborde [son] précepteur.» — i5. «Les deux précepteurs dé- 
sirent.» — 16. (îQuoique étant debout, il. . •» — 17. Même sens, au fémi- 
nin. — 18. Id. et cf. 6. — 19. Cf. 16 et 6. — ao. «Par ici, par ici, Mes- 
sieurs.» — ai. <r Unique souveraineté.» — a a. crPar lui ffiit] conté le récit." 
— a3. trEn main tu portais un poignard.» — aft. <rLa reine, ayant regardé, 
dit.» — a 5. ffLes deux juments du roi couraient» — a 6. (rUn grand Soge 
[mythique].» — a7. ffLes constelklions ayant disparu, se lève le soleil.» — 
a8. «Ds atteignent.» -»- 39. «Ils entendent.» — 3o. ^0 soleil, lève-toi, dit 
ce Sage.» Ordinairement, en classique, le vocatif ne se combine pas, parce 
qu'il ne fait point partie de la proposition et n'est tenu que pour une exclama- 
lion isolée. La particule iH annonce la On d'un discours direct ou d'une cita- 
tion littérale. 

lift» Exercice IV. (Euphonie.) 

Dans le morceau de l'Exercice I (n"* 1 5), on rétablira la forme 
primitive des groupes de mots suivants : tatraiva, vetâlenoktam, 
katheyam, rûpen/Jtîva, kanyeyam, caturdaçy astami, hy etâ, caiva, 
maghâçlesâ, âturasy/îçubhâny âhur, indriyesv osthayoh, pânyan- 
ghrimadhye, vivftâsyordhvamârutah. (L'italique indique la com- 
missure, dans les cas où elle pourrait faire doute.) 

Toutes ces combinaisons offrent plusieurs possibilités à l'analyse, et Télève 
n'est pas encore en mesure de faire son choix entre elles. Le meilleur conseil 
à lui donner, c'est d'établir toutes les possibilités, sans s'inquiéter, pour le 
moment, de les contrôler. Il en est, cependant, qu'il vériâera dès à présent 
sans peine : ainsi caiva peut fiiire supposer ea eoa, ou *cà eva, ou ea *aiva, 
ou *eâ*aiva; mais cf. supra n* a&, 6. Il peut aussi se reporter au lexique. 

CHAPITRE III. 

EUPHONIE DES CONSONNES FINALES. 

VA* Il n'est pas de langue parlée où les consonnes ne se trou- 
vent, par suite de leur voisinage et de l'influence qu'elles peuvent 
exercer l'une sur l'autre, soumises à certaines lois d'euphonie plus 
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ou moins compliquées. Seulement, ces lois sont latentes, ou du 
moins ne se dénoncent qu'à Tobservation phonétique, parce qu'en 
générai l'écriture ne les manifeste pas. Si, par exemple, je dis à 
quelqu'un ce passe par ici?) ou ce passe devant moi^), l'orthographe 
du mot (c passe 7) ne change pas, et pourtant la prononciation a 
changé; car, dans le second cas, Ys final s'est achevé en un z pour 
se lier au d suivant. Or, ces variations parfois à peine sensibles, la 
notation graphique du sanscrit est si parfaite et si minutieuse, 
qu'elle en reproduit jusqu'aux plus subtiles nuances : grande supé- 
riorité pour elle, à coup sûr; mais grand embarras pour l'élève, 
qui, avant de savoir la langue, se voit forcé d'en parcourir rapi- 
dement tous les domaines. 

La dif&cidté qui en résulte est toutefois en partie palliée par celte considé- 
ration , qu'il ne lui est point du tout indispensable de connaître à fond toutes 
les règles d^euphonie pour pousser ses études plus loin : il suffit qu*il en 
prenne une vue sommaire, pourvu qu*an cours de son étude il y revienne 
fi'équemment. Il pourra donc, s'il le veut, après avoir lu ce chapitre et le sui- 
vant et essayé les exercices afférents, aborder la déclinaison, mais à condition 
de se reporter scrupuleusement aux règles d euphonie chaque fois qu'il ren- 
contrera une forme tant soit peu insolite. 

9Hm Aucun mot sanscrit, — sauf ce qu'on verra au n** 36 , — 
ne peut se terminer par plus d'une consonne, à moins que la 
première ne soit r. En conséquence, la seconde disparaît: soit un 
thème bharant- te portant 7>, qui apparaît à l'ace, sg. hkarant-^m; le 
nomin. sg., qui théoriquement serait * bharant ^deyieni hharan^ etc. 

8 1. — Muettes non nasales 
et finales qui se changent en muettes. 

V S« Aucun mot ne peut se terminer par une aspirée : toute as- 
pirée finale perd son aspiration, sans préjudice des règ^s subsé- 
quentes. 

V9» A la finale absolue (devant une forte interponction) , aucun 
mot ne peut se terminer par une muette sonore. A celle-ci se sub- 
stitue la sourde correspondante : les thèmes suhrà-v^hmin^êanûdli" 
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tcbois h brûler », anuftuhh" (nom d'une stance qui a fourni le type 
du çlôka sanscrit, cf. n*" 16), dénoncés par les ace. sg. suhrdnitn, 
samidh^am, anuftubhHim^ font au nomin. sg. suhrt^ samil^ anuflup 
(cf. supra sS), etc. 

SO» Aucun mot ne peut se terminer par une palatale , quelle 
quelle soit (supra n"* 8, 3, et 10), ni par un A, parce qu'aucune 
de ces consonnes ne remonte à l'état primitif de la langue. Toutes, 
elles proviennent d'anciennes gutturales de nature diverse, que, 
dans le corps du mot, le contact de certaines voyelles a changées 
en palatales. Naturellement, h la finale, cette mutation n'a pas pu 
se produire, et dès lors la gutturale originaire reparaît, soit pure, 
soit convertie en linguale ; ainsi qu'on va le voir. 

i. Le rapport étroit des gutturales et des palatales apparaît iietteiueiit 
dans des permutations du type depdk-a frcuissoni? eipac-ati «fil cuili*, y^ff-f^ 
(tjougn et yuj-ya craccoupléi? , ^Aan-a frgourdinf» eihan^ti «ril frapiic», etc., 
qui foisonnent dans la morphologie sanscrite. 

i'' Un c final devient toujours k : ace. sg. vâc-am cela voix 71, 
rc-am ce le vers?) (la stance), mais nomin. sg. vàk^ rk. 

fà"* Un y final devient, tantôt g^k (supra u"* 99), tantôt (bien 
plus rarement) d>t \ ace. sg. hkisaj-am^ vanij^-amy mais nomin. 
sg. bhîsak ce médecin v , vanik ^ marchand n , etc. ; ace. sg. samrâj-am 
(croi souverain?), mais nomin. samrât. 

a. C'est par Tusage seul de ia langue qu-on apprendra à distinguer los 
cas de mutation de la palatale, respectivement, en gutturale et linguale. 
3. Le eh final est infiniment rare (devient ;). I>e;l final ne se rencontre pas. 

3° Un ç final devient, tantôt t, tantôt (bien plus rarement) k : 
ace. sg. vîç-am^ mais nomin. sg. vit, nie peuple, la caste dos 
paysans (vaiçyas)r); ace. sg. drç-am^ mais nomin. drk et aspect t^. 

â" lin 8 final, dans sof ce six?), etc., devient toujours /, v. g. 
Iwtàrahsat (c six prêtres récitants 77 (cf. infra n" 3i, 4% et 5o, 1). 

&. H en est de même du groupe ks final, qui d ailleurs est fort rare. 

B"* L'/i final, qui, de par ses origines, est la véritable aspirée 
du y, puisqu'il représente un ancien gh, est traité exactement 
comme y, c'est-à-dire qu'il devient, tantôt ^, tantôt / : ace. sg. 
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kâtmi'duhHifn^ mais nomin. kâma-^uk (infra n° 65), ^de qui on 
Irait ce qu'on désire, vache d'abondances» [mythique]; ace. sg. 
iurâ-sàh'-am ce vainqueur fougueux t), mais nomin. iurâ-ml^ etc. 

81« La sourde finale résultant des règles sS-So subit, si elle 
cesse d'être à la Bnale absolue, diverses modifications : 

i"" Si le mot suivant commence par une sourde, elle subsiste 
comme à la finale absolue : samitpatati «la bûche tombes); anusiup 
çlokasya chandah ou anmtup chandah çlokasya «Tanustubh [est] le 
mètre du çlôka -n , etc. ; 

a"" Devant sonore initiale (cf. supra n"" lâ), la sourde finale, 
par assimilation, devient sonore : samid dahati «la bûche brûles); 
vflg hhtfajyad « la parole guérit d , vàg et^ « la parole à elle seule n ; 
antuitub asti (c c'est une anustubhss; samrâd raksati ce le souverain 
protèges»; samrâd yajate «le souverain sacrifies?, etc.; 

S'* Si la sonore initiale est une nasale, la sonore finale ci-dessus 
peut subsister; mais, dans l'usage ordinaire, par une nouvelle 
assimilation, elle se change en la nasale de son ordre : gutturale, 
txlg ou vân nayatx «la voix conduits»; linguale, samràn nayati «le 
souverain conduits» ; dentale, samin rOyate «la bûche est amenées»; 
labiale, anustum ruMi «ce n'est pas une anustubhs»; 

A" Si la sonore initiale est A, elle se change, par assimilation, 
en muette aspirée de l'ordre de la sonore finale : *VHg hi «car la 
voix S) > vàg' ghi\ *sad hotârah>- sad dhotârah (n" 3o, A"); *samid hi 
> samid dhi: *anustuh hi:> antLstub hhi. etc. 

8V« Un i final, devant palatale initiale, s'assimile en palatale : 

i** Devant c et ch^ il devient c, samic ciyate «la bûche est em- 
pilée S) , samic chidyate « la bûche est sciée s» ; 

a"" Devant y eijh, il devient y, samij jayati «la bûche [du feu 
sacré] est victorieuses» ; 

y Devant p, il devient c, et le f se change en cA, *samt fUfyati 
«la bûche se dessèche s» > «amtc chusyati, ud- préf. et çifla «restés» 
^^uc-chista «relief de nourritures», etc. 

En dehors même de sa provenance de f +cA et r+p, le groupe cch estasses 
commun dans la langue, parce que Tusage classique est de doubler ainsi le 
ek simple après toute voyelle brève, soit dans le corps, soit même à Tinitiale 
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du mot : ainsi, ekmna frcoupë?» , avec prëf. aiw, devient avaeckinna rr sépare 
par incision n ; la phrase asti ekandak, trie mètre est, c'est un mètœ?) , s'ëcrit 
communément asti eehandah. 



Un < ou J final, devant / initial, s'assimile en / : *tal 
kdfhyate^tal labhyate trceci est pris?); ud préL-^Ukhati tril grave?) 
::>uUikhaù «il trace une ligne ou un sillon?). 

8 4* Exercice V. (Euphonie.) 

On fera de petites phrases de deux mots (sujet et verbe) en ac- 
couplant chaque fois un des substantifs et un des verbes donnés 
en exemple sous les n°* â8-33. 

Il importe [leu, bien entendu, que ces phrases n'aient aucun sens logique, 
puisqu'il ne s agit ici que d'une phraséologie toute matérielle, qu'on pourra 
corser encore en intervertissant chaque fois l'ordre du sujet et du verbe. 

8 ^. — Nasalbs. 

Sft« Comme n n'est jamais, n et n très rarement finales primi- 
tives, les règles qui suivent ne visent guère que Vn et l'm. Le prin- 
cipe qui les domine, c'est que, comme dans toutes les langues, les 
nasales s'assimilent aisément à la consonne qui les suit, mais Vm 
bien plus aisément encore que Vn\ 

SA* Après voyelle brève, n, n ou n final se double devant 
voyelle initiale : soit le ppe présent uiydk nomin. sg., on dit 
uàymm âdityah k le soleil levant n. 

SV» Devant une muette sourde, palatale , linguale ou dentale, 
n final développe à sa suite la sifflante de même ordre que la 
muette, devant laquelle il permute lui-même en anusvàra : (pala- 
tale) *udyan carati>udyaffiç carati ce en se levant il nàarcho)?, 
*vrkfàn chinait\:>vrkftttpç chtnatti «il coupe les arbres tî; (linguale) 
*kalaçân tahkayaii:> kalaçâ^ tahkayati « il couvre les vases d ; (den- 
tale) *Mm tejayati>><mrfi9 tejayati «il aiguise les couteaux ?), *ca^rtm 
tudati>^çatrûffi8 tuiali «il heurte les ennemis t?, etc. 

S9« Devant une palatale sonore ou sifflante, n s'assimile en n, 
et la sifflante permute en ch (cf. supra n" 3ii, 3**) : *açvânjayati 
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:> açvân jayali «il conquiert des chevaux t); *(mnçiç<ltip>asm cliiçâli 
«il affile des couteaux?», etc. 

Devant toule autre sifflante, Tn demeure intact, mais peut dévelopjier, 
conune consonne de transition, la muette de son ordre : ainsi, Mvân syati ^W 
lie des chevaux n peut s*écrire açmiU syati, 

99. Devant / initial, n ou m s'assimile en un / nasal, que, par 
convention, on écrit habituellement par anunâsika dans le premier 
cas et par anusyâra dans le second : *açvân limpaliz>açvànl limpati 
«il oint des chevaux ?); *açvam Impaii >- açvatiU (^on açvafii) lifnpati 
« il oint le cheval tj. 

40« En thèse générale , m final ne demeure intact qu'à la finale 
absolue ou devant voyelle ou diphtongue initiale : partout ailleurs, 
il s'écrit anusvâra. Soit l'ace, sg. tam démonstratif : on a tant tout 
court, tam açvam «ce cheval?), tam îçvaram «ce seigneur?), tamrsim 
« ce sage n , tam eva « celui-ci précisément ?? , etc. ; mais tatfi kfalrit/am 
«ce prince?), teiyi ganam «cette troupe?), tatii carum «ce chau- 
dron?), taijijhasam «ce gros poisson?), tatii dimbam «cet œuf?», taffi 
tam m «cet arbre?), tatjidhrsnum «ce hardi?), taiii nïdam «ce nid?), 
tatfi pitaram « ce père v , tatii bandham « ce lien v , tatfi yajnam « ce sa- 
crifice?), taffi rûjânam «ce roi?), tatfi lokam «ce monde?) (supra 
n"* 3c)), tai)i vrkmm «cet arbre?), tarfi çûram «ce héros?), /m/i 
sindhum «ce fleuve?), to//i hotâram «ce prêtre récitant?), etc. 

1. Mais cette graphie uniforme masque une grande diversité. En fait, 
dans la prononciation , m s'assimile à la consonne suivante : il est nasale 
gutturale devant gutturale, palatale devant palatale, etc., en nasalisant ou 
non la voyelle précédente (supra n* 6 , t ), et ne peut être considéré comme 
anusvâra proprement dit que devant les semi-voyelles, les sifflantes et Xh. 
Aussi est-il loisible décrire tan ksatriyam , tan carum , lan dimbam , tan larum , 
tam pitaram, et les manuscrits et éditions indigènes ne s'en font point Faute. 

9. Comme conséquence de la remarque qui précède, les lexiques alpha- 
bétiques rangent Tannsvâra à la place qu'il occuperait respectivement si Ton 
y substituait la nasale qu'il représente en réalité. Soit, par exemple, le préf. 
Mm (exprimant collectivité), joint a plusieurs mots à initiale diverse : 
samyat , samrahsam , samlapana , samvatsara^ $atnçaya , sainsâra , samhâra , etc., 
se chercheront au rang de Tannsvâra, c'est-à-dire entre les voyelles et les con- 
sonnes (entre M et s(Jc)\ mais samksaya, mmjhâ, soindlU, soinbandha, etc., 
doivent être cherchés comme s'ils s'écrivaient respectivement mid^saya^ 
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saigna^ sandhi, sambandha^ etc. Il va de soi que oen diverses nuances de 
prononciotion sont négligeables en pratique. 

3. Lm 6nal d*une racine, lorsqn^ii termine le mot , devient n en toute posi- 
tion : gam traiier» (ait agan trii est venuy). 

8 3. — Us El l'ji. 

41» Le principe de cette matière est double et d'une extrême 
netteté : i*" Vs final, qui est une sourde, ne saurait subsister 
devant sonore, et IV final, qui est une sonore, ne saurait subsister 
devant sourde; a" IV se comporte, après diphtongue ou voyelle 
autre que a ou â, comme s'il était la sonore de Vs. 

41V» Un a ou un r, sans distinction, à la finale absolue, se 
réduit à un simple visarga (supra n"* 6, a): i"" açm$ taratî, mais 
laraty açvah «le cheval franchit tï; ognîa tapaii^ mais tapaiy agnili 
(cle feu chauffe 9); açvais taraU^ mais laraty açvaih «il franchit à 
l'aide de chevaux»; ù^ punar eii^ mais eti punah «il va de nou- 
veau »;/?ûur niçvaryamj mais aiçvaryatfi pituh «la suzeraineté du 
père»; ^îAtir r^yoA, mài& rfaya âhuh «les sages dirent», etc. 

4I8« Un 8 final ne subsiste tel quel que si le mot suivant com- 
mence par une dentale sourde (supra n"* as, i*") : devant toute 
autre sourde il se modifie. 

i"" Si l'initiale est muette palatale ou linguale, l'a s'assimilant 
devient la sifflante du même ordre : acmc caratx «le cheval 
marche», aevaiç earati «il marche à l'aide de chevaux»; raïa/tXray/r^t 
«le sage commente», etc. 

â"* Si l'initiale est muette gutturale ou labiale, la sifflante 
s'écrit en visarga : açvaJi khâdati « le cheval mâche » , agnih patati 
«le feu vole», etc. 

3^ Si l'initiale est sifflante , l'a final, eu théorie, s'y assimile; 
mais, en pratique, il s'écrit indifféremment dans tous les cas par 
visarga : açvâs > açvdii çrnvanli «les chevaux entendent»; açvfih sat 
«six chevaux»; aço/ih srjyante «les chevaux sont lâchés». 

1. La place alphabétique du visarga est, en principe, après lanasYâra; 
mais le visarga développé devant une sifflante occupe la place qa*occuperait 
au lexique la sifflante à laquelle il est substitué (cf. supra n* 4o, a). Soit, 

SAHMIIT CLASSIQUE. S 
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|)ar exemple, le préf. dus- rrmal^ , combiné avec plufiiears mots d'initiale 
diverse : on cherchera dulikha an rang ordinaire du visarga, c'est-à-dire 
entre dum et dvk\ mais duhçasta^ duhsama, duhsaha devront être cherches 
conimo s'ils s'écrivaient duççasta ,dti89ama^ dussaha. 

9. Quand ta sifflante initiale est elle-même suivie d'une muette, le visarga 
peut être supprimé : açvâh sthitâh ou açvâ sthitâh rr les chevaux debout^. 

44* Quand Vs final est suivi d'une sonore, il y a lieu de distin- 
guer suivant qu'il est lui-même précédé d'un a bref ou long ou de 
toute autre voyelle. 

i"" Unas final devant sonore devient o : * açvas dravati :> açvo 
(Irarali « le cheval court » ; *pitar(u mrtâs > pitaro mrtâh « les pères 
défunts»; aussi devant r (cf. 3"), *rulia9 rohaii^^ rulw rohaù «il 
grav il les pentes » , etc. On a vu plus haut (n" a i -a a ) le traitement 
ultérieur de cet hiatus, quand la sonore initiale est une voyelle. 

•î" \]\i as final perd son s devant toute sonore, et, par suite, 
({(Mururo en hiatus si cette sonore est une voyelle : *afvfls dravanti 
> (irvâ dravanti «les chevaux courent», *mrtifs vrksâs > mrtâ 
rrh'Hflh «des arbres morts», etc.; acvd adanti «les chevaux man- 
gent ^ , açvâ âhuh « les chevaux dirent » , açvâ rcchanti « les chevaux 
viennent», açvâ api^ açvâ ût, açvâ eva^ etc., etc. 

3** En tout autre cas, s final devant sonore se change en r (su- 
pra n" 4i) : *agnis eli «le feu marche» >- agnir cli, agnir dahaii 
«le feu brûle»; çatrur rcchati «l'ennemi vient», dhenur gaccluui 
«la vache va»; açvair gacchati «il va à l'aide de dievaux»; ^gaus 
duliyate > gaur duhyate « la vache est traite » , *gos ûdhah > gor 
ûdlialj «le pis de la vache», etc. 

Si la sonore initiale estr (consonne!), les deux r se fondent en un seul, et la 
voyelle précédente subit un allongement compensatoire , si elle en est suscep- 
tible, c'est-à-dire si c'est une voyelle brève : agni rohaù «rie feu gravit», 
çatrû rohati tr l'ennemi gravit ii; mais açvai rohati rril gravit à l'aide de che- 
vaux?) , gau rohati «rla vache gravit t». 

4ft« A cela près que r final subsiste intact devant voyelle (supra 
n° Aîi , a**) et devant toute sonore [punar dadâti «il donne de nou- 
veau »,^tt/iar bharati «il porte derechef», pumr yajale «il renou- 
velle le sacrifice», etc., mais cf. a'), il est toujours traité comme s 
final. 
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Devant une sourde quelconque (cf. supra n*" &â-A3), il 
s'assimile, si elle est palatale, linguale ou dentale, et se change 
en visarga, si elle est gutturale , labiale ou sifflante ipunaç carali, 
pwMf tikayati^ panas tarait^ etc.; punak khâdati, punah palatins 
punah çrnoti ce il entend derechef 9) , punah irjyanle^ etc. ^ 

3"* Devant un r, il disparaît avec allongement compensatoire 
(cf. supra kU in fine) : *pitur rahasyam > pitû rahasyam (tle 
secret du père t»; ^irâtor âJHfyo rohali nau matin le soleil gravit», 
xxid^prâtâ rohaty âdityah. 

L'identitë absolue , dans certaines conditions, du traitement de < et r final 
rend incertain , pour quelques finales grammaticales , le point de savoir si 
dles se terminaient originairement en r ou en « : gën. sg. pitur ou pitus «rdu 
pèren (n** i35); pi. 3 pf. àkur ou àkus tiis direutu (n* aag). GVst la gram- 
maire comparée qui secde permet ici d'entrevoir la décision. 

4A« Exercice VI. (Euphonie.) 

On appliquera aux composés et phrases ci-dessous les règles 
de l'euphonie des voyelles et consonnes finales. 

1. atas aham bravîïni. — q. âcâryau ubhau tvâm drastum 
icchatas. — 3. bahis-sad. — à. tasyâs fcas virâj (/.) chandas. — c 
5. bhi$aj bhesajàni àbharan a-eti. — 6. indras ahim jaghâna apsu 
âçayânam. — 7. barhisas madhye ekà samidh çete. — 8. catvàras 
vedâs bhavanti {^ou santi) pc-vedas sâma-vedas yajus-vedas ca athar- 
va-vedas ca iti. — g. kâmaduh dhenus bhavati. — 10. pra-acï 
eva devânâm diç [g,) dakçinâ diç pitfuàm. — 11. tasmin ahani 
ma ud-gacchatu âdityas. — 12. sam-vatsare ftavas sas. — 1 3. pu- 
nar punar ca candramâs rûpam anyad kuruto. — i4. vâc mayi 
^^ astu çritâ vâc hi oji§thâ devatânâm. — 1 5. tad-çilas. — 16. açvân 
'^^^ todanena açvatarân ca bahutarâm codayauti. — 17. sas mâsâh 
sam-vatsarasya ardhas. — 18. vrksas udakena vardhate açvas 
j^^r-r^^ yavais dhenus tfqiais. — 19. balavàn târkçyas devas aristanemis. 
— 9 0. tad-jiias. — ai. ahar kfsnam ahar çvetam iti dve ahanî 
r§is vi-cikâya. — a a, vàûij mauktikâni akrînât. — â3. gaus çanais 
acarat avahat hi dus-khena gurum ratham. — ak. dahatas api 
agnin taret çûras. — q5. catur-vimçati, catur-triqiçat, catur-cat- 
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vârimçat, catur-pancâçat, catur-sasthi, catur-saptati, catur-açîti. — 
9 G. jâramcaura iti yas abbivadet ftam sa brûyât. — 97. grbân 
çâlâs ca ytvij (g^.) çudbyiiti. — 98. na kena cid tasya betîs risyate. 

— 99. banta imam vidbya yena vie asmadiyâ nindyate iti devâs 
prati-âbur rudram. — 3o. pùrvâ diç aparâ ca diç udîcî ca diç 
dakçinà ca diç nîcî yâ iti catasras diças. 

1. ff C'est pourquoi je dis.i» — 9. Cf. supra n* 4^, i5 : tr . . . te voir.» — 
3. frQui est assis au dehors, profane. i? — i. «rDe cette slance le mètre est 
la virâj.D L'initiale /. ou^. indique la permulation respective en linguale ou 
gutturale, lorsqu'il peut y avoir doule. — 5. rrLe médecin, apportant les 
remèdes, arrive.)) — 6. rr Indra tua Ahi (le serpent) [qui ëtait] couche sur 
les eaux.)) — 7. f^Au milieu de la jonchée [de l'autel] une seule bûche est 
étendue. 9) — 8. «rLes Védas sont [au nombre de] quatre. . n suit Ténu- 
mération. — 9. (rKâmaduh est une vache.» — 10. (rLa r^on tournée vers 
l'avant (= orientale, parce qu'on s'oriente en regardant le levant) [est] seule 
[la r^ion] des dieux; la r^ion située à droite (en it^prdant le levant = mé- 
ridionale) [est celle] des pères (=de8 Mânes).» — 11. «rEn ce jour-là que 
ne se lève pas le soleil.» — 19. trEn l'année [il y a] six saisons.» — 
i3. (rDei*echef et derechef la lune se fait (— revêt) une forme différente.» — 
là. rrQue Vâc (la parole divinisée) en moi soit fixée, car Vâc est la plus 
puissante des divinités.» — i5. trQui a cette coutume (=sïc môrâtus).» — 
16. fflls excitent (= on excite) fortement les chevaux et les mulets au moyen 
de l'aiguillon.» — 17. ffSix mois [sont] la moitié de l'année.» — 
18. ffL'arbre se nourrit d'eau, le cheval d'orge (pi.), la vache d^herbe(pl.).» 

— 19. (rLe robuste dieu [solaire] Târksya dont la jante de roue est intacte.» 

— 90. ffQui a connaissance de cela.» — 91. ffJour noir (= nuit), jour 
blanc, ainsi (= par ces noms) le sage [auteur du Véda] a distingué deux 
joui*s.» — 99. trLe marchand acheta des perles.» — 28. «tLe bœuf marchait 
lentement, car il traînait avec peine un lourd char.» — 96. crLes feux 
ardents même, le héros [les] franchirait.» — 96. fr9â, 3&, âA, bk (mais cf. 
infra n* 59, 1), ôi, 74, 84.» — 96. tr Celui qui appellerait voleur un 
amant adultère dirait la vérité.» — 97. rrLe prêtre puriGe les maisons et 
les huttes.» — 98. «rPar personne son javelot n'est endommagé.» — 99. 
(tEIi bien, perce [de tes traits] celui par qui notre race est insultée, dirent 
les dieux à Rudra» (nom d'un dieu). — 3o. ffLa région d'avant (-^ orient), 
et la postérieure (— occident), et celle d'en haut (= le nord, qui est mon- 
tagneux dans l'Inde), et cetle du midi, qui est en contre-bas, voilà les quatre 
points cardinaux.» 

On pourra multiplier et varier encore ces exercices, en intervertissant 
Tordre des mots dans chacune de ces phrases, v. g. : 

(1) 0/0 ^ham bravhni, alo bravhny aham, aham alo bravimt, etc. 
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4V» Exercice VIL (Euphonie.) 

On reprendra chacun des mots de l'exercice I (n° i5) et Ton 
s'efforcera de lui restituer la forme qu'il aurait s'il figurait à la 

finale absolue, v. g. : natvà | sarasvaUm | dmm | y aval | 

. . . gunâdhipah | etc. 

Voir robservation sous le n* aS. 

CHAPITRE IV. 

EUPHONIE INTERNE. 

49* Les règles de combinaison externe, telles qu'elles sont 
exposées au chapitre III, s'appliquent rigoureusement, non seu- 
lement à la finale d'un mot donné, mais encore : 

i"" Ainsi qu'on l'a vu par de nombreux exemples, entre la finale 
et l'initiale des deux termes d'un mot composé {tacchllak^ n"" A6, i5, 
comme tac chrûyate ci cela s'entend t)); 

ù"" Même à l'intérieur d'un mot, devant les quatre suffixes de 
déclinaison -4Am, -bhyaSy -bkyâm et -9u (infra n' 137) : nomin. 
sg. fnanas> manah r intelligence?), loc pi. tnanak-suy instr. pL 
numo-bhih^ etc.; nomin. sg. havis > hamh «libation», loc. pL 
havih'SUj instr. pi. havir-bhih^ etc. 

49» Partout ailleurs , on applique les lois de l'euphonie interne , 
qui d'ailleurs se recouvrent fort souvent avec celles de l'miphonie 
externe. Elles en diffèrent pourtant : i"" en ce qu'elles admettent 
moins de changements, notamment pour l'm, l'r et !'<; ù"* en ce 
qu'elles introduisent certaines variations que l'euphonie externe 
classique ne connaît point, notamment le passage de 9 k 8, de n h 
n, et la déaspiraiion. C'est pourquoi il y a lieu de les exposer dans 
un ordre différent. 

8 1. Lk ;? BT h s. 

ftO» Un principe général dont on appréciera tout h l'heure la 
haute importance se formule ainsi : toutes les fois qu'un s interne 
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est suivi d'une dentale sourdt), il Tassimile en linguale. Soit une 
rac. dvis «haïr?? : avec le suff. -to du nom verbal, elle fait dvista 
(chaîn; avec le suff. -tum de Tinfinitif, elle fait dvestum (infra 
n** 86, 1°) «haïr», etc. 

1. Devant le sufF. -su, s esl traite comme ç (cf. supra n" 3o, 3'-'i% et 
&8 , ù") : loc. pi. sot-su tren six*. Le cas est rare. 

Q. Devant étt et M, il se change end^eidh devient dh (iiifra n*" 90& , etc.). 

3. Le composé *8af-daça «r 6 + i o ?) donne sodaça (rseize t> par lingualisation. 

h. Devant s (qui devient «, infra n** 5i), f interne se change en k : dves^ 
4- suff. 'Syali::> dvdc'fyati «il haïra n. 

ftfl« En règle générale, un s interne ne saurait figurer après 
une autre voyelle que a ou â, ni après un A:, ni après un r. Dans 
toutes ces positions, il se change en fi, et, s'il est suivi d'une den- 
tale sourde, celle-ci se lingualise : i° havi$ «libation?), gén. sg. 
havis-asy nom. pi. haûffif-iy etc.; rac. svap ce dormir?), avec redou- 
blement su-svâp-a «il dormit w; ihhme pitr^ «père», loc. pi. pitr- 
fu\ thème viç « peuple )), loc. pi. vik-m; rac. kar « faire » + suff. 
-8am> a-kâr-sam «je fisw, etc., etc.; a® rac. sàui «se tenir», avec 
redoublement ù-stha-ti «il se tient»; rac. siu «louer», avec redou- 
blement tu^tâv-a «j'ai loué», etc. 

Quand Vs est suivi d'un r, il demeure intact : usra (trouge», tisras ir trois n 
(fm.), et même st-sar-li «ril coule», redoublé et conjugué de rac. sar. 

&1t. La règle qui précède s'applique sur une large échelle à Vs 
interne qui figure à la commissure d'un mot composé, soit qu'éty- 
mologiquement il appartienne au second ou au premier terme. 
Exemples pour 1'^ appartenant au second terme : i"* sikta «versé», 
avec les préf. W, anu, etc., fait visikta, anusikla^ etc.; â° rac. sthây 
avec préf. /?raft, {ait prati-sthâ «ferme établissement»; le composé 
agni'Stoma «louange d'Agni» devient agni-stonia (nom d'un office, 
le plus usuel de la liturgie brahmanique). 

1. Quand ïs (ou IV) étymologique appartient au premier terme, il y a 
conflit entre la présente règle et celles des n°* 43 , a°, et 45 , i" ; et la solution 
de ce conflit est surtout affaire d'usage. Ainsi, Ion dit (préf. dus-) duh-kha 
frdiflicultén, mais dus-krta «rmal fait», dus-'pâra «r difficile à franchira, etc.; 
on dit catuhpaneàçat et catuspaheâçat rr54», mais toujoiu*s catus^pât «rquadru- 



EUPHONIE INTERNE. 28 

pèdcv. Et ia langue a une tendance marqudc à donner la pi^ëfi^rence à la 
linguale. 

9. Par un phénomène analogue, un s prëcëdë d'un a, dans des composés 
très usuels, subsiste sous cette forme, comme plus haut le « qui en est issu, 
et ne se change pas en visarga : ainsi, namas cr hommage» + krta se compose 
en namaS'krUi ^k qui on fait hommage^? et ne devient pas /nama^-Âr/a. 

ft8« A ces restrictions près, un s et surtout un r no sont soumis 
à aucune des mutations qui les affectent à ia finale, et demeurent 
intacts en toute position. 

Un s disparaît en combinaison interne devant sonore; mais le cas est infi- 
niment rare. 

8 2. — Les nasales. 

ft4« Le principe général est qu'une nasale ne s'allie qu'avec 
une muette de sa classe, c'est-à-dire quelle s'assimile à la muette 
qui la suit; mais ce principe, d'ailleurs très aisé à observer par- 
tout, trouve son application, ainsi qu'on le verra, dans toutes les 
parties de la grammaire , beaucoup plus que dans la phonétique 
proprement dite. 

1. Soit un mot yunajmi trje joins ?) : si Va vient à disparaître, T» , se trou- 
vant en contact avec le/, devient palatal, yuhjmas cmous joignons ^ ; si la pa- 
latale devient gutturale, Yn le devient aussi, yuiigdhi rrjoins», que par abré- 
viation on peut écrire simplement yuhdhi^ etc. , etc. 

a. Un I» interne devient palatal, non seulement devant, mais après une 
muette palatale : rac. yâe <r implorera + suff. -nâ>-yâcnà (rsupplicationn; 
rac. yof tr adorer ^i + suff. 'na:>yajna, «r culte, sacrifice», etc. 

&&• Devant une sifflante ou un A, m et n internes s'écrivent en 
anusvâra : rac. ram te être satisfait 77 :> rarii-syale côl sera satisfait»; 
rac. han « tuer n > hofitsi « tu tues n , etc. 

Mais les nasales ne subissent aucun changement, ni devant voyelle ou 
semi-voyelle, ni devant nasale. Seulement dans la rac. gam fr aller t^, Y m de- 
vient n devant m on v : a-gan-ma irnous allâmes 9), ja-^mi-mn frétant allén; 
cf. supra n* Ao, 3. 

ftB» L'n interne est sujet à une affection qui lui est toute parti- 
culière : la lingualisation. On a vu (supra n" 5i) qu'un r interne 
lingualise un s qui le suit immédiatement. Par une influence en- 
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core plus énergique, mais susceptible d'être contrariée par Tinter- 
vention dautrcj consonnes intermédiaires, la voyelle, la semi- 
voyelle et la spirante linguales lingualisent un n du même mot, à 
quelque distance qu'il en soit placé. 

Ce phénomène est, pour nous Européens, purement graphique, puisque 
notre prononciation ne distingue guère Th de 1». Mais il n'en mérite pas 
moins d'être observé avec attention, h raison du nombre considéraUe de for- 
mes et de mots où il se produit. Il faut se le rendre assez familier pour que 
des graphies tdles que ^râtnena, ^fntuyamâna, etc., sautent immédiatement 
aux yeux comme des barbarismes. 

an m Sauf les exceptions qui vont suivre, lorsque, dans un mot 
quelconque, simple ou composé, se trouve un r, un f, un r ou un 
«, et qu'une syllabe suivante quelconque contient un n, celui-ci se 
change en n. Exemples : yugam ce joug t), pi. yugânij mais rûpam 
ce forme 77, visam r poison tï, pi. rûpâni^ vUâniy etc.; de même, à 
l'instr. sg. yugena (cpar le joug?), mais rûpena, visena, etc. ;-gén. 
pi. devfinâm (c des dieux v , mais ptthiâm ^ des pères d , rudrânâm ce des 
RudrasT); çrétpra ou pari-\-mttt et conduit w >/?ra-mto «conduit en 
avant 77, jwin-mto «mené autour 77, etc., etc.; rac. «n, avec préf. 
apa^ donne apâna «haleine inspirée 77, mais, avec préf. |7ra, *pra- 
an'^:>prâna «haleine expirée 79. Et ainsi toujours. 

ft8« La lingualisation ne se produit pas : 

1° Sur un n Gnal : ace. pi. arin «les ennemis 77, ghofân «les 
bruits 7) , ^lifn «les pères 77; 

s° Sur un second n du même mot, s'il n'est pas immédiate- 
ment en contact avec le premier : ainsi , êanna « assis 77 devient en 
composition vi-sanna «renversé 77 (supra n"* 5s); mais eakfanam 
« aspect 77 , çaranam « refuge 77 , etc. , font à l'instr. sg. caksamna , çara- 
nena^ etc.; 

S"" Quand l'n est suivi d'une muette dentale qui lui maintient 
son caractère dental : ainsi, anta «limite 77, composé avec j!>ra, ne 
saurait devenir *prânta^ pui$qu*alors l'n et le t seraient en conflit; 
et dès lors il reste prânta « bord 77 ; 

U"* Lorsque, entre la linguale et l'n, vient à se placer une 
muette ou sifflante palatale, ou une muette linguale, ou une don- 
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laie quelconque : a) gén. pi. vimânâm ce de diverses?), ace. sg. râjâ^ 
nom ttroiT), nomin. raçanà ce ceinture?); b) nomin. pi. ni. ûiàni 
<t sacrifiés?), ârûjhâm ce montés?); c) nomin. pi. nt. aksîtâni ce inépui- 
sables?), inslr. sg, rathena ce avec un char?), rasena et au moyen du 
suc ?) , composé hotr-sadanam ce le siège du prêtre récitant ?) , etc. 

D*un (erine à l'autre d*un composé, il se peut que la lingualisation ne s'ef- 
fecUie pas : c'est affaire d'usage et de composition plus ou moins intime. 

ftO« Exercice VlU. (Euphonie.) 

Étant donné que le suff. du participe moyen est -mafia ^ former 
un ppe moyen en Tadixant successivement aux thèmes verbaux 
'suivants : aksya- , rcya- , arha- , w/a^ , arpya- , rdkya" , Imya- , kirya- , 
kriya-y krpa-y krvja-^ hstya-^ ksifya- ^ garja- ^ gf^y^"^ caksya-^ 
carya-^ cesta-^ jâya-^ jtrya-ry tarkaya^^ dusya-^ drçya-^ dnitha-, 
dhriya-^ narda-^ nrtya-^ pathya-^ pûrya-^ prcya-y bhofa-^ thrâmya-^ 
hhrâja-^ mtifya-^ mrjya-^ mrdaya-, rarçya-^ rabhya-. rapca-^ ramya-^ 
roca-^ ruhya-y varta-^ visya-, vrjya-y vrçcya-, 

8 3. — Muettes et assimiliîes. 

Voir aux n*' a8 sqq. ce qu'il &ut entendre par ces assimilées. 

HO* En euphonie interne, une muette, en principe, ne s'assi- 
mile que devant une muette ou une sifflante : ce qui revient à dire 
qu'une sonore s'assimile toujours à une sourde suivante, mais 
qu'une sourde reste sourde devant voyelle, semi-voyelle ou nasale. 
— Exemples : — a) de sonore > sourde, les loc. pi. bhisak-m^ 
samrâtsuy êomit-su^ anu-stup-sUy etc.; de rac. ad ce manger?), at-si 
ce lu manges?), at-tha ce vous mangez?), etc. ; — b) de sourde devant 
sonore non muette, vak-ra ce courbé??, svap-na ce sommeil??; — 
c) de sourde > sonore devant muette sonore, rac. çak ce pouvoir??, 
d'où le nom verbal çak-ta^ mais l'impér. cag-dhi^ etc. 

Sfl« Quand la première consonne est une sonore aspirée, et la 
seconde le t ou th initial d'un suffixe, l'assimilation se fait en sens 
inverse : ce dernier prend la sonorité et l'aspiration de la consonne 
pcécédente, et devient dh, précédé d'une sonore non aspirée : de 
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rac. labh + sxxS. -^ta^ de rac. ruJfc + suff. -fa, etc., on a donc^^A- 
ta > labdha « pris n , * rudh-ta > ruddha « empêché n , etc. ; et de 
même au girondit labdhvâ (c ayant pris», à l'infin. roddhum « em- 
pêcher t), au nom d'agent hbdhar ccpreneun?, au nom d'action 
lahJQii (t prise 7), ainsi que dans beaucoup d'autres formations, les 
suffixes à th et surtout à t initial étant extrêmement communs. 

S!0« Par exception à la règle du n^ 60 , un {/ devant le suff. -na 
s'assimile en nasale : rac. sad r s'asseoir 7) :> «anna «assis 7) ; rac. 
hhid et chid ^ fendre n :> bhinna et chitma ce fendu ». 

S8« Une palatale interne, sourde ou sonore, demeure pala- 
tale, en principe, devant voyelle, semi-voyelle ou nasale (cf. supra 
n"^ 39 et 60); mais, devant une muette non nasale, elle devient, 
suivant une distinction déjà connue, soit gutturale, soit linguale, 
sourde ou sonore selon le cariactère de la consonne qui la suit im- 
médiatement. 

1° Un c, dans ces conditions, devient toujours k oug : rac. vac 
« parler v , vak-ii « il parle v , vag-dhi « parle n (impér. ). 

2" Un ç ne devient k que devant 1'* des formations verbales : 
rac. viç «pénétrer?) ::> vek-syati «il pénétrerai. Partout ailleurs, il 
devient la linguale ^, laquelle lingualise une dentale suivante 
(supra n® 5o) : verbal visita «pénétrée; rac. drç rivoirr» >{/rjto 
« vu w , etc. , etc. 

3"" Un y, suivant sa nature originaire, est traité, soit comme e, 
soit comme ç : rac. raj « teindre r» >• roA-to «colorer); rac. ràj «ré- 
gner î» -f- suff. 'tra::> râs-tra « royaume t); râf-tfi «femme qui gou- 
verne )), etc. 

Le groupe ks perd son h devant muette , et son 9 produit Feffet ordinaire : 
rac. caks irvoirt» >inûn. coa-tum, 

4** Un A, suivant sa nature originaire, est traité, soit en guttu- 
rale, soit comme ç^ ce qui, devant un 9, revient au même (cf. 
supra 9") : rac. duh « traire w > JAo/r-jyû/e «il traira?); rac. hh ^\é- 
cher ii:>lck'Syaii «il Jécherar), Mais, d'autre part, il ne faut pas 
oublier que l'A est une aspirée : en conséquence, devant les suffixes 
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qui commencent par un t (cf. supra n" 61), il se comporte en cette 
qualité. 

a) Si l'A est de nature gutturale, il se comporte comme ferait 
un gh^ qu'il représente en réalité : rac. duh^ d'où verbal VtiA-to 
>*dugh'ta::>dugdlm « trait w; dogdhum « traire r», etc. 

b) Si l'A est de nature linguale, non seulement il rend sonore 
et aspirée la dentale subséquente, mais de plus il la lingualise, 
et lui-même disparaît avec allongement compensatoire de la voyelle 
précédente : ainsi, une forme théorique */tA-to (t léché?) aboutit 
à bdha^ un infin. *leh'tum à ledhum «lécher», un présent *feA-^t 
>hdhi «il lèche w. 

L'ailongement compensatoire de a se bit, respectivement, en et en e, 
dans les trois verbes mh crcharriern , mK (rvaincre?» et trnak frbriser') : infin. 
^vak'tum >- vo^hum trcharrierT» ; présent *lrnak-ti > irne^ki tril brise'». 

% k. DiASPIBATION ET B^ASPIRATION. 

S4« Deux aspirées ne peuvent se suivre immédiatement , ni dans 
la même syllabe, ni dans deux syllabes consécutives. Cette loi en- 
traîne plusieurs conséquences. 

1" Une aspirée interne ne peut demeurer, non seulement devant 
une muette non aspirée ou une sifflante, qui la transforme par assi- 
mUation (supra h" 60), mais même devant une autre aspirée, qui 
la déaspire : ainsi les groupes hhdh^ ghbhj etc., deviennent bdh, 
gbhy etc. 

a" Une muette aspirée double s'écrit par la non aspirée suivie 
de l'aspirée, soit kkh, ggh^ ddh^ Uh^ etc. 

Ces groupes ne sont pas fort communs en sanscrit; mais ils peuvent le de- 
venir facultativement, parce que la langue autorise le doublement de toute 
consonne après r. Les éditions qui usent de ce procédé orthographient donc 
marUya pour martya tr homme», et par suite ardàha pour ariha (rmoilién, 
darhhha rrdarbhat (herbe), etc. 

3" Dans le procédé grammatical du redoublement (infra n*" 907, 
93a sqq.), Taspirée se redouble par la non aspirée correspon- 
dante: rac. &Aû «étrew, redoublée ^bha-bhûtha > babhûva «il fut». 

Entre les deux termes d'un composé, chacun des deux gardant en partie 
son individualité, la déaspiration, en général, ne se fait pas : ainsi de madhu 
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ffmieln et dkârâ «rflot^, on forme madhttdhârâ el non *madudhârâ. Mais OQ la 
constate dans madu-gha (nom d'une plante sucrëe), où la syllabe ^gha est ou 
est devenue un suffixe sans fonction précise. 

Sft • Quand primitivement l'initiale et la finale d'une racine étaient 
toutes deux aspirées , la première s'est déaspirée en vertu de la loi 
cîhIcssus. Dans ces conditions, si une des lois d'euphonie précé- 
demment étudiées fait perdre à la finede son aspiration (supra 
n"* â 9 , 3o , 5% et 6o , 4*) , l'initiale reprend naturellement la sienne. 
Soit, par exemple, la rac. duh^ qui représente une rac. ^dliugh plus 
ancienne : tant qu'elle garde son A, elle garde aussi son d initial; 
mais, si son h vient à se déaspirer, son d se réaspire, et l'on a 
a-dliok «il a trait», dhok-syaie «il traira t), etc. 

Il n*y a pas lieu d'instituer d'exei^cices spéciaux d'euphonie interne, et elle 
est encore moins urgente à connaître à fond que Teuphonie externe, par cela 
même que toutes les formes auxquelles elle donne naissance, étant des formes 
grammaticales, se trouvent plus ou moins relevées dans les dictionnaires. 11 
faut s'en rendre mattre pour pouvoir comprendre la grammaire; mais préci- 
sément on Tétadiera presque inconsciemment en travaillant la grammaire, 
pourvu qu'on ait la patience de s'arrêter devant toute forme qui paraîtra in- 
solite et d'en chercher la raison d'être. 

CHAPITRE V. 

LA DEVANÂGARÎ. 

SB« L'Inde possède plusieurs alphabets. Le plus usité dans les 
manuscrits, celui qu'ont adopté toutes les éditions qui n'ont pas 
préféré la transcription jusqu'ici étudiée, se nomme l'écriture deva- 
nâgarï: le principe de cette écriture, c'est que tout signe, simple 
ou complexe, y vaut une syllabe. 

••>• Voyelles et diphtongues (supra n" 4-5). — i* Initiales de 
sylltibes (cf. n*" i3), les voyelles et diphtongues s'écrivent ainsi : 

Brèves ^a,\i, ^w, Wf, w/; 

Longues W «, t^ ^û»''!!?; 

piphtongues. H «, ^ «t, ^ o, 'ift au^ 

Observer que l'e ressemble à un e italique^ et que l'o et Vau ne différent 
de l'a que par les traits superposés. 
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s"" Quand la voyelle est précédée d'une consonne, sa notation 
est fort abrégée. Soit, par exemple, la consonne !{: elle se nomme 
to, se prononce to, représente toujours enfin, dans l'écriture, un i 
suivi d'un a bref; si le t doit être prononcé devant une autre 
voyelle, le signe tt se modifie ainsi qu'il suit : 

Brèves lltayfi(tt,7^tu^'qtr^j{ il. 

Longues. . . . ^ <â, ^ /î, H /ft, ^ tf. 
Diphtongues . 'ît /e, ^ tet, ^ to, ^ft tau. 

On s attachera è ne pas confondre tî et (o, et Ton observera que le |)etit 
crochet de IV ou de Yu peut se suspendre » soit à Textérieur de la consonne , 
soit à Tun de ses organes internes. 

S S • Sons accessoires ( supra n"* 6 ) . — Ils se notent par des signes 
accolés ou superposés à la voyelle qu'ils affectent: ^ ai/i, ^ an, 
X: t'A, tH ftV*» lîf f^^y ^ ^ttA? «te., etc. 

BO» Consonnes (supra n°* 7-1 1); 
i*" Muettes (dans l'ordi'e du tableau) : 

Mky m khy 11 g, Hg-A, Vn; 

^c, IfcA, ^;, ^5;A, ^n; 
7f f,^/A,^r/, \r^A,i|n; 

On i*emarquera que le gh ne dill^ du dh et Tm du bh que pr la fernir*- 
ture su|)ërieure, elion s attachera à ne pas confondre n avec 4^ ni ceux-ci avec 
u et fi. 

2** Semi-voyelles : '^y, '^ r, n /, ^t> (souvent confondu avec b 
dans les manuscrits, à raison do leur ressemblance, soit en écri- 
ture, soit en prononciation indigène). 

3^ Sifilantes iHç^^ s,'^8, Mais le ç se réduit souvent à ^. 

Observer en outre les ressemblances et différences entre m et « , entre p, 
y et f , etc. 

i'* Aspirée : f A. 

90» Rien ne serait plus aisé que la devanâgarî, si elle se bor- 
nait à ces A 9 caractères. Mais, lorsqu'elle les combine entre eux, 
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elle recourt à des ligatures plus ou moins compliquées et néces- 
sairement très nombreuses. Il est impossible de donner ici toutes 
ces combinaisons graphiques, qui peuvent d'ailleurs varier légère- 
ment d'une édition à une autre, et auxquelles la pratique seule 
de la lecture peut accoutumer les yeux. On se bornera à en indi- 
quer les principes, en donnant à titre d'exemple les plus impor- 
tantes. 

i** Certaines ligatures de consonne et voyelle altèrent légère- 
ment la forme de Tune ou de l'autre : ^ du^ ^ dû; \ ru, ^rû; Hf 
hûy f hr. 

â° Les ligatures de consonnes les plus communes sont celles qui 
les accolent l'une à l'autre de gauche à droite: ^pya, ^g sma^ w 
mu, W{ smya, 7^ tmya, m gga, TBf tthya, etc. 

3° Mais les ligatures qui les superposent l'une à l'autre ne sont 
pas rares non plus : Sf kka, J{ pta, 1E ?ta, fv sthi, etc. Et parmi 
elles se range l'une des plus fréquentes, celle de l'r (consonne!), 
lequel se marque : a) lorsqu'il suit une consonne, par un petit trait 
oblique au-dessous de celle-ci, If kra, iTT krn, ft tri, "ftdhri, ^ 
sru, ^ bhrû, etc.; b) lorsqu'il la précède, par un crochet super- 
j)Osé à la barre supérieure, ^f^ar&a, et de même )St rtô, f$ rpi, 
iff rbhi, "J rm, || rAû, etc. 

li"" D'autres combinaisons altèrent plus ou moins profondément 
la forme des consonnes ligaturées. Il convient de noter : 

a) Pour le k, yn kta, ^ kma, ^ kya, ig kla, et surtout ^ kfa\ 

b) Pour le;, '%jm {^jnu, etc.); 

c) Pour l'w, TQJ nda, HT ma\ 

d) Pour le t, ^ lia, "^ Ira, ^ iva, 'W tiva\ 

e) Pour le d, Ifdga, jf dna, Jfdma, ifdya, 'j^dra,'^ dva, etc.; 

f ) Pour le f , H f ca , ^ çva , etc. ; 

g) Pour l'A, Ç hna, ^ hma, ff hya, ^ hra, ^ hla, etc. 

Si quelque ligature embarrasse, on s'efforcera delà résoudre, soit par l'ana- 
lyse , soit par Tanalogie avec les exemples ci-dessus. 

9 1 • Autres signes. — L'alphabet sanscrit, très riche en lettres , 
ne f est guère en signes accessoires de lecture. 
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Puisque toute consonne est censée suivie de la voyelle n, il 
faut un trait qui marque éventuellement qu'elle doit être prononcée 
sans voyelle, C'est le virâma (repos), qui se place transversalement 
au-dessous de la consonne: \m drk, "^[^TZ^samrât ^ "f^^nmarut^ 
'^^r^f^anuflup ^ "^^fos, etc. 

3"* Lorsqu'un a initial est supprimé, on le remplace parie signe 
i, dit avagraha (séparation) : ^{f9f ou ^lt(f^M> 'ham (cf. n°* 9 3 
et â4, 7). 

3* Le signe *, qui parfois est omis , marque une abréviation : 
lEhflJ* ou ^Nïï = ^^W^ aatfwalsare «en Yanv. 

&° Le trait d'union - s'emploie à la (in d'une ligne, à l'imita- 
tion de nos écritures. 

5"" La ponctuation est tros insuffisamment mar(|uée : à la fin 
d'une ^phrase, souvent fort longue, on met un trait vertical i, 
qui équivaut à notre point, et qui, là seulement*, suspend les règles 
de l'euphonie externe (n** 18 sqq., 3 1 sqq,) : ce qui revient à dire 
qu'aucune voyelle ni consonne n'est censée se trouver à la finale 
absolue, si elle ne se trouve devant ce trait, quand bien même elle 
se trouverait devant un repos logique équivalent, dans nos habi- 
tudes, à deux points, ou virgule, ou point-et-virgule. 

En poésie, on met le trait simple | entre le 9* et le 3* vers d^ine slance, et 
le trait double | après le &*; entre le 1" et le q% le 3* et le à*, il n'y a qu un 
re{N)8 logique (cf. supra n*" i5-i6). 

Kit 9 Dans l'usage hindou, absolument rigoureux, les mots san- 
scrits se suivent bout à bout sans aucune séparation. Soit, par 
exemple , le t^xte du n"" 1 5 . 




Mais, pour simplifier la lecture, les éditeurs européens ont 
introduit l'usage de séparer les mots après une voyelle ou une 
diphtongue, marquée ou non de l'anusvâra ou du visarga, en sorte 
que deux mots ne sont plus réunis en orthographe que si le premier 
finit par une consonne : ^^l^j^fH açvatr eti^ llii4^Pl açvair gaccha- 
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iij "^HWrt^ açvaiç carali^ "^Hk^i^ii açvais iarati^ etc. Le loxte ci- 
dessus s'écrira donc exactement comme en transcription : 

Les éditions indigènes suivent généralement aujourd'hui l'usage européen. 
Pourtant il en est bon nombre encore qui ne se font point faute de réunir 
deux mots après voyelle, ou, ce qui est pis, de laisser un intervalle entre les 
syllabes d'un même mot : aussi les couimençants feront-ils bien de s'en tenir 
aux textes régularisés que leur donnent les chrestomathies. 

98« Chiffres (de o à 9) : 

La numération est la mémo que chez nous, puisque nous avons 
emprunté la nôtre à l'Inde par l'intermédiaire des Arabes : 
qqo^«i90s. 

94« Exercice IX. (Lecture.) 

?RÎt ^n^pww^ ^WT fl^^*n< nifiq: irtrft f^W^ tw 
ii^Hsiai^i lïftid.wît ftfîît^r^rf^ i3mw çi\<4 ^«^rr Rba^^- 

Q^ftpn w. I m'ïTrei ^^^ ^ Ttfç^jmw^ I ^W'iRrr ïinfwr 
f*r I îWtut ^^ ^ tTtf TTrt ^ 1 wr <TO ^ ^ iît^ fîiRm 1 

^!^fWT ÎHf ^f^§T WriTO^ ^f^W HftlH *JW**ll^d4j|^ I ïïffTW 
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( Vetâapancavimçatiki, fin du II* récit.) 

9ft» Exercice X. (Lecture.) 

Transcrire en caractères européens le texte ci-dessus, en s'es- 
sayant à séparer les mots qui ne sont réunis que graphiquement , 
mais non agglutinés ensemble par une contraction vocaiiquo. 

Ainsi que Tiadique la donnée, le présent exercice ne porte ps directement 
sur Teuphonie; mais indirectement elle y peal être de quelque secours. Soit, 
par exemple, le groupe bkostapoêvin : il est de toute évidence qu'il doit se 
composer de deux mots distincts; car autrement on ne pourrait avoir que 
^bhoffapasvm (supra n** 5i). — N. B. Le mot pustaka est un des rares mots 
sanscrite qui tolèrent un s après une voyelle autre que la. 

tSm Exercice XI. (Lecture.) 
Mettre en devanâgarï le texte de l'exercice I (n* i5). 

Il» Exercice XIL (Lecture.) 

Mettre en devanâgarï les mots formés en vertu de l'exercice VIII 
(n* 59), puis les textes et les corrigés des deux exercices III et VI 
(n* a/i et 46). 

CHAPITRE VI. 

LE GUNA ET LA VftDDHI. 

99« Rien n'est plus propre à former transition entre la phoné- 
tique et la grammaire proprement dite que la théorie du guna et 
de la vfddhiy phénomènes exclusivement mécaniques à l'origine, 

SANSCRIT CLA88IQVR. 3 
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— au moins en ce qui concerne le premier, que détermina un dé- 
placement de l'accent tonique, — mais promus en grammaire au 
rang de variations dynamiques et fonctionnelles. 

Cette théorie, tdie que Tont formulée les grammairiens indigènes, a été 
reconnue fausse au point <\e vue de Thistoire et de la comparaison des langues 
indo-européennes; mais, pour qui n*a en vue que le sanscrit seul, elle con- 
tinue à offrir les avantages d une mnémotechnie pratique et simple. 

9 0« Théoriquement : le guna c( qualité v consiste dans l'addition 
d'un a devant la voyelle d'une racine; la vpddhi «ccoissance?), dans 
l'addition d'un nouvel a devant la forme de guna ainsi obtenue; 
après quoi, bien entendu, se produisent les contractions exigées 
par la phonétique (cf. supra n** 5 et 18-19). Soit, par exemple, 
les racines suivantes, toutes cinq à voyelle brève : 

BAGINB. 

{t) pat «tomber» 

(2) viç «entrer» 

(3) btidh «comprendre» 

(4) kr «faire» 

(5) klp «être arrangé» 

1. Les racines du type (1) ne répondent pas k la définition, en ce sens 
que le guça n'y diffère pas de la forme radicale âémentaire (mais cf. infra 
n- 83). 

9. La rac. kfp, la seule qui contienne un /, n'a pas de forme de vrddhi. 

3. Logiquement les dictionnaires devraient donner toutes les racines sous 
la même forme, soit simple, soit en guça; mais la plupart d'entre eux ne 
donnent la forme simple que pourjes racines contenant un t ou un « , long 
ou bref, en sorte que kr doit être cherché sous kar, k^ sous kalp^ etc. Ou 
s'est conformé à cette convention, qui, pour arbitraire qu'elle soit, une fois 
admise, n'offre aucun inconvénient. 

SO» Les racines à voyelle longue finale ont les mêmes formes 
de guna et vf ddhi que celles à voyelle brève. 

BAOniB. GUNA. VHDDHI. 

(6) ni «conduire» ne (nay) nai (này) 

(7) 6Ati «être» bho (bhop) bkau (^bhàv) 

1 . Sur cet échange de c > ay, xi» , etc. , cf. supra n* 3 1 . 
â. Sur les racines en à, cf. infra n" 8&. 



GUNA. 


▼fDDHI. 


pat 


pât 


veç 


vaif 


bodh 


baudh 


kar 


kâr 


kalp 
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3. Les racines oà I ou û n'est pas final {jîv «r vivrez) et celles en t ou u 
suivi de plus d'une consonne (nind (rblAmeri)), n'ont en princi|te point de 
gnça; mais elles peuvent avoir ane vrddhi (adj.yatV-a ff relatif au vivant»). 
Cf. supra n* i&. 

&. U n*y a pas de racines à f . Mais les lexiques indigènes désignent par ce 
symbole certaines racines contenant un r, dont le vocalisme est susceptible de 
très nombreuses variations, soit ar, ir et tr^ ur et ûr. L'usage seul peut les 
faire connaître : voir, par exemple, au lexique, la rac. tar* 

S fl • Les racines du type ( i ) où Va est précédé d'une senii-voye ' 
y ou V n'ont pas plus de guna que les autres; mais elles présentet. 
dans leurs variations un phénomène tout particulier, que les grani«* 
mairiens hindous désignent sous le nom de saipprasârana (change- 
ment de la semi-voyelle en voyelle). Et ce phénomène se comporte à 
l'égard du guna de telle manière , que les racines en question ont le 
saipprasârana dans les cas où les racines des types (â-S) ont la 
forme élémentaire, et la forme élémentaire dans les cas où celles-ci 
auraient le guna. Les formes sont respectivement : 



RACIHK. 


SAHPRASABÀNA. 

• • 


VfDDHI 


(8) yaj PC sacrifier» 


V 


y«; 


(9) vflc «parler» 


uc 


vâc 



En fait, il suffit de comparer yaj à viç, vue à budh^ pour voir que, sauf la 
place de la semi-voyelle (t >- y et « >- »), — qui dans les types (8-9) 
précède la voyelle, et dans les types (a-S) la suit en guça, — le phénomène 
est exactement le même, mais en sens inverse, dans les deux cas : en d'autres 
termes, qu'on pourrait aussi bien dire que vtç et budk sont le sampras&raça 
de veç et bodh, ou que yaj et vae sont le gnn«i de ij et ue. Et cette généralisa- 
tion de fait se vérifie par la préhistoire. 

S9« Les racines qui contiennent un a suivi d'une nasale n'ont 
paa non plus de guna; mais, dans les cas où les précédentes se ré- 
duisent en saipprasârana. elles perdent leur nasale et se réduisent 
en un simple a ou à. 

lAGIHB. PBITB VE LA HASALK. V^DHI. 

(10) g'om «aUer» ga gâm 

(1 1) yan «engendrer» jâ jàn 

En réalité, c'est leur a que perdent ces racines , tout comme les précédentes, 
et l'a ou â qui leur reste représente la nasale découverte et devenue voydie 

3. 
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pour soutenir ia syllabe : en d'autres termes ^a équivaut à gtn eijà kjn, et 
la preuve, c'est que ces mêmes racines apparaissent en effet réduites sous les 
formes gm etjn, lorsque leurs nasales, étant suivies d'une voyelle, peuvent 
rester consonnes. Ceci revient à dire , encore une fois , que ga est le sampra- 
sâmça de gam , ou , si on le préfère , que gam est le guça de gm > ga, 

S8« Enfin, là où les racines des types (8-i i) perdent leur a^ 
les racines du type (i) éprouvent souvent une perte toute pareille : 

fat «tomber 75 pt pat 

On ferait donc légitimement rentrer le type (i) dans ia théorie générale du 
guça en disant que pat est le guça de pt. Pour Thistorien de ia langue , c'est 
le contraire : il enseigne que pat^ veç, bodh, kar, kalp, ne^ bho^ yaj\ vaCy 
gam sont les types primitifs, et que/}/, vtç, hudh^ Iqr^ k(p^ nt, Mû, y, r/r, 
gm >> ga en sont sortis par vote de réduction ; mais cette inversion de j)oint 
de vue est sans intérêt pour la structure du sanscrit prise isolément. 

M4« Les racines en â ne peuvent, à plus forte raison, avoir de 
guna; mais, là où les types (i) ct(8-i i) ont leur réduction carac- 
téristique, elles changent leur â en i ou /. Leur vfddiii est naturel- 
lement indistincte. 

RAGINB. n^DLGTlON. VRDOHI. 



(19) f â R aiguiser tj fî , ci 



ra 



Donc , à partir du n° 8 1 , si l'on veut avoir une idée générale des phéno- 
mènes du vocalisme sanscrit , — que l'on ne pénétrera pleinement que par 
l'élude de la grammaire et la pratique du dictionnaii'e , — on renversera 
l'ordre des deux colonnes de gauche, afin d'avoir pour chaque racine les types 
de racine simple et de guna qui correspondent respectivement à ceux des ra- 
cines numérotées (a-y)* On voit assez par là ce que la théorie hindoue du 
guça, du samprasâniça et de la vrddhi a d'incomplet et de décevant : on en 
appréciera plus tard ia commodité. 

8ft« Il y a des formes grammaticales dans lesquelles apparaît 
avec une constance très remarquable Tétat élémentaire de la ra- 
cine : ce sont, notamment, les verbaux et les noms d'action. 
Exemples: (9) vin-ta (supra n° 63, 9**) « entrée); (3) hui-dlia 
(supra n" 61) «qui saitw et bud-dhi « sagesse tj; (4) Ar-to «faitr» et 
Ar-tt R action T); (5) klp-ta «bien ordonné 7) et klp-ti «ordonnance 
régulière)); (6) nï-te «mené)) et nl-ti «conduites; (7) hhû-ta «qui 
a M'r^ et hhu'ti « bien-être )) ; (8) is-ta (supra n" 63, 3") «offert aux 
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dieux 7) et is-ti «oblation7>; (y) uk-ia (supra n° 63, i') «tditw et 
uk'ti R énonciation y>; (i o) ga-ta w qui est allé n et ga-ti « marche i> ; 
(i \) jâ-ta «né)) eijâ-ti «origine 79; (19) çi-ta « aiguisé t», et peut- 
être fî-to « froid n, ^^j {^' <<- 

Pour faire voir la forme réduite à consonne des racines des types (i)et(io- 
11), enjoint à cette énumération celle du pi. du pf., où le même état de la 
racine apparaît, précédé seulement d\ine syllabe de redoublement dont il 
faut faire abstraction : (\)pa'fl'uk (védique) «rils tombèrent», (â) vi-viç-uh 
ffils entrèrent^, (3) bu-budh-vh «ril» connurent ii, (4) ca-kr-uk «rils firent ?», 
(5) ea-kfp-uk rrils s'arrangèrent n , (6) m-ny-vh (supra n''ao)cr38menèrentn, 
(8) ^i-ij-uk:>tjyk «rils sacrifièrent?) ,(9) %-uc-uh:>'ûeuk rrils dirent») ,(io)y«- 
gm-uh trih ailèrenti), (1 x)ja'jn-uk (supra n* 5A, a) trib naquireot?) , etc. 

80» Parmi les formes grammaticales qui requièrent le guna ou 
l'état de la racine qui y correspond (n" 84 in fine), on peut citer 
à titre d'exemple : 

i"* Les infinitifs et les noms d'agent: (â) vea-tum «entrer?); 
( 3 ) bod-dhwn « comprendre t) et hodnâhar « connaisseur ^ ; ( 4 ) kar- 
tum « faire r) et kar-tar «auteurs; (6) m-ium « mener w et ne-tar 
« guide w ; ( 8 ) yaf-tum « sacrifier n et yof-tar « sacrificateur " ; ( 9 ) vak- 
tum «dire» et mk^tar «parleur)); (10) gan-tum (supra n** 54) 
«aller)) etgtm-tor «marcheur)»; cf. aussi supra n" 61 et 63; 

<)" Le présent des verbes de la conjugaison la plus usuelle : 
( 1 ) pat-a-li « il tombe " ; { 3 ) hoêh-a-ti « il comprend '^ ; (.4 ) kar^-nli 
«ils font)) védique, (5) kalp-onii «il est disposé)), (6)iiay-a-h «il 
guide )' , ( 7 ) bhav-a-ti « il est )) , ( 8 ) yaj-a-ti « il sacrifie )) , (10) gam- 
a-'Uti «ils vont)) védique, (i i^jan-a-ti «il engendre)), etc. 

8Y« La v^ddhi est infiniment moins commune, et Ton peut à 
peine dire qu'elle soit un procédé grammatical (cf. infra n°' â36, 
989, 39 5). Mais, en tant que procédé dérivatif, elle a pris une 
extension considérable, à titre de caractéristique de nombreux 
adjectifs et substantifs terminés par les sufiixes -a ou -ya et impli- 
quant une idée d'appartenance. Exemples : de la rac. viç vient le 
subst. t?iip «peuple)), et de celui-ci, vaiç-ya «homme du peuple)) 
(supra n** 3o, 3'); de buddha^ «voyant, inspiré)» (supra n" 85,3), 
vient bauddha, «sectateur du Bouddha, bouddhiste)); de bhûta 
« être 7» , bhauta , et de celui-ci bhatUika « qui concerne les êtres n , etc. 
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De même : de vùnu et çiva (noms de deux dieux), vaisnava et çaiva 
«adorateur de Visnu, de Çiva?); de hrahmany «sainteté, piété, 
culte 7), bràhmana^ «qui concerne ces objets, traité de théologie, 
prêtre 7); deîfvara «seigneur?), aiçvara «majestueux?), et aifvarya 
« majesté , souveraineté 7> , etc. 



CHAPITRE VIL 

GÉNÉRALITÉS SUR LA DÉCLINAISON. 

88» Une racine à l'état nu (cf. n** 79-84) peut parfois se dé- 
cliner; mais ce n'est pas, à beaucoup près, le cas le plus fréquent. 
Ordinairement, pour devenir déclinable, une racine s'adjoint un ou 
plusieurs suffixes, qui en modifient la forme et en nuancent le 
sens (cf. n"* 85-87). La forme, très simple ou très complexe, elle- 
même encore plus ou moins variable aux différents cas, sur la- 
quelle s'appliquent ultérieurement les désinences, est ce qu'on 
nomme le thème de déclinaison. 

Soit une racine diç tr Indiquer» : toute nue, aile constitue un mot fm. qui 
signifie frr^on, point cardinale); puis en s adjoignant divers suffixes, die 
forme les mots dis-la cr indiquée , dis-ti irprescriptionT) , des-iar (rindicateum , 
dêf-fra rr indications , des-tavya rrqui doit être indiqué t» , deç-a tr contrée 9) (d'où 
deçiya rr provincial n ) , deç-aka , deç-ika et deç-in rrqui montre , indicateur, guide, 
mattren , etc. Ce sont là autant de thèmes : diç, un thème-racine; les autres, 
thèmes en -a, en -1, en -ar, en -n, sdon leur suffixe. 

8S« Les noms sont de trois genres : masculin , féminin , neutre. 
Un substantif donné n'a généralement (|u'un seul genre, au moins 
usuel ; mais les adjectifs s'accordent aux trois genres. 

SO« La déclinaison comporte trois nombres : singulier, duel, 
pluriel. Le duel s'emploie, sans autre détermination, pour dési- 
gner les objets qui font la paire : hastau « les deux mains » , alm « les 
deux yeux», açve «les deux cavales attelées à un même timon», etc. 
Autrement, il doit être accompagné du nombre «deux». 

1 • Il y a huit cas, qui sont, dans l'ordre indigène : nominatif, 
accusatif, instrumental, datif, ablatif, génitif, locatif et vocatif. 
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Les grammairiens hindous appdlent le nomin. i*' cas, etc., et le locatif 
7*; mais, pour eux, le vocatif n'est pas un cas, pui&qu'il ne se construit en 
accord avec aucun autre mot de la phrase. 

B9. Le Doinioatif est le cas du sujet et , naturelleaient , de tous 
les attributs qui s'y rattachent, soit iauuëdiutement, soit au moyen 
de copules telles que les verbes signifiant « être , devenir, sembler, 
se croire, s'appeler», etc., v. g. ifi^TT ^^ exactement ce il se croit 
marchant?) (nomin.) = «il croit marchen9,mifo nâma^ infra n*" 98. 

SS« L'accusatif est essentiellement le cas: i"" du régime direct 
des verbes actifs, parmi lesquels le sanscrit range d'ailleurs un très 
grand nombre de verbes qui, dans nos habitudes, ne requerraient 
qu'un régime indirect, v. g. aiçvaryarïi nandai\^i\ se réjouit de la 
souveraineté'?; s"" du but après les verbes et les prépositions de 
mouvement , y. g. nagararii gatah ^ allé à la ville » , T^nfT^ nfïf ce vers , 
contre , envers le roi n , ^HT^^^ àcâryam anu « à la suite du pré- 
cepteur t», etc.; 3"* de Tespace et du temps, sans autre détermina- 
tion , V. g. râtrim « pendant la nuit n , 4\^l4l|i| (^ durant trois mois n ; 
â'' de certaines tournures adverbiales, dont la plus usitée est 
wAi[TVT WVt WRf «il était un roi Nala de nom» (ace). 

S4« L'instrumental ou comitatif a les emplois de son nom: 
1 "" instrument , ^rf^TWT fïï: « tué parle glaive « ; s° voie , moyen , etc. , 
^mârgeM {^MgaUih^JIjikwïVnî* k parti par le chemin t); S"" cause, 
ksudhâ kUçyamànah « souffirant de ia faim n ; li"" agent subordonné à 
un vb. passif 1,^41 flifll « Ahi [fut] tué par Indra n ; 5"* complément 
des verbes, prépositions et adjectifs qui impliquent accompa- 
gnement , réunion , simultanéité , identité , égalité , etc. , v. g. brâhma- 
naih êoha ou êârdham «avec les prêtres t», vaiçyaili Baffirgacchalx «il 
va s'unir aux paysans n , ksatriyena tulyah « égal à un prince i> , etc. ; 
G"" souvent adverbial ^:%ir «avec peine?). 

9 A« Le datif est le cas de l'attribution et de la destination (com- 
modi)^ après les verbes signifiant «donner» et similaires : il ne se 
construit jamais avec aucune préposition ; l'emploi n'en offre aucune 
difficulté. Cf. infra n** 97-98. 

L'ablatif qui, d'ailleurs, au point de vue de la forme, se 
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confond presque partout au singulier avec le gënitif et au pluriel 
avec le datif, implique mouvement d'éloignement , séparation, ori- 
gine, etc. Il se construit : i^^dans les sens sus-indiqués, avec toutes 
sortes de verbes, et notamment avec ceux qui signifient «craindre, 
avoir horreur de, défendre contre», etc. ^«M^lffSîf^ «tu as 
peur du chasseur r»; a'* de même, avec nombre de prépositions, et 
notamment avec â, au double sens de ce depuis?) et «jusqu'à» (su- 
pra n"" 19, 3); 3^ comme ablatif de cause, concurremment avec 
l'instrumental, inRrnî ou iniT^^ ^p^i* affection»; li"" comme com- 
plément d'un comparatif, *tndrât tnahattarah > fjtg^ I ^f ^ <: «(plus 
grand qu'Indra», mad anyah ce un autre que moi»; et même un 
positif suivi d'un ablatif prend le sens de comparatif (le sens est 
((grand» ou et plus grand à partir d'Indra pris comme terme de 
comparaison»). 

09» Le génitif est le cas: 1^ partitif ^y^yifîajya avayavah>^;^ 
MUmH^* «une portion du. sacrifice»; a^ de dépendance, mmuuya 
pûrnah (c plein de sema»; 3"* de possession, t^ ^fH ((les fils du 
père»; 4" souvent en cette dernière qualité remplaçant le datif, 
(îlA^^lfél ^i\ donne au père» (exactement ce il donne [de façon que 
ce soit possession] du père»). 

OS» Le locatif est le cas: i** de la situation dans l'espace, 
^ ^rafïf ce U reste à la maison » ; q"" même avec un verbe de mou- 
vement, si Ton considère le sujet, non comme tendant au but (cf. 
supra n'^gS), mais comme l'ayant atteint, ^^ W^l^ <cil se rend 
chez les dieux » (et à ce dernier titre il peut aussi remplacer et rem- 
place très souvent le datif de destination); 3** de la situation dans 
le temps, THR^ff^T «le premier jour»; A* employé absolument, 
dans les locutions courantes du type du n** aâ , 97. 

SS« Le vocatif, qui au duel et au pluriel se confond entièrement 
avec le nominatif, est une interpellation, qu'on emploie, soit seule 
(^ «6 dieu»), soit précédée d'une interjection invariable, %, 

flOOs Outre les identités déjà signalées (n** 96 et 99), on no- 
tera les suivantes. Sont toujours semblables : au singulier, le no- 
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mîii. et laccusatif des neutres; au duel, le nomin. et Faecusatif, 
le datif, Imstrumental et l'ablatif, le génitif et le locatif; au plu- 
riel, le nominatif et l'accusatif des neutres, le datif et l'ablatif. 

On 86 re])Oi'tera, pour tous les exercices qui vont suivre, aux règles énon- 
cées au.présent chapitre; mais il ne comporte lui-même aucun exercice spé- 
cial, que la lecture des exemples qui y sont semés. 

CHAPITRE VIII. 

Tll^.MES NOMINAUX EN -A, -Â, -î, -C. 

101« Les thi'imes de substantifs en *a, extrêmement nom> 
breux, sont masculins ou neutres. 

fl09« Masculins : tb. ^^ deva- (cdieu?). 

Sg. N. ^ff^(>^) ^«vw. 

A. ^^H demm. 

I. ^^ devena. 

Ab. ^imc2^^ 

D. ^^mdevâya. 

G. ^^W dewmfa. 

L. ^ dem. 

V. ^ dem. 

Du. N. A. V. ^ift demu, 

I. Ab. D. ^<||44i4f devâhhyfim. 

G. L. ^▼'^(^ ^^'^) <^y<w- 
PI. N. V. t'T^{>t'r^O ^^*- 

A. ^^VTW devân. 

I. ^^^ (^^* ) ^^^* 

Ab. D. ^ipap^{>^^\) dci^hhyM, 

G. \^\^\udevântm. 

L. ^VJ^Jet;^. 

On a mis entre parenthèse, après les formes lliéoriques, et ici seulement, 
1rs. formes de finale absolue. Il va de soi que toutes les autres règles dVupho- 
nie devront être observées avec soin r ainsi râma (nom propre) ne fera ])as à 
ri. sg. Vâmfiia, mais ^I^QT (supra n*" 56 sqq.)* 



42 ÉLÉMENTS DE SANSCRIT CLASSIQUE. 

flOS« La déclinaison des neutres est toute pareille, sauf aux 
trois nominatifs. Soit le th. nt. "m^ yt^- «joug». 

Sg. N. '^^'(^y^^^ (comme ace). 

Du. N. A. V. '^yuge (pragrhya, cf. n** a 3). 
PI. N. A. V. ^^iftf^ ytigâni (cf. n* loo). 

Mais gâtram tr membre n , pl.^AIrâin» (q* loa in fine). . 

104» Les thèmes en -â sont tous féminins. Ils offrent, entre 
autres, cette particularité importante, de ne pas prendre de dési- 
nence au nomin. sg. 

Sg. N. IPITT kanyà «jeune fille t). 

A . ^R^'in^ kanyâm. 

I. ^P^WT kanyayà, 

D . V^n^ kanyàyat, 
G. Ab. 44| |1| W kanyâyâs. 

L. imim^l kanyâyâm* 

V. ^PV kanye. 



Du. N. A. V. W^ kanye (pragfhya, supra n^'aS). 
L Ab. D. ^411^141 kanyâbhyâm. 

G. L. W^r^ft^kanyayas, 

PI. N. A. V. ^^[mkanyàs. 

I. ^«d I {HMkanyâbliis. 

Ab. D. W^tPiVikanyâbhyas, 

G. %mir|4| kanyâmm. 

L. V^TO kanyâsu. 

Observer : i** la similitude du nomin. et de l^acc. pi.; 9° 1 abrègement de 
la du ttième, à Tinstr. sg. et au gën.-loc. duel seulement; S** la véritable 
désinence du loc. pi. , qui est -«m , et non -su , comme au n** i oa où elle tombe 
sous le coup de la mutation formulée au n** 5i. 

lOfts Les thèmes en -f, tous féminins, prennent à peu près 
partout les mêmes désinences que les thèmes en -â, mais sans y 
de liaison; et devant les désinences vocaliques leur f final devient 
y (supra n* ao). 
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Sg. N. ^4V devi « déesse T); A. ^4^ devIitHy 1. ^WT deiryâ, 
D. ^^ deiyai, etc.; V. ^f^ devi. 

Du. N. A. V. ^jsftdevyau (cf. 11*103). 

PI. N. ^^imdevyas^ différent de Tacc. ^^ft^f^^/^em^; L. ^4^ 

Les monosyllabes en t ne saivent pas cette déclinaison : comme lear ï de- 
vant voydie se décompose en ty, ûs sont en réalité des thèmes en consonne 
(cf. infra n* laS); mais, comme ils sont féminins, ils peuvent aussi prendre 
au 8g. les désinences -ai, -tu, -dm, caractéristiques de ce genre. 

flOO* Les thèmes en -6, tous féaiinins, se déclinent à peu 
près coocime les précédents, en changeant leur û en f^ devant les 
désinences à voyelle initiale. 

Sg. N. "mm^vatUhù^ (avec désinence!) «épouse», A. ^nn(^ <'<'-' 
dhûm, I. *^vrr vo^î&m, D. ^4| vadkvai, V. ^ra v€uUiu. 

Du. N. A. V. ^^^ vadhvau. 

PL N. ^^af^vadhvas, différent de Tacc. ifOT^tWAt», L. W^ 

vadhom. * 

» 

Les monosyllabes en « n'appartiennent pas à cette déclinaison, parce que 
leur û se décompose en ut>, infra n* i93. 

flOV* A ces déclinaisons se rattachent une multitude d'adjec- 
tifs; car les thèmes en -a abondent dans cette catégorie autant que 
dans celle du substantif, Or, tous les adjectifs qui sont thèmes en 
-a au masc. et au nt., forment leur fm., soit en wî, soit en -f, 
soit des deux manières : 

Msc. krmoê fn noir t, nt. knnam, ftn. krsnà. 

roMtas ce rouge 7), rohitam^ rohwM^ 

pàpa$ « mauvais i> , pàpam , pâpà , pâpl^ 

Ce qui revient à dire que ces adjectifs déclinent leur msc. sur 
dems^ leur nt. sur yugam, leur fra. sur kanyâ ou devî. 

1 . D'une manière générale , le fm. en -à est de beaucoup le plus fréquent; 
et même, ainsi qu'on le voit, les adjectifs qui ne le font qu'en -t subissent 
souvent un autre changement de thème plus ou moins considérable; cf. encore 
oêita «rnoir» , fm. asiknï^ etc. 

a. Mais cette règle n'est vraie que des adjectifs simples. Au contraire , les 
composés font très souvent leur fm. en -t» v«g* açrufltOa-mulAi (n* 9&6, 9) 
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(r[elle ayant] le visage baigné de larmes i^. Et il en e«t de même d«*8 substan- 
tifs msc. susceptibles de fiâninisatlon : simhi «t lionne i». Ces fin. en -t sont re- 
levés au lexique. 

3. Les substantifs-adjectifs en -oJrafont leur fm. en -tifcâ, v. g. my^ka-s 
(tr conducteur», cf. n* 80), «rie premier rôle masculin d'un drame, le jeune 
premier 9), fm. nây-îkâ «la jeune première ^i. 

108» Exercice XIII. (Déclinaison.) 

I)«^clîner (en devanâgarï si on le peut) les thèmes : i* Mascu- 
lins : açva ce cheval 7), gardahha ccftneT); vrfobha <t taureau 7), raM 
(CSUC7), bhramara ce abeille t); â^ Neutres : visa ce poison 79, âtya 
ce boucher), bala ce forcer», kapnta ce vantail ?), ^rto ce beurre fondu r); 
3" Féminins : açm cejumentr?, senâ ce armée tj, gopi ce bergère w, 
ta/ttticccorpsT); &*" Adjectifs : ftwto ce blanc», itiia ce bleu-noir r» , papa 
ce mauvais ?), 

tOe. Exercice XIV. (Thème.) 

Pour 8*habituer k la construction la plus usitée en sanscrit, on fera bien : 
1** de placer toujours le verbe k la fin de la proposition; 9* de mettre le dé- 
terminant avant le déterminé (radjectif épithète avant le substantif, le génitif 
avai^t le mot qui le régit, etc.). 

1. Un mauvais berger [est] la mine du troupeau. — a. [C'est] 
au moyen d'un solide lien que Ton dompte les éléphants. — 
3. Le prêtre portait des deux mains une coupe de sôma. — /i. Le 
dieu Krsna a séjourné parmi les bergères. — 5. La petite souris 
d(''liYra du filet l'énorme lion. — 6. J'ai vu dans la forêt une louve 
et deux sangliers. — 7* [B l^ut] que le précepteur fasse répéter 
aux élèves les propres ayllabes des Védas. — 8. Dans les maisons 
des brahmanes vivent de fidèles épouses. — 9-^6 héros montre 
sur [son] corps les marques de [ses] blessures. — 1 o. Tous les 
êtres sont mortels. — 11. Les deux armées en vinrent aux mains. 
— lâ. L'or est plus lourd que l'argent et les perles sont plus 
légères que les diamants. — i3. Les parures plaisent aux sots et 
aux courtisanes. — i4. Les déesses s'étant retirées, les dieux folâ- 
trèrent avec les filles de la terre. — i5. Le renard, étant entré 
dans la hutte, salua le tigre et la tigresse. — 16. Le destin bon 
ou mauvais est fixé par la divinité. — 17. L'épouse faisait cuire 
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les aliments, et la femme esclave nettoyait les écuelles. — 
1 8. Noire déesse , éloigne-toi. — 1 9. La pluie fait croître les arbres 
et les plantes. — 90. Des plantes vénéneuses nait souvent un re- 
mède. — 31. Deux amies chères se rencontrèrent avec la reine. — 
ââ. Aimant Mâlavikâ^ Agnimilra [en] avait honte devant ses deux 
épouses. — 9 3. Des monts du Himalaya le Gange coule vers les 
plaines du Madhyadéça. — 9 A. De [ses] ailes rapides l'aigle se rua 
sur les timides colombes. — 9 5. La nuque du taureau est attachée 
au joug. — 9 G. Quel roi, parvenu à la souveraineté, n'a redouté 
la jalousie des dieux? — 97. Indra, viens ici. — 98. Les pour- 
ceaux et les truies se nourrissaient des fruits tombés. 

1. I^ copule aêli se supprime couramment. — a. On domple, ihmaymii, 

— 3. Portait, ahkarat. — 4. A séjourné, m>a9at (loc.). — 5. Délivra, mu- 
moca, — 6. J'ai va, adarçam, — 7. Que . . . tàsse réciler, vâcayet ( 9 occ.); 
irpropresf) se traduit par api ou eva invariable (cf. supra n* 9&, et iufra 
n* 110). — 8. Vivent, jivatui — 9. Montre, darçayaii, — 10. «aitlt, mai)» 
cf. i. — 1 1. En vinrent aux mains, ayudkyetâm, — i3. Plaisent, rocanle. — 
lâ. Folâtrèrent, akin^anta. — i5. Etant eniré , pnHfiffa (déclinable); salua, 
ahhi-aoaiaU — 17. Faisait cuire, opaco/; nettoyait, apunât; mais plutôt tourner 
par le passif en employant les verbaux déclinables, pakta frcuit» , pûta tr net- 
toyé», sans autre verbe; cf. infra n' i85. — 18. aporîki. — 19. Fait croître, 
mrdhayatù — 90. Na}t,/âyale; souvent, anekaçag. — âi. samagacehelâm, 

— 99. Aimant=3 attaché à, takta (loc); avait honte (cf. n" 96), alajjata. 

— a 3. Coule vers, upa-sravaù, — a 4. Se rua sur, abhùapaUU, — 96. N'a 
redouté, na abhaini. — 97. Viens ici, âriki. — 98. Se nourrissaient, airpyan, 

110« Exercice XV. (Version.) 

1 . pâpâ gopâ yûthânâm vinâça^. — 9 . ugram api gajarn d^dhena 
pâçena damayanti. — 3. yo durilad bililieti bhayenaiva sa jitah. 

— 4. kanyâyâ nayanayor osthayoc conmililam padmam paçyan 
manye. — 5. ksatriyasya putro vaiçyâyâh putryai hiranmayam 
angulïyakam adadât. — 6. mrgyâh çâvâya yavasya tandulàn 
asyety âha nâyako nâyikâm. — 7. suptasya siiphasya mukhe mfgâ 
na praviçanti. — 8. sarvain khalu bhûtnm martyam. — 9. sukhena 
karnau çaçasya calatah. — 10. açakyatvân na tv eva pramâdâc 
chisyenâparâddham. 

9-3. Chercher hhi. S'habituer, d'après ces deux derniers exemples, à bien 
comprendre et à placer ces deux particules apt et eva^ d'un usage si fréquent : 
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ici le fir. les tradait toutes deux par (rméme)) , mm avec un sens tout difiTërent 
dans les deux phrases. — A. Chercher nul. — 5. Chercher dà, — 6. asya 
«rjetto (împër.). — 7. Chercher 9vap et »tp, et cf. supra n" 79 et 81. — 
10. Chercher rôA. 

1 1. Si loD veut multiplier ces exercices, il suffira de refiûre les thèmes et 
versions en changeant le nombre des snbstantifii, suivant l'exemple donne res- 
pectivement en 109 et 110, i-s. Bien entendu, il budra dans ce cas, la 
plupart du temps, laisser les formes verbales en blanc, puisqu*on ne sait pas 
encore les accorder. 

1 9. On fera bien aussi de revenir sur les phrases toutes traduites qu*on 
trouvera aux exercices précédents et d*y classer les formes grammaticales qu*on 
pourra reconnaître. 



CHAPITRE IX. 

THÈMES EN -I, -U, ET DIPHTONGUE* 

1 fl !• Il y a, parmi les thèmes en -t\ des masculins, des fëmi- 
nins et des neutres. 

Les thèmes auxquds est consacré le pr^nl chapitre forment la transition 
naturelle entre les précédents et les thèmes en consonne; en effet, d*une part, 
ils ont des désinences communes avec les uns et les autres; de Fautre, quoi- 
que montrant plus d*affinité pour les thèmes en consonne, par la raison que 
leur voyelle finale devient semi-voyelle et conséquemment consonne devant 
les désinences vocaliques , ils empruntent partidlement aux thèmes du cha- 
pitre VIII certaines désinences que leur nature originaire ne comportait pas 
(n*' ii3 et 116, a). 

fl 19« Masculins : th. ^tf^ Icavi- «poète?). 

Sg. N. '^^nkam. 

A. wf^^^t^Vit. 

I. Hf^^ kavinà, 

D. ^1^ kavaye. 

G. Ab. li^^^t^es. 

L. wftkamu. ^ t> .\ ^^ -u^ 

V. ^ kiwe. 

Du. N. A. V. ^pft kavî (pragrhya, cf. supra n" a 3.) 
I. D. Ab. ^(^^ 141 kavibhyâm, 
G. L. ^i^^^^ kamfOi. 
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PI. N. V. W^^mkamyoê. 

A. ii4tWAatiii. 

!• 4(^Pl^ kambhis, 

Ab. D. ivf^ffînr kavibhyas. 

G. mf\mukamnàm. 

Remarquer : i* que Vi persiste devant toutes les dësinences à consonne 
initiale, et que, de plus, il s'allonge à Tacc. et au gén. pi.; a* qu^il passe au 
gupa (supra n°* 79 et 80) au gën. et au voc. sg. et devant les d^inences 
vocaliques, sauf au gén.-loc. duel, où il devient simplement y, 

1 1 S« La déclinaison des féminins ne diffère presque pas de 
la précédente : ils n'ont pas dn devant la désinence -â de l'instnim. 
sg. ; de plus , ils peuvent , par analogie , former les trois cas suivants 
sur le modèle de cenx des féminins en -f ; enfin Tacc. pi. est en 4f , 
comme chez ceux-ci* 

Sg. Nomin. ^nfil^yâtîs «espèces; A. Wlfïl^ /r'^tm , 1. W[W\ 
jâtyà, D. wnnjàtayeeiWliijàtyaij G. Ab. "^KVÎi^jâteê ei ^fWU^^ 
jâtyâê^ L. ^rnftyâtoti et miVTif Jô^y^m 9 V. wffijôte. 

Duel : sans aucune modification. 

PLN. ^mm^Jàtayoi^A. W(€t^J^^ j etjc. 

flfl4« Au contraire, la déclinaison des neutres diffère consi- 
dérablement : ils ont propagé à travers tous les cas à désinence 
vocalique la consonne de liaison n de Tinstr. sg«, et introduit dans 
leur flexion les désinences de gén. et loc. sg. des thèmes à con- 
sonne (cf. supra n** 1 1 1, et infra n"* 137). 

Sg. N. A. ^if^oân (sans désinence) «eauio. 

I. HTftWT PàiVà. 

D. ^Tn:% mrme. 

G. Ab. m(\^^tûrtnat. 

L. ^i^tfkfm vàrini, 

V. "^T^ vàre^ ^Tft vân. 

Du. N. A. V. ^Tfl[?ft vâritfi. 
G. L. ^tfr^ft^vàrinos. 

PL N. A. V. ifT^fiï wîrint, etc. 
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Les cas en -bhyâm^ -bhis^ ^bhyas^ comme aux msc.-fm.; de 
même, gën. pi. vârinâm^ ioc. pi. vârisu, 

1 fl A • Les thèmes en -u comprennent également des masculins , 
des féminins et des neutres, dont la déclinaison est, respective- 
ment, tout à fait identique à celle des msc, fm. et nt. en -i, en 
tenant compte, bien entendu, de la différence de la voyelle (u), 
et par conséquent de son allongement (û) , de sa semi-voyelle (v) 
et de son guna (o, av). 

Ifltt* 1. Masculins : th. caru- ce chaudron tï. — Sg. N. carus^ 
A. carum^ I. carum^ D. caravCj G. Ab. caros^ L. carau^ V. caro, — 
Du. N. A. V. carû^ L U. Ab. carMyâm. G. L. carvos, — PI. N. V. 
caravaSj A. carûn^ I. carubhis^ Ab. D. carubhyas^ G. carûnâm^ L. 
carusu. 

m 

2. Féminins: th. dhenu- «vache». — Sg. L dlietmï^ D. ihenave 
et dhenvai^ G. Ab. dhenos et dlietwfU^ L. dhenau et dliermlm. — 
PI. A. dhenû9. — Le reste, comme aux masculins. 

1 19^ Neutres. — Sg. N. A. (sans désinence) nuuUiu ccmiel», 
I. niadliuiuJj D. madliune^ G. Ab. madliunas^ L. madhuni^ V. madho 
et madliu. — Du. N. A. V. maUmnx^ G. L. madhunos. — PI, N. A. V. 
madhûni^ etc., cf. n* 1 1 &• 

1 1 8 o Les adjectifs en -t , très peu nombreux , et les adjectifs en 
-If, qui forment une classe considérable, se déclinent, respective- 
ment, comme les substantifs, aux trois genres : ainsi, msc. 
btbliaUus (c dégoûté» sur carii-, fm. biblutisu-s sur dlienu-^ nt. 
bîbhatm sur madhu; avec cette nuance que, aux cas du sg. qui 
insèrent n, le nt. peut ne pas Tinsérer et, par suite, ne pas diffé- 
rer du msc. 

fl flS« Rarement , le fm. allonge sa voyelle: msc. tontf-a ce mince», 
fm. tanû'Sj nt. tenu; fm. bîbhatsûs^ etc.; en ce cas, il se décline 
sur mdhû" (supra n"" io6). Mais, très fréquemment au contraire, 
quand Vu n'est précédé que dune seule consonne, le fm. ajoute 
un -î, et alors il se décline sur^/m, v. g. f[uru^ ?? lourd T»>/far»-t, 





SG. 


N. 


dyaus 


A. 


dyâiii, divam 


I. 


divâ 


\). 


dyave^ dive 


G. AI). 


dyoSy divast 


t. 


dyavi^ divi 
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/<i»M- > tanvt , ttrtt- « large yy > unn , prthu- « vaste » >prthvi , laghu- 
«léger» > laghm, etc. 

fl 80« Le th. dyu-^ ^ ciel , jour » , esl d*une importance et d*uno 
irrégularité si exceptionnelles qu'il mérite une mention à part : 
tout d'abord, suivant qu'on prononce chacun de ses phonèmes 
en semi-voyeile ou en voyelle, il est alternativement dyu- ou div-; 
d'autre part, son guna est dyo- ou dyav-^ et sa vrddhi dyau- ou 
dyâV'. Il en résulte les flexions suivantes : 

Dl . PL. 

I dmlvag. divas 

auflvau r ,. 
•^ dyûn, divas 

dyuhhis 

Les autres formes ne sont point 
usuelles. Cf. infra les thèmes à 
diphlon^juc. 

1V1« Exercice XVI. (Déclinaison.) 

1. Décliner les mots suivants : msc. agni (çfeuw, nidhi «réci- 
pient», çalni ?r ennemi», çiçu «petit d'animal»; fm. açri «pointe», 
isti «oblaûon», çaru «flrche», rnjju «corde»; nt. vnsu «richesse», 
dflru «hois», jânu «genou»; adj. hhûri «nombreux», vadhri 
«châtré», et ceux du n* 1 1 g. 

3. Observer la déclinaison hétéroclite des mots : msc. sakhi 
« ami » , paii « maître , époux » ; nt. aksi « œil » , asthi « os » , sakthi 
« cuisse ». ' 

1 W • On a vu que les thèmes en -t et -u , surtout les neutres , 
se rapprochent déjà beaucoup de la déclinaison consonnantique; le 
th. dyu"^ qui à certains égards est déjà un thème à diphtongue 
(dyo-r)^ y converge encore davantage, et les autres thèmes à diph- 
tongue se confondent presque entièrement avec elle. 

1. Le plus important est gw-, «bœuf, vache». — Sg. N. gau$ 
(vrddhi), A. gûm^ L gwm, D. gnve^ G. Ab. gos^ L. gavi, — Du. 
N. A. gâvaUj I. D. Ab, gohhyàm^ G. L. gavos. — PI. N. gavas ^ A. 
gâs^ I. gohltis^ D. Ab. gohhyas^ G. gavâm^ L. gofu, — On obser- 

SA1I6GIIIT GLASSIQI'K. /| 
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vera surtout la chute de la seconde partie de la diphtongue, avec 
vrddhi, à l'ace, sg. et pi. 

2. Le th. mi- fm. « richesse )> présente à d'autres cas encore le 
même phénomène. — Sg. N. r««, A. râyam, I. ràyâ^ D. raye, G. 
Ab. rayas ^ L. râyi. — Du. ràyaUj râbhyâm^ ràyos. — PL ràyas^ 
râbhtêf ràbhyas^ râyâm^ râsu, 

3. Le th. nati- (( navire t) change naturellement son au en àv 
devant les désinences vocaliques, et, dès lors, se décline exacte- 
ment comme un thème consonnantique quelconque (cf. infra 
n"" 199) : sg. N. naus^ A. nâvam, I. nâvà^ etc.; du. N. nàvau^ etc.; 
pi. N. A. nâvoê^ I. nauhhis^ etc. 

fl VS» Il en est de même des monosyllabes en t et û (supra 
n*' io5-io6) : âhx» «pensée)?, ace. dhîy-^m^ etc.; éAû» k terre 7» , 
ace. hhuv-atn^ etc. Mais, par analogie des polysyllabes ils peuvent 
aussi faire : D. dhiy-ai^ G. Ab. dhiy-âs^ L. dlity-âm^ etc. Cf. supra 
n** 1 13 et 1 16, a. 

194. Exercice XVIL (Thème.) 

1. [C'est] au moyen du feu [que] le feu s'allume. — 2. Avec 
le miel pur et le lait des vaches, ils composent une douce boisson. 

— 3. Dans l'autel est creusé pour Agni un petit enfoncement qui 
se nomme le nombril de l'autel. — A. De ses genoux puissants il 
broie l'ennemi gisant. — 5. Le soldat aiguise avec ime pierre les 
deux pointes de la flèche. — 6. Les sept fils d'Aditi nommés Adi- 
tyas resplendissent au ciel et régnent sur la terre. — 7. Dans les 
monts et les forêts habitent de nombreux troupeaux de singes. — 
8. Dans le monde, beaucoup de gens, par inintelligence, consi- 
dèrent les choses légères [comme] plus graves que les choses 
graves. — 9. Les renards et les loups dévorent les timides lièvres. 

— 10. On appelle veau le petit de la vache. — 11. Désireuse 
de victoire, l'armée aborde les ennemis. — 1 ïî. Le charron ajuste 
la jante au moyeu de la roue. — i3. Le dieu Visnu est toujours 
l'ami d'Indra. — 1 4. L'espace resplendit des rayons du soleil. — 
1 5. Les corps des noirs Dasyus sont gisants dans toutes les plaines. 

— 1 6. Le sôma jaillit à flots des pousses de la plante céleste. — 
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1 7. Il est couché à terre. — 1 8. La chair des bestiaux est comes- 
tible; incoDiestibies , leurs os. — 19. Le sage donna au héros 
une amulette d'or, invincible, ointe du beurre du sacrifice. — 
3 0. Les chaudrons sont sur le feu. — 21. Çacï est l'aimable 
épouse du grand Indra. — sâ. Parjanya remplit de ses eaux le 
ciel et la terre. — a 3. Une épouse fidèle est toujours l'ornement 
de son époux. — ai. La science des Védas est un trésor de ri- 
chesses. — 96. Il gouverne au moyen des rênes les deux chevaux 
attelés en tête du char. — a 6. Les lois de la morale sont révélées 
par les traités de Manu. — a 7. Les Maruts sont les fils de la 
vache mouchetée. — a 8. Les yeux de la jeune première sont oints 
d'onguents. — 99. Par la pensée est affermi l'univers. — 3o. La 
nuit est égale au jour. 

1. sam-idhyate. — 9. sanhskurvanti. — A. inariayati. — 5. çiçàtù — 

6. hhrnjnnte, râjanii (gén.). — 7. vasand, — 8. cakmte. — 9. grasanii. — 

10. à-eakmte, — 11. ahhi-gacikati, — 19. sam-dadhâti, — ih, bhrâjate, -^ 
16. pari-sravati. — 17. çete. — 19. dadau, — 90. Usthanti [loc), — 3S. pu- 
rayatù — 95. mm-yaechaù. — 3o. Dans Tlnde, presque constamment. 

t«ft. Exercice XVIIL (Version,) 

1 . istinâm kâlân rtùmç ca gurur bahûn chisyân jnâpayati. — 
9. çuci ghptam amartyânâm amrtam annam. — 3. panibhir mu- 
sitâ gâ indrâya saramânaisît. — &. yac chruter eva jâyate tac 
chrautam yat smrtes Int smârtam iti dve sùtrânâm jâtî rsînâm 
çâidiâbhir vicitte. — 5. himâlayam antarâ vindhyam corûnikse- 
trâni çayante. — 6. bbiruin çaçam vpko lopâçaç canudravati. — 

7. vadhrîn açvâmç codayatîti vadhryaçva^i. — 8. arair nâbhir ne- 
myâ samarpital^. — 9. maruta indrasyogrâh sakhâyah. — 1 0. ya- 
vasya va vriher va çûrpe parînkhitasyânvyo mâtrâ mârutenâkâçe 
'vavâtâ atha gurayas tandulâh çûrpam eva punah prapannâh. — 

11. dftâv udakena miçram ksîram tvarayâbharat. — la. pârthi- 
vânâm munînâm çaktibhyo divo 'pi putrâh putryaç ca bibhyanti. 
— i3. aranyor nâma dârunor maithunâd agnir jâyate. — lA.vi- 
çâlesu vâstusu nppatayal^ prativasanti. — i5. devânâm purohitâya 
brhaspataye namah. — 16. inuneh çmaçrQni pâmsunâ pradig- 

6. 
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dhâni. — 17. daksinàpathe 'hïnàm jâlayo 'dyâpi bahvyah. — 

18. bâhvor ahitundikah sarpân narlayati. 

3. Chercher «î, et analyser ¥â mëdial. — h. Chercher eu. — 5. fî. — 
6. dru. — 8. ar, — 10. inlch, va, pad, — 1 1. bhar^ et décomposer Vd. — 

19. bhi, — iS.jan. — 16. dih, 

CHAPITRE X. 

THÈMES EiN COÎSSONNE. 

1 VO* Les thèmes en consonne , qu'ils soient masculins , féminins 
ou neutres, suivent tous une déclinaison presque identique. Les 
neutres seuls offrent des particularités et seulement au nom.- ace. 
des trois nombres. 

199* Jusqu'à présent, les désinences de cas nous ont offert, 
sur un fond commun , une assez grande bigarrure de détail. Tous 
les thèmes en consonne, au contraire, revêtent aux m(?mes cas les 
mâmes désinences. On en peut dès le début dresser le tableau 
général, lequel vaut aussi, nous l'avons vu, pour ceux en diphtongue 
(n'* 1 9 2 ) et, partiellement, pour ceux en voyelle brève (n*" 1 1 3 sqq.), 
surtout pour les neutres (n* 1 1 /i et 117). 

SG. J>V, PL. 

m. f. nt. m. f. nt. m. f. nt. 

N. // // -au -î 'OS -i 

A. -am // -au -t -a* -t 

L -a -bhyâm -hltU 

D. -c -hhyâm -bhyas 

Ab. -a« 'hhyâm -bliyas 



G. 
L. 



-as ^os -am 

-« "OS -su 



1 . Le voc. msc.-fm. , tantôt se confond avec le nomin. , tantôt en difl%re : 
voir le détail de chaque déctinaisoa. 

â. Le nomin. n*a de désinence à aucun f^enre; mais le nomin. nL ne res- 
semble pas pour cela au nomin. msc.-fm. , parce qu'il est cas faible (n*" 138) 
dans les thèmes qui admettent cette distinction. 

3. Même distinction, très importante, entre le nomin. pi. msc-fm. (cas 
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fort), et l*acc. pi. rnsc-fm. ou le gën. sg. (cas faibles), qui ont mémo dési- 
nence. 

1 Vfl* A l'extrême régularité des désinences fait contraste , dans 
cette catégorie, la variabilité du thème. La plupart des thèmes con- 
sonnantiques sont susceptibles de deux états, l'un fort, l'autre 
faible, essentiellement caractérisés, dans la syllabe qui précède 
immédiatement la désinence, par l'un des renforcements ou affai- 
blissements étudiés au chapitre VI (n** 78 sqq.). Le thème fort 
apparaît au nom. et à l'ace, sg. et du. des msc.-fm., et au nom. pi. 
des trois genres (par conséquent aussi à l'ace, pi. neutre, supra 
n** 100): on les nomme donc cas forts, et cas faibles tous les 
autres. 

1 . Rien n'est plus capricieux que celte distinction pour les thèmes isolés. Cer- 
tains n*ont h tous les cas qu'une syllabe prédësinentielle à forme affaiblie, la 
marne toujours: ainsi, marui- ne change pas en déclinaison, sg. N. marut, 
A. marut-am / D. tnarut-e, pi. N. A. tnarut-as^ etc. De la rac. pad «r aller», 
vient le th.-rac. pad- ffpied», dont on va voir la flexion à deux degrés; et 
au coutraire, de la rac. vac tr parler», vient le th. -rac. vâc- frvoix», qui se 
décline à tous les cas avec le même renforcement, sg. N. vâk (snpra n* 3o), 
A. vâc-am, L vâc-â, D. vâc-e, etc., pi. N. A. vâc-as^ L vàg-hhis, etc., etc. 
Ces différences sont affaire de lexique. 

3. Inversement, les thèmes qui se classent dans certaines grandes caté- 
gories de formations présentent des renforcements et dégradations bien déter- 
minés pour chaque cas et faciles à retenir. Quelques-unes de ces catégories 
se caractérisent même par une variation à trois degrés , qui permettrait d*y 
distinguer des cas forts, moyens et faibles, v. g. ace. sg. dâtâr-am rr do- 
nateur» , loc. sg. dâtar-i, dat. sg. dâtr-e. L*étude attentive des n*" qui vont 
suivre, la pratique des exercices qui les accompagnent, et surtout, plus lard, 
la lecture des textes , familiariseront Télève avec ces nuances , un peu décon- 
certantes au premier abord. 

1 99* Appliquons les désinences ci-dessus décrites au thème- 
racine à deux degrés ^* pad- « pied » msc. Nous aurons : 

Sg. N. V. ^{>'^T^)pàd. 

A. m^M pàd-am. 

I. X(^pad-â. 

D. T^ pad^, 

G. Ab. J^^pad-as (n** 137, 3). 

L. T|^ pad-i 
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Du. N. A, V. x[^ pâd-au, 

L D. A. M^^ |4r pad-hhyâm, 

G. L. V[^Ç^VCtà-ÙS, 

PL N. V. HfT^pâd-as (n° 137, 3). 
^* ^ïïra/?flw^ (n° 197, 3). 
!• Tt^[^ pad-hkis. 

D. Ab. Tm^Mpaâr-bhyoê. 
G. XRÇTWpflk^m. 

L. T^Rpai-m. 

I. Les thèmes fëminins et neutres se dëclinent de même, sauf la restriction 
ci-dessus (n*** 196-197). Soit, par exemple, un compose adjectif dvt-pad- 
«bipède?» : le fm. est aussi dvi-pad^, mais on peut former un fm. dvi-pad-i 
(dëclinë sur devï, n* io5); le nt. est sg. N. A. dvi-pad, du. N. A. dvi-pad-i, pi. 
N. A. dvi-pâd-i, le reste sans modification. Certains neutres ajoutent au pi. 
une nasalisation analogique de celle des neutres en '^at (infi^ n" i3â ) : tri-urt 
(T triple 9} , pi. msc.-fm. irivrtaSy mais nt. trivpitL 

9. Dans les composes à finale nasale du type vrtra-han- «r meurtrier de 
Vrtra« , la perte du guça aui cas faibles amène la forme -ha- devant les dési- 
nences h consonne initiale, mais la forme -ghn- devant les désinences voca- 
ligues (supra n** 3o, 89 et 85) : sg. N. vrirahâ (infi-a n* i3o), A. vrtrahan- 
am, L vrtraghn'â, etc.; du. N. A. vrtrahan-au, I. D. Ab. wtraha-hhyàm^ 
G. L. vrtraghn-os; pi. N. vrtrahan- as , A. vrtraghn-as (cas faible), I. vrtraha- 
bhUy etc. Le voc. sg. est le thème pur, vrtrahan, inlra n" i3o. 

3, Les adjectifs composés, fort nombreux et usuels, dont le second terme 
est la rac. ac ahc «dirigé vers?» (pro/y-anc-rr occidental?» .prâiic- (roriental?) ,etc.) 
ont , fondée sur le même principe, une flexion assez compliquée, que Tusage 
enseignera. 

II. C'est aussi par Tusage qu*on apprendra à connaître et à décliner les 
quelques hétéroclites , comme yakrt «rfoien . 

i.80* Les thèmes en -an-, tous masculins ou neutres, perdent 
In au nomin. sg., avec allongement au msc. ; aux cas faibles, 
ils perdent soit la, soit In, suivant que la désinence est voca- 
lique ou consonnantique; aux cas forts ils allongent Va Cf. le 
thème-racine du n° 139, a. 

1. Masculins : th. '?CWf* râjan- t^roiw. 

Sg. N. JJ^râjâ. 

A. i^|4||i|4| râjân-am. 



THÈMES EN CONSONNE. 55 

Sg. I. TTWr râjn-â. 

D. Tnl râjfir-e, 

Ab. G. JJW^râjn'-aê, 

L . TWf*! râjan-i { moyen ) , T^Tfll râjn-i ( faible ) . 

V. Tra^ râjan. 

Du. N. A. V. XlWPft ràjân-^u. 
I. D. Ab. iHI^IH ràja-bliyàm. 
G. L. Tnît^ r^yn-cw. 

PI. N. V. i}mm4^râjdn-as. 

A. Tnre^«/«-«*- 

L <l^(i|^ râja-hkis, 

D.Ab. 4,1 f(^^ ràja-bhyas. 
G. TTWW ràjii'^àm, 
^' Tnre ràjasu. 

2. Neutres: th. Wlim* nàman- c^nom?). Exactement de même, 
sauf: sg. N. A. ifPR nâmay V. nôffum et nàma^ du. N. A. WT^ 
iu?mn-t etWRV^nâiium-t; pi. N. A. m9(tf^ nâmàn-i. 

1. Si un nt. devient msc. (dans on adj. compose comme dur-ifâman' frqui 
a un vilain nom»), il se fléchit en msc., v. g. du. dur-i^mân'au, pi. N. dur- 
çâmâfMU, A. dur-ttâmn-HU, 

â. Quand la chute de l'a aux cas faibles vocaliques donnerait un résidu 
imprononçable , Ta subsiste : th. msc. àtman- , «rvie , essence n : N. sg. âfmâ, etc. ; 
D. àtman-e, et non *àtmne. 

3. Quelques mots laissent Y a sans allongement aux cas forts : Tusage les 
enseignera, ainsi que les hétéroclites, v. g. panthan- trcbemin», et cf. supra 
n* lag, q. 

U. Les Ib. çvan- « chiens , ymxm- «r jeune» et maghavan- <r riche, généreux » 
(surnom d'Indra) font, par chute de Ta aux cas faibles vocaliques, respecti- 
vement ptm-, yûn- et maghon-. 

5. Les thèmes en -an- déclinent leur fin. sur dm (n* io5), en affixant -t 
au th. faible: ràjh-i «r reine», dur-nàintir-i «femme qui a un vilain nom», etc. 
Mais les adj. en -van changent ïn en r {fwan'' «rgras», msc. pwâ^ nt. ptna, 
fin. pwari) , et yuvan- fait yuvad, 

6. Les thèmes en -m-, qui sont tous des adjectifs d'appartenance {bala- 
(T force »>>ia/-tn rrfort», tapas «r austérité »>* (içMwvm «rasoète», etc.), se dé- 
clinent aux trois genres sur le modèle des adj. en -mi-, h cela près qu'ils ne 
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penlent jamain Yi aux cas faibles et qu'ils ne l'allongent jamais qu'au nomin. 
sg. msc. et au noniin. pi. iil. Donc : sg. msc. N. tapasvï, nt. tapasvi, A. tapas- 
vinam^ I. tapasvinâ^ etc. ; du. N. A. msc. tapasvinau^ nt. iapasoint, etc.; pi. 
N. A. msc. tapasvtnas , nt. Utpasvini ^l. tapasvibhis, etc. Le fm. est balin-i, tapa- 
svin-i, et se dëcline sur devi, 

ISf.» Les thèmes en -nnt- laissent tout simplement tomber In 
aux cas faiMes. On en distingue deux sous-classes. 

1 . Les adjectifs d'appartenance en -mant- et -vant- (^madhu-niant" 
«pourvu de mielw, bhaga- «t bonheur »> iA^iga-mnf- «bienheu- 
reux Tî, etc.) allongent Va au nomin. sg. msc. , qui naturellement 
perd son t final (supra n° 27), ainsi que le voc. : sg. N. maihumân 
bliagavân^ A. nmàhumant-am , mais L madhumat-â, etc.; du. N. A. 
madliumant-au y etc.; pi. N. madhumanl-as^ A. madhumat-as^ L ma- 
dhumad-bhis^ etc. Le nt. de même, sauf: sg. N. A. tnadliuniat, du. 
N. A. ntadhumat'î ^ pi. N. A. madhumantri. 

1. Le fm. se forme sur le th. faible par le procédé connu : madhumat-i ^ 
bhogavat-i {d. supra n' i3o, 5-6). 

2. Le th. dant- «dent» et les participes présents, futurs, 
aoristes, etc., se déclinent tout à fait de même, à cela près que le 
nomin. sg. msc. n'a pas d'allongement: dan «dent», bharan «por- 
tant», etc. 

9. Le nt. est naturellement bharnt. Mais, de plus, certains participes ont 
au msc. aussi ~nt, comme au neutre, v. g. bi-bhr-at «r portante , ace. bi-bhr- 
ai-am: cetle particularité repose sur la conjugaison, où on la retrouvera 
(iufra n" apa et a 16, 3). 

3. Le fm. se forme par addition de -t, soit au th, faible [bi-bhr-ai-i)^ soit 
au th. fort (M/ir-anM), soit à volonté à Tun on à l'autre, suivant une distinc- , 
tion qui dépend de la conjugaison. 

k. Le mot très usuel mahant- fr grande se décline sur madhumant-.ei même 
il allonge sa voyelle, non seulement au nomin. sg. msc, mais même à tous 
les cas forts : sg. msc. N. mahân^ A. mahânt-am^ etc.; du. msc. N. A. mahmU- 
au,mai8 nt. mahat-i', pi. m9C. N. mahnnt-as (A. mahat-as), nt. N. A. fnahânl-i. 
Le fm. est tnahat-i. 

18V« Les thèmes en -^-, -w-, -t/^-, presque tous neutres, 
peuvent devenir msc.-fm. lorsqu'ils viennent à former le second 
terme d'un adjectif composé. Ils ne présentent aucune dégradation 
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de thème, mais seulement, en qualité de neutres, au nom.-acc. pi., 
une nasalisation caractéristi<|ue , qu'on retrouvera plus développée 
dans les classes suivantes. 

Soit le th. nt. ^f^^* vaca^- « parole?). 

Sg. N.A. V. '^^^vacas ^>vacali). 

I. '^^mvacas^ii, 

D. ^I^$ vacas-e. 

G. Ah, '^^^^^ vocalisas, 

L. TTftr vacas'ù 

Du. N. A. V. ^I^rtft vacas-î. 

I. D. Ab. r^^t^Ufl^vaco-bhyâm. 
G. L. V'^'^rt^ mcas-08, 

PI. N. A. V. ^^Xf^ vacâtits-ù 

I. ^'^ftfim vaco-bhîs. ) . o / o o 

•. ., 2. ^ ,, } cf. supra n° ao, a . 

U. Ab. ^^^^ vaco-onyaa^ \ "^ 

G. "^^TOW vacas-âm. 

L. ^^-^ vacah'SU. 

1. Les adjectifs, au msc.-fm., allongent la voyelle du nomin. sg., et se 
déclinent comme tous les thèmes de ces deux genres, sans nasalisation au 
pi. : th. dur-mcas- rrqui dit de mauvaises paroles "*, nomin. msc.-fm. sg. dur- 
vaeâs, du. dur-vacasHiu, pi. dur-vacas-as. 

ù. Les neutres en -U- et -us- se déclinent exactement comme les neutres 
en -as- , sauf les conditions phonétiques différentes que leur impose la diffé- 
rence de voyelle. Soit le th. hatns- «r libation i) : sg. N. A. hams, L kavis-â, etc. , 
du. N. A. haviê-i, etc.; pi. N. A. hammê-i L havir-bkis^ etc. Cf. supra n*" A 8, 
9°, et 5 1. Et de même, cakgus rrœilr» , pi. caksûms-i. 

3. Les adjectifs tirés des précédents se déclinent, sous la même réserve, 
comme durvacas-^ mais n'allongent nulle part leur voyelle: th. *dtrgha-âyus- 
fqui a une longue vie^ , nom. sg. dirghâyus. 

188* Les comparatifs en -yas- et-iyas- (cf. infra n"* ikà) ont 
un thème faible, ci-dessus, et un th. fort avec allongement et na- 
salisation à tous les cas forts du masculin et du neutre. Soit le th. 
frcy/w- ce meilleur 99 : sg. msc. N. çreyàn^ A. çreyâqis-am^ nt. N. A. 
creyas^ L çreyas-â pour les deux genres, etc.; du. N. A. msc. ' 
ereyâf(ièHiu^ nt. creyoïr-î, etc.; pi. msc. N. çreyâifis-M ^ A. çreyas^as^ 
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nt. N. A. çreyârfis-i^ L çreyo-bhis pour ies deux genres, etc. Le 
reste comme durvacas. 

Mais le fin. est en -t aflBxë au th. faible : çreyas-i (rmeilleure?). 

184* Les thèmes en -vas-, qui font fonction de ppe du pf. 
(infra n"" ^39) ont une forme triple et une déclinaison fort com- 
plexe. A vrai dire, ils n'onl nulle part-fo^- (infra) : aux cas forts, 
ils allongent et nasalisent la voyelle, comme les précédents; aux 
cas moyens, ils la laissent telle quelle, mais changent leur s en t 
par imitation des ppes présents (supra n"" i3i, â); aux cas 
faibles, ïa de -vas- disparaît, et conséquemment il reste -ti^- 
(supra n** 81). 

Soit le th. théorique vid-vas- « qui sait n , ppe du pf. ved-a ^ il 
sait». 

M8O. NT. 

Sg. N. vidvân vidvat 

A. vidîm^u-am vidvat 
1. vidus'â, etc. 

V. vidvan vidvat 

Du. N. V. A. vidvârfis-au vidus-îy etc. 

PI. N. V. vtdvâtfis^as vidvàtris^i 

A. viduf~a$ vidvàiji8-i 

I. vidvad'-hhis y etc. 

1. La forme théorique -tvw-, la seule qui puisse expliquer les deux formes 
-wf- et -vâms'^ a d'ailleurs des répondants certains dans le langage préclas- 
sique. 

9. Le fin. se forme par adjonction de -t au th. faible : vidus-i. 

185* Les seuls thèmes consonnantiques qui s'écartent considé- 
rablement du système général sont ceux en -^r. Et cela est bien 
naturel : en effet, aux cas faibles, quand la disparait, il reste r, 
lequel, suivant l'initiale du cas, se trouve être soit consonne soit 
voyelle; or, si le thème finit en r, il se trouve être vocalique et 
sujet à l'analogie des autres thèmes en voyelle brève (cf. infra 9 
in fine). Cette déclinaison est donc une sorte de compromis entre 
celle des thèmes à consonne et celle des thèmes à voyelle. Elle 
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comprend deux catégories peu différentes , toutes deux très impor- 
tantes, l'une par son extrême abondance, l'autre par le caractère 
usuel de tous les mots qui y rentrent. 

1. Les noms d'agent en -f^r-, qu'on peut dériver de toute ra- 
cine quelconque, sont exclusivement masculins : ils se déclinent 
sur trois thèmes, et perdent l'r au nomin. sg. Soit le th. dâ-tar- 
(i donateur» (cf. supra n° 86, i"*). 

Sg. N. ^rm dat a j j^^ 

A, f MK4I dâtâr'-atn 

I. ^T^ dàtr-n 

D. i[T% dâtr-e \ faibles. 

Ab. G. "^^Tfp^dâtur 

L« dMR dàtar^i 

,, j ,. J moyens. 

V. ^i[m%datar ) ^ 

Du. N, V. A. ^MlO dàiârHm fort. 
1. D. Ab. ^^^dâir-hhyâm ] ^^^^^^ 
G. L. ^T#t^d«fr-o« \ 

PL N. V. ^\^\iudàtârHU fort. 

A. ifj^mdâtfn 

L ^ I ^(^^ dâtf'bhis 

D. Ab. ^ I fi^M dâtr-bhya* ) faibles. 

G. 4 1 dm^ dâtf-nâm 

L. ^T7T|J dàtr-su. 

1. Le fm. de ces mots se fait en -t sur le th. faible : dâlr-t rrdonatricen. 

2. La seconde classe comprend essentiellement : ie th. msc. 
nar- c^ homme», et les noms de parenté, soit msc, soit îm.^ pitar- 
«père», bhrâtar- «frère», devnr^ «beau-frère», napât" (hétéro- 
clite), màtar- «mère», duhitar- «fille», yâtar- «belle-sœur». Ils 
se déclinent comme dâtar-^ mais n'ont d'allongement qu'au nomin. 
sg. : pità, A. pitar-am, dix. pitar-au^ pi. N. pûar-<M, etc. Les fémi- 
nins font l'ace, pi. en -« au lieu de -n, màtfs «les mères», svasrSy 
et, sous cette seule réserve, svasar^ se décline tout à fait sur dater-, 
ace. sg. wasâram^ nomin. pi. svasâras. 



60 ÉLI?.MENTS DE SANSCRIT CLASSIQUE. 

a. Observer le caractère très exceplioniie! du gcn. sg., dâtuVy pitur^ 
svasur^ etc. (cf. supra n* 45 in fine). Observer aussi que le gén. pi. et Tacc. 
pi. sont visiblement formes à Timitation des mômes cas des thèmes en -t et 
en -u : pitr-nâm comme Icavî-nâm , ptlpn comme kavîn , et mâtfs comme jâtis , 
avec le même allongement de la voyelle. En fait, ces formes sont les seules 
dans toute la langue sanscrite où se rencontre la voyelle r. Cf. supra n*' 1 1 s- 
ii3, 116-117. 

18G* Exercice XIX. (Déclinaison.) 

Décliner : 1** les substantifs rfir- « région ti, vie- « peuple t) (au- 
cune variation de thème), rakso-han- ce tueur do démons t?, 
hralitnan" (msc.) « prêtre w, hrahinan- (nt.) «service divine, loman- 
(nt.) «poil», prtn- (msc.) « chien t», imnas- nt. « esprit t), barhis- 
nt. «jonchée de gazon sur l'autel 7), yajus- nt. «formule sacrifica- 
toire » , liotar- « prêtre récitant n , pitar- , svasar^ ; a" aux trois genres , 
les adjectifs ou ppcs dvipad- « bipède w , (lurâtman- « de mauvaise na- 
ture», sutrâman- «bon protecteur», sarpin" «rampant», hkarant- 
«portant», hiUirai^t- «portant», visavant- «vénéneux», swnanas- 
«bienveillant», mahîyas- «plus grand», cakrvas" «ayant fait» (cf. 
supra n*" ao). 

189* Exercice XX. (Thème.) 

N. B. — Quand Pusage autorise à volonté l'emploi de plusieurs cas, les 
eiuployer tous successivement. — Quand le lexique donne plusieurs mots 
exactement synonymes, les employer tous successivement. — Renverser par- 
fois en diverses façons la construction des phrases pour s'habituer à l'applica- 
tion (fes règles d'euphonie. 

1 . Les corps des ennemis ont été dévorés par les chiens et les 
chacals. — 3. Le sommeil profond est semblable à la mort. — 
3. Indra, père des Maruts, protège contre la mort les bipèdes 
et les quadrupèdes. — 4. Jusque dans les mauvaises paroles les 
personnes bienveillantes ne perçoivent pas de mauvaise intention. 
— 5. Les poils de la queue des chevaux et des mulets sont longs et 
chatoyants. — 6. En toutes les régions je louerai la gloire du dieu 
iVIaghavan, meurtrier de Vrtra. — 7. L'épouse est soutenue par 
son époux : c'est pourquoi elle se nomme bhâryâ (épouse). — 
8. Mieux vaut une épouse vertueuse que belle. — 9» La région 
occidentale est plate et sèche, tandis que celle du nord est sur^ 
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élevée par des montagnes neigeuses. — lo. L'austérité est la pa- 
inire de l'ascète. — 1 1 . Celui qui honore ses parents vit une 
longue vie. — la. Les prêtres officiants ornent le sacrifice de ré- 
citations, de louanges chantées et de formules sacrificatoires. — 
1 3. Les œuvres des hommes sages sont admirables. — 1 4. Enten- 
dant le bruit des pierres qui pressurent le sôma, les dieux se ré- 
jouissent. — i5. Un fils né efface les péchés de son père; un fils 
vivant délivre son père de l'enfer. — i6. Le héros même est 
troublé par le venin des yeux [d'une belle] plus puissant que le 
venin du serpent noir. 

3. rakm. — h.paçyanti, — 6. atosyâmi. — 7. bhritfate, et cf. n* i9 5, 7. 

— 8. Tourner rrëpouse vertueuse meilleiu'e que épouse belle". — 9. Dans 
rinde; ^r tandis que = armais ^ ou ^et». — n.jivati. — 12. (dahkurcantu 

— \h, modante. — i5. apamârjati, mmcati. — 16. tnuliyate. 

ISfl* Exercice XXL (Version.) 

1. iftamucc raksasasja cira indro nadînâm phenenàvakrntat. — 
â. holâ sadah pravista ubhau prenkhâv iksate. — 3. sûnûn duhitfç 
corasi va prslhe va viçrabdhâ mâtaro 'vahan. — 4. prânca v^vijo 
devakarmâni kurvanti daksinâncah pitryâni prâcï hi devânâni 
daksinâ dik pitfnâm. — 5. duritân munca deva namaskurvatah. 

— 6. yajusâdhvaryuh sarvam karma sumardhayati. — y. para- 
mâyâ^mâtus trih sapta paramâni nâmâni vidvârnsa rsayo nfnâm 
caksurbhyo nâpaurnuvan. — 8. âdityaç candramaso na prathïyân 
param tu çociyobhï raçmibhir upetah. — y. bhfiyobhih khalu 
pathibhih samsàram punah punaç ca nivartamânesu bhûtesv eka 
eva divah panthaiko mukteli. — 10. çunâ va jâlena va jïvadbliyo 
bhùtebhyo 'bhidruhyanl lubdhako dharmam vyatyeti. — 11. bhar- 
tur bhrâta devâ bhartur bhrâtuh bhâryâ yâtâ. — i-j. bhagavatâ 
buddhena paramam satyam veditam iti bauddhâ vadanti nâstikena 
buddhenânrtâny iiktâni bahfmïti brâhmanâh. — i3. nanu bhavato 
'pi mahîyân bhavitâsmiti gain mnndùkah pratyâha. — lA. çriyâ 
striyo haranti pumsâm caksilinsi manârnsi ca. — i5. manorudake 
'vanonijânasya matsyah panï âpede. — 16. âste bhaga âsînasya 
tisthati tisthato bhagah | rete bhagah cayânasya carati carato 
bhagah 
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1. Chercher kart. — a. Chercher viç. — 4. Chercher kar. — 5. mue 
(impër.). — 6. ardh. — 7. var. — 8. prthu, 1. — 9. vart. — 10. iruk^ 
I. — 13. vid, vac. — i3. Wû, aL — i5. mj, pad, — 16. â«, sthà^ çt. 

±39. Exercice XXIL (Thème.) 

1. Les bœufs sont attelés aux chariots, les chevaux aux chars. 
— 3. Indra est Tami de celui qui marche. — 3. Un démon 
nommé Namuci, ayant fait un pacte avec Indra, en vint à la plus 
extrême confiance. — 4. Le sage se voit soi-même en tous les 
êtres et voit tous les êtres en soi-même. — 5. Quand le roi Sôma 
a été acheté, le prêtre récitant élève la voix. — 6. Oints de beurre 
ou cuits dans le beurre, les aliments sont plus agréables au goût, 
mais plus lourds à l'estomac. — 7. Qui a connu les sept noms de 
la première vache? — 8. La belle jeune fille, la fille de Taustère 
ascète, portait sur sa tête une cruche pleine d'eau. — 9« Le jour 
noir et le jour blanc, ce sont là les deux jours. — 10. Le soleil, 
à moins qu'il ne soit voilé par les nuages, est toujours pareil à lui- 
même, tandis que la lune, de jour en jour, croît ou décroît. — 
1 1 . Personne n'a vu de poissons vivant dans l'air, tandis qu'il y a 
beaucoup de quadrupèdes qui vivent dans l'eau. — la. Au prin- 
temps le parc est fleuri de plus de fleurs; mais en automne il s'enor- 
gueillit d'arbres portant des fruits. — 1 3. La nourriture donnée au 
mendiant profite à celui qui la reçoit et à celui qui la donne. — 
j/i. Le chasseur jette à ses chiens les entrailles des fauves et des 
oiseaux [qu'il a] tués. — 1 5 . Les deux chiens fils de Saramâ sont loués 
dans le Véda. — 1 6 . Le cheval traîne le char et le taureau le chariot. 
— 17. On nomme Bôdhisattva un futur Bouddha. — 1 8. Le berger 
conduit dans le pâturage les grasses chèvres et les brebis lourdes 
de laine. — 19. [C'est] h Indra [dit] Sutràman [qu] est oflerte 
la [cérémonie dite] sautrâmanu — 20. Agni aiguise contre le bois 
ses dents formidables, car les mâchoires du feu sont pourvues 
de robustes dents. — 3 1 . De ses cornes plus aiguës que le fer, le 
buffle transperce même le grand lion. — 23. Célèbres sont les 
premiers exploits d'Indra le héros porteur du foudre qui se tient 
sur son char. — 2 3. C'est par l'effort que réussissent les affaires, 
et non par les désirs. — 2&. L'invocation du matin est la tête du 
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sacrifice. — à 5. Mains, bras, jambes, pieds, voilà les huit 
membres des bipèdes. — a 6. «Cherche un autre ëpoui [que 
moi]?) dit le dieu Yama à sa sœur Yamî. — a'j. Yama et Varuna 
sont les rois des morts qu'on appelle Mânes. — a 8. Les préceptes 
ne sont profitables qu'aux savants et perdent les ignorants. 

3. En vint &, gâta (verbal dëdinable). — 4. Voit, paçyad. — 5. Acheté, 
krita, et cf. n"" 98 ; élève, visrjate. Le sAma reçoit couramment dans la litur^e 
le surnom de roi. — j.veda. — 9. Cf. supra n*" &6, ai. — 10. Tourner «rsi 
non voilée, «rcroit (mrdhate) ou devient dëfectueusen; pour «de jour en 
jour», répéter deux fois au même cas le mot frjour'î ou rrjours^. — 11. Per- 
sonne n*a vu, na ko 'py apaçyat; il y a , vtdyante avec nomin. — i3. Est pro- 
fitable au recevant et au donnant — i/i. praksipati. — 16. vahati, — 
17. àeaksate, — 18. samajati. — 19. hûyate. — ao. çiçite, — ai. mdkyati, 
— â3.«ûttya»/i. — â6. ieehasva, — a 8. nàçayanti. 
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ADJECTIFS. 



1 40« La déclinaison des adjectifs aux trois genres , ne se distin- 
guant en rien de celle des substantifs de même thème , a été traitée 
dans les chapitres précédents : n"* 107, 118, 119, 199, i3o, 
i3i, i3â, i33 et i3&. Il n'y a plus à s'occuper ici que des par- 
ticularités qui leur sont exclusivement propres. 

141* La plus importante est la possibilité d'exprimer au moyen 
de suffixes une modalité de la signification de l'adjectif. Cette mo- 
dalité est susceptible de deux degrés : comparatif et superlatif. 

1. Le comparatif exprime: — a) alternance pure et simple 
entre deux objets, i|?T^ tt lequel des deux??» (infra n"* i53, 4); 
— b) comparaison entre deux objets, avec supériorité au profit de 
celui qui régit le comparatif (cf. supra n° 9Ô), ini^TC* ou inîV 
^ETR «plus grand?); — c) positif simple dans bien des cas, ainsi 
iRrnj au pi. au sens de « nombreux w ; — d) positif atténué, notam- 
ment lorsqu'il affecte un substantif, v. g. '^rvnnc* ^ mulet ». 
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1. açva-tara- signifie exactement ^ cheval en comparaison d'un autre animal 
qui ne le serait pas?) , donc trplus cheval qu un âne, mais moins cheval qu'un 
vrai cheval». 

2. Le superlatif exprime: — a) alternance entre plusieurs 
objets, katama-s « lequel de plusieurs? r) ; — b) supériorité sur tous 
les autres objets qu'il gouverne au gén. pL ?rf^#t ou ?Tf^|9Ït ^^- 
iTRT «le plus grand des dieux w. 

â. Ije supeHatif dit absolu (lat. optimus rrtrès bon'») s'exprime en faisant 
précéder le positif du préf. a(t «rau delà?) , v. g. ati-ramattiya f plein de charme t> , 
aty-âsanna rtrop rapproché ff. 

14 V* Il y a deux modes de formation du comparatif et du su- 
perlatif, corrélatifs entre eux : le premier, beaucoup plus général, 
s'applique à tous les adjectifs de la langue,' et consiste dans Tad- 
jonction du suff. cpar. -toro-, superl. -tama- (le fm. toujours en 
-a); le second, applicable seulement à un petit nombre d'adjectifs, 
mais plus usuel pour ceux-ci que le premier, comporte respecti- 
vement les suff. -y/w- ou- tyas-, dont on a vu la flexion (n* i33), 
et "Stha- ou -Ma- (le fm. toujours en -^7). 

1 48« Les suffixes de la première catégorie s'ajoutent simple- 
ment au positif, qui, s*il est susceptible de plusieurs thèmes, prend 
celui des cas les plus faibles : krmatara (cplus noir ?), gi^ru/ara n plus 
lourd 7>, balitara et halavattara «plus robuste )?; et de même krnm- 
lama^ etc., ou enfin, appliqué sur un thème de substantif, 
mâtrtamâ^ «la plus maternelle, la mère par excellences. 

Ces suffixes peuvent même s'appliquer, par pléonasme, sur des thèmes de 
superlatif de la seconde catégorie : çrestha-tara tr meilleure, çrestha-tama «rie 
meilleur?». 

144* La formation de la seconde catégorie est tout aussi régu- 
lière, mais moins aisée à comprendre pour les débutants : il faut 
se bornera quelques données générales et, pour le reste, renvoyer 
dux lexiques. 

i" Le suff. du cpar. est -tijas- après consonne et -yas- après 
voyelle; mais, dans le premier cas, on a parfois aussi -yas- tout 
court [lav-îyàn et Uw-yân «plus prompt tî); el, dans le second, on 
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a "lyai- après un a ou â , ce qui aboutit a une contraction -eyas-. 
Corrélativement, on a au superl. -istha après consonne (toujours) 
et 'ftha- après voyelle. 

a"* Ces suffixes s'appliquent sur la racine pure de l'adjectif, et 
non sur la forme du positif : si donc celle-ci, comme c'est de beau- 
coup le cas le plus fréquent, est tirée de la racine au moyen d'un 
sutlixe (cf. supra ïf 88), ce suffixe tombe préalablement; et, de 
plus, ce type de comparatif ou superlatif exige que la racine 
prenne la forme du guna ou son équivalent (supra n"* 79 ^4?*)' 
Exemples : mah-anl' >> nuih-lyân r> niah-ùtha <<( le plus grand n ; 
pàjha" >pâp^yân > pâp-iftha « le pire n ; ur-u- > var-xyân > var-istha 
« le plus large y> ; prlh'U'>prath'tyân>prath-istlia ^ le plus vaste d , etc. 

S"" Comme dans toutes les langues, certains comparatifs et su- 
periatifs sont construits sur des racines dont le positif est perdu 
ou n'a jamais existé , et il en résulte alors des contrastes comme 
celui du fr. «bon — meilleur?). Ainsi, sur la racine p*t, on a 
çre-yân et cre^iha^ qui servent de gradation à bhadra «bon 7»; d'une 
Tuc.jyâ, on ajyâ-^ân (non *jyey(in), «plus fort, plus grand, aine de 
deux?», et jyestha y t^\e plus fort, le plus grand, aîné de plusieurs 77, 
qui peuvent servir de gradation à plusieurs positifs de sens divers. 

14ft« Il n'existe pas, à proprement parler, de formation adver- 
biale tirée d'adjectifs. 

1 . Le plus communément l'adjectif lui-même , à l'ace, sg. nt. , 
fait fonction d'adverbe : hip-ra-m « vite rt , bahu « beaucoup v , sâdhu 
«bien?) (et exclamation de satisfaction), etc. 

De même an cpar. : h^epiyas rrplos vite^, bhûyas «r davantage ?) , çreyas 
«rmienx». Mais les mois en -tara- et -tama- prennent la forme de Face. fm. 

9. En dehors de ce cas général, les types adverbiaux les plus 
communs sont : l'instr. sg., cirena «longtemps?), daksinena «à 
droite?) (cf. supra n"9&); l'instr. pi., çanais «tout doucement??, 
uccaU «à haute voix?), d'où uccaîs-tarâm «plus haut??; l'abl. sg. 
durât « loin ?? , paçcàt « ensuite ?) , etc. 

1 40« Les substantifs abstraits se dérivent d'adjectifs au moyen 
de l'un ou l'autre des deux suffixes -ta (fm.) et -Iva- (ni.)., le se- 

8A58CRIT CLASSIQUE. 5 
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cond surtout d'un emploi considérable, v. g. guru-tà et guru-tva-m 
«lourdeur 7), etc. 

1 4 9 • Les adjectifs et les catégories qui en dérivent sont presque 
tous susceptibles d'une modification négative, qui consiste à y pré- 
poser le préf. a- devant consonne et on- devant voyelle : a-àrgha 
«non long, court?); an-eka «non un, plus d'un?), d'où an-^kaAva 
«pluralité?); a-cirâ^(abL, cf. n^^iAS), (c depuis peu, récemment?). 

148* Inversement, les adjectifs se tirent de substantifs au 
moyen de suffixes, dont les plus communs, avec ceux qu'on a vus 
au chapitre X , sont -ya- ( supra n° a o ) et -tya-, v. g. : ràjan- « roi w , 
ràjan-ya «de race royale, prince», etc. (synonyme du suivant); 
A»fl/ra^ «souveraineté territoriale?), kfatr-tya- «prince, seigneur, 
homme de a* caste ?) , etc. (cf. aussi supra n" 87 et infra n° 171, 3"). 
Ils se dérivent encore de simples prépositions locales, au moyen 
des sufF. -ra- et -ma-, qui font respectivement fonction de compa- 
ratif et de superlatif: adhas «en bas?), adhara «inférieur à un seul 
autre?), adhama «... à tous??. 

I40. Exercice XXIU. (Thème.) 

1 . La pire même des tigresses est la meilleure des mères. — 
a. Bienheureux, conte-[m'en] davantage. — 3. La raison est plus 
forte, plus puissante et plus aiguë que les armes les plus redou- 
tables. — A. Le mont Méru domine les montagnes de la terre, 
mais le ciel domine le mont Méru. — - 5. On doit sacrifier cons- 
tamment à la nouvelle et à la pleine lune, à volonté aux autres 
jours lunaires. — 6. L'or est plus lourd que l'argent , mais le fer est 
plus dur que l'or, et le cœur des hommes courageux est plus dur 
que le fer, — 7. L'aurore d'aujourd'hui est la dernière des aurores 
qui sont venues et la première de celles qui viendront. — 8. Cer- 
taines prières se disent à voix basse, certaines à voix un peu 
haute, certaines tout haut. — 9. Des dieux, Agni est [celui qui 
est situé] le plus bas, Visnu le plus haut, Indra le plus grand, 
Rudra le plus guérisseur. — 10. Par la science suprême, l'inouï 
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devient ou!, Tinvu vu, Finconnu connu. — 1 1 . La main droite est 
la plus forte des deux mains. 

9. kaAaya, — &. Tourner frest supérieur n. — 5. On doit sacrifier, yajeta, 
— 7. Tourner par des ppes an gëoitif. — 8. udyante. — 9. Parce qu'il touche 
terre (le feu). — 10. Maooft, et cf. n* liy. — 11. Génitif. 

IftO* Exercice XXIV. (Version,) 

1. varaip buddhir na tu vidyâ. — 9. uttamânàm api strïnâip 
viçvâso naiva vidyate. — 3. udyatesv api çastresu nâsti satlvava- 
tâip bhayam. — 4. jyâyaso bhrâtub'kramam çanaistarâm kaniyasi 
svasânveti. — 5. prathamo yûthasya vfddhatamo gajanam caramo 
.vfddhatamâd apara eva. — 6. vâyor nalesù vânyâ}^ svâdïyasyâ vâcâ 
kavir kanyâyâ vadati. — 7. irsyâvân na kevalam sadrçànâqi 
bhagam çocate param tv asadrçânâm api duhkhesu modate. — 

8. vyanjanânâm anekatvâd dhrasvam apy aksaram guru. — 

9. kevalânâm kâvyânâm drâgfaisthe mafaâbhâratam râmàyanam 
ca nàmâkhyâne. — 10. çûdrânâm varno 'napekçito vaiçyânârfi 
bahu matab çreyân ksatriyâçâip brâhmanânâm tu satyam çrestfaa- 
tamal^. 

1. Tournure très usitée qui équivaut comme sens h buddhir vidyàyah 
çretfon, — 3. Chercher vid. — 3. Chercher yam. — 4. Chercher t. — 
6. vad, — T- çuc, nwd, — 8. Cf. n* là. — 10. U», mon. 



CHAPITRE XII. 

PRONOMS VARIABLES EN GENRE. 

fl ft 1 • Les thèmes pronominaux susceptibles de prendre des 
désinences de genre — par opposition aux pronoms personnels, 
qui sont essentiellement insexués , — se classent en démonstratifs, 
relatifs, interrogatifs et indéfinis, mais obéissent à peu près tous à 
une flexion identique, qui, vue d'ensemble, est celle des thèmes 
nominaux en -a- (fm. -/?, cf. n** 101 sqq.), mais en diffère consi- 
dérablement à quelques cas du sg. et h deux du pi. 



i> 
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IttV* Le type le plus commode pour embrasser d'un coup 
d'œil celte flexion, c'est le th. '^^ ya- «quir» (relatif). 



MSC. FM. NT. 



Sg. N. Jnyo^ ^yà HT yod 

A. J(^ yam ^qr^T yâm 1^7 yod 

I. ^if 'ijin y^yà yena 

D. ^Pir ir9 y<^^i yasmaî 

Ab. "^nrnr Jf^gmyasyds yasmâi 

G. irar ^ran^ya«yâ« ymya 

L. "^Sf^R^ ^mrf y^àm yasmin 

Duel comme les thèmes nominaux. 

PI. N. ^ yc M j(m ^nf*r 

A. "^JW yân ) ( y^7« yâni 

G. ^UTR ^TTOTR yâsâm ycmm 

Les autres cas comme aux th. nominaux. 

Ainsi : tout le duel selon ia déclinaison nominale; tout le pi. aussi, sauf 
le nomio. msc., qui se termine en diphtongue (non pragrhyal), et le gén., 
qui se forme sur le loc. en remplaçant u par àm\ au nomin.-acc. sg. nt., 
une désinence toute spéciale, -d (ou -^ ce qui revient au même); au fin. sg., 
les mêmes désinences que pour les noms, mais, à partir du datif, affilées sur 
un 8 intercalé; au msc.-nt. sg., dal. , abl. et loc, trois désinences, dont deux 
spéciales , toutes trois appliquées sur sm intercalaire. 

IttS* La déclinaison ci-dessus s'applique à un très grand 
nombre de pronoms. 

1. Le démonstratif le plus commun et le corrélatif constant de 
ya- est un th. ta-^ qui toutefois apparaît, au nomin. sg. msc. et 
fm. seulement, sous la forme sa- : msc. ^sas > sali , fm. *7, nt. tad\ 
ace. tant tâm tad^ etc. 

En outre, le noniin. msc. ne prend le visarga quà la finale absolue : il ne 
devient so que devant a initial qu'il fait disparaître ( supra n"" ai, â% et as); 
partout ailleurs, Y s final disparaît, devant sonore ou sourde, et même devant 
un ( (cf. supra n"* &3). On écrira donc so 'sti et asti sah (à la fin de la phrase) 
rril estii; maisxa Uirati «ril franchit^ , sa dadarça tril a vun, etc., etc. 
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2. Le démonstratif emphatique e-sa n*est autre chose que le 
précédent, précédé d'une sorte de particule qui y insiste, et il 
se décline exactement de même : nomin. sg. msc. esa, fm. esâ^ nt. 
etad. 

a. Le démonstratif de même type sya syâ tyad est presque inusité en 
classique. 

3. L'interrogatif ka- (cqui? quel?7> fait au nomin .-ace. sg. nt. 
kim ttquoi?7J et pour le reste se décline sur ya-. 

3. Dans cette catégorie rentrent les combinaisons à sens indéfini : kaç ea , 
kaç cmta, kaç eid, ko 'pi^ tr quelqu'un t»; kim ca, km eana^ kim cid^ kim api 
rr quelque chose» ; na ko 'pi «r personne^ , na kim cana (rrien» , etc. ; y al kim ca 
ff n'importe quoin: et les corrdatifs distribntifs, (at tad, . . yadyad^ rrtout ce 
qui, tout ce que». 

â. Ont enfin la déclinaison entièrement pronominale, bien 
qu'ils appartiennent à la catégorie des adjectifs (n"* i/i3) : les 
comparatifs et superlatifs kaiara et kaUtma, yalara (cqui de deux?) 
et yatama tt qui de plusieurs Jt , itara (c autre n ; anya ^ autre n et son 
cpar. anyatara «l'un de deux??. 

Itt4* Ont aussi la déclinaison pronominale, à cela près que 
leur nomin.-acc. sg. nt. est en -m: i* exclusivement, sarva et tncva 
«tout 7), et eka «un?) (nt. ekam^ pi. msc. eke ce quelques-uns tj); 
9'' plus usitée que la flexion nominale, les comparatifs et super- 
latifs de localisation (supra n"* i&8), ainsi que fûrva (c premier ?)« 
para ce autre t), wa «sien?), et quelques-uns de moindre impor- 
tance« 

flttft» Le démonstratif eiaa-. très employé à Face, des trois 
genres et des trois nombres, où il correspond comme sens à nos 
pronoms fr. (cle,la, les», soit 



8g- 


ernxnt 


enàm 


mad 


du. 


enau 


ene 


ene 


pl. 


enân 


enâs 


enâni^ 



se rencontre aussi à l'instr. sg. et au loc. duel, et n'a pas d'autres 
cas. 
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flttG* Les deux démonstratifs, respectivement, des objets 
rapprochés et des objets éloignés, ont une déclinaison fondée sur 
le même principe que celle de ya-, mais extraordinairement com- 
pliquée par hétéroclise. 

1. Le premier enchevêtre trois thèmes démonstratifs, t-, a- et 
ana-^ comme suit : 



HSG. 



FM. 



Sg. N. 


•^(Wlt^ayam 


J^f^Jyam 


A. 


XJtnttnam 


^VTT^^tfiiJm 


I. 


yf^ 


'^f[^^\ anayà 


D. 


^ 


-^asyai 


Ab. 
G. 




1 ^ran^flwyô» 


L. 


^f^ 


"WWT^asyàm 



m. 

anena 

oêtnai 

atmât 

asya 

asmtn 



Du, N.A. 



T^ 



ttlMtt 



^tW 



I. D. Ab. 
G. L. 



'^W^\nanayot 



PI. N. 



A. 
I. 

D. Ab. 

G. 

L. 









XJRtf^ itn/ini 

ebhis 
ebhyoê 



estîm 



2. Le second se décline presque tout entier sur un th. nmu^^ 
dont toutefois la voyelle finale s'allonge ou varie. 



MA8G. 



FM. 



NT. 



^r^<wfcj 



amima 



Sg. N. "^nlV ciM,u 

A. ""^Wjl^amum ^pnpr amum 
I. "^R^WT ^iTS'ïT amuyà 

et les autres cas comme ya-, sur le th. amu-'^ v. g. dat. amumai et 
amufyai. Du. (aux trois genres) N. A. amû, L D. Ab. amûbhyâm^ 
G. L. amuyos. 
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PL N. yf^amî ) ^ 

A. '^f^mamûn J •«-^ •- 

et ainsi de suite, le msc.-nt. sur un th. ami-, le fin. sur un th. amû-. 

1 A 9 • Sur tous ces thèmes pronominaux se développent ulté- 
rieurement de nombreuses dérivations adverbiales ou autres , dont 
les plus importantes sont : — i*" une formation locative à suff. ^tra^ 
ar4ra fr ici ?) , amu-tra ^ là-bas n , anya-tra r ailleurs i> , et les corrélatifs 
iatra. . . yatra «là. . . oÙt), etc.; — â"* une formation ablative à 
suff. -to, a-tas «d'ici (> c'est pourquoi) n, i-ioê «par ici», amia- 
Uu «ailleurs?), tatas «de là 79, yatas «d*oii7), sarvatas «de toute 
part i> , etc. — Sur le th. Aa- ou forme kulra « où ? ?? et ku-tas « d'où ? n 

1 . A titre isolé, il &ut encore citer kva et kuha froù?» et iha (rici». 

9. Le sens éminemment locatif du suff. -tra lui a fait attribuer la fonction 
grammaticale de locatif dans nombre de liaisons, telles que : atra loke, tout 
coînme asmtSU loke rren ce monde-ci, ici-bas 1»; amutra loke, ou simplement 
annUra «rdans Tautre monde, dans la vie future «, etc. 

Ift9« Le caractère très usuel de ces deux suffixes en a amené, 
par analogie, le transport aux noms eux-mêmes. Le premier n'y est 
pas fort commun : devalra, comme devem^ «chez les dieux?). Mais 
le second s'y est étendu, au point de faire concurrence au véritable 
ablatif et de pouvoir fort souvent le remplacer, bien entendu sans 
variation de nombre : c/^oto^ « de la part d'un dieu ou des dieux?). 

Cette formation, dans les mots d'un osage courant, échange son sens 
ablatif contre un sens purement local : agralas (comme ogre) «ren tète», 
dakêiifatag ttk droite», sarvaUu «r partout". 

fl ftO« Parmi les autres dérivations de pronoms qu'on rencontre 
à chaque pas dans les textes, il est important de retenir : 

i*" Les adverbes de numération, Aa/i «combien de??) (lat. qtwt)^ 
et les corrélatifs tati. , . yati «autant de. . . que de??; 

Q^ Les adverbes de temps, kadà «quand??, et les corrélatifs 
tadâ. . . yadâ «alors que?), ou simplement yajâ «quand??; 

(Les corrâatifs tarhi, . . yarhi sont peu employés; mais tarhi rr alors» est 
très commun. — La particule i-H se rattache au type du 1 *".) 
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S'' La conjonction yadi (t si t) ; 

4** L'interrogatif kathâ (inusité) et katham « comment ?i^, et les 
corrélatifs tailiâ. . . yathâ (c ainsi. . . que?), ou bien yailuî tout 
court, «comme, en sorte que, à condition que?), etc.; 

5** L'adjectif fflJ-va»/-, «pouiTu de cela, ressemblant à celui-là ?> 
(cf. supra n** i3i,i), son nt. adv. tad-vat et à la manière de?), et 
les corrélatifs tadmt. . • yadvat trtout ainsi. . . qnen; 

(Le suff. 'vat, abstrait de ce nt. advb. et transporté aux substantifs, y a 
pris un dévdoppement prodigieux : c'est de beaucoup, en classique, la ma- 
nière la plus commune de rendre la conjonction trcommen comparative : 
deva-vat trcomme un dieun, ahi-vai rrcomme un serpent»; de même après 
certains adjectifs, pûrva-val «r comme aupai*avantD.) 

6** Les adjectifs tâ^vant-, . . yâ-vant-y «aussi grand que, durant 
autant que?), et leur nt. advb. tâvat, . . yâvai^ on yâvat tout court, 
R tant que , tandis que v ; • 

7* L'adjectif tad-ïya (cf. supra n" i48 et infra n* 171, 3*) 
«appartenant h lui 7), et son corrélatif yo^ya, etc. 

Un certain nombre de ces emplois peuvent être suppléés tout simplement 
par le nt. advb. tad> . . yadj qui peut signifier tria où, alors qoe«, etc., 
mais que les débutants feront bien de ne pas employer. 

IGO* Observation capitale. — Dans tous les exemples de cor- 
rélatifs ci-dessus, on a dû, en vue de la traduction littérale, placer 
l'antécédent avant le conséquent; mais la construction inverse, 
yad. . . tady etc., est la règle à peu près sans exception de la syn* 
taxe sanscrite. 

Il faut remarquer aussi que le substantif de la proposition antécédente se 
constniil à volonté, et plus â^amment, dans la proposition conséquente, 
où alors, naturellement, il se met au cas du pronom rdatif qui commande 
celle-ci : ainsi , la phrase qu'on va lire équivaut k ye purânà ... ton Mrvân 
kavin, . . 

IG I • Exercice XXV. (Version.) 

1 . ye kavayah purânâ ye ca nûtanâs tân sarvân kavir dhîmân 
mîmânisate. — q. sa jyesthaip putram nigrhnâna uvâca na nv 
imam iti no evemam iti kanistham mâtâ. — 3. yah kaç cid asam- 
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baddho 'pi raitravac carati sa eva bandhus tan mitraip sa gatis tat 
parâyanam. — A. yah paresâm ativâdân nityam titiksaie tena sar- 
vam idam jitam. — 5. yatra deçe vidyâqi na pûjayanti na tam 
matyâ matimân janah sevate. — 6. yena çrutam bhavati sa çruta- 
vân. — 7. yah çruiavàips tena çrutam. — 8. yad yad vadati purusas 
tat tac chuko 'nuvadati. — 9. kâko mâmsapeçîrfi cancvâip bharan 
vfksasyopamasyâm çâkfaàyâm asïdat. — lo. apaçyad enam durai 
lopâço mâmsam ca jigfaatsur âha. — 11. yam yo pâpatvâd garhati 
yadi tasmân nânyathâ kuryât sa katham na garhito bhavet. — 
1 â. yatra nâryah pûjyante ramante tatra devatâh. — i3. devâ va 
asuraih sahâyudhyanta hantemân Yardhayâmûii jayety agnim ^ir 
uvâca. — là. yatrânekah kva cid api gfhe tatra tisthaty athaiko 
yatrâpy ekas tad anu bahavas tatra naiko 'pi cânte. — i5. yathâ 
kandukasya pâtas tathâryasya mûrkbasya tu pâto yathâ mrtpindasya 
patanam. — 16. yadi kâko gajasya rafirdhani visthâm kurvïta 
sa nïcânâip bhàvo yo gajo gaja eva sah. — 1 7. yasyâ nâryâh kun- 
citâh kecâh sa sukham edhate. — 18. yasminn evâdhikam caksur 
âropayati pârthivah | akulfnah kulino va sa çriyo bhâjanam 
nara^ I 

1. Chercher mon. — 9. On a proposé à des parents besogneux de leur 
acheter très cher un de leurs tmis 6!s pour le sacrifier aux dieux : c'est leur 
réponse. Chercher grabk et vœ, — 3. Chercher bandh. Le démonstratif sujet 
s'accorde par attraction avec son prédicat. — &. Chercher tij. Pour le sens 
de idam t cf. n"" iSy, a. — 6-7. Ces deux phrases sont, si Ton veut, deux 
règles de grammaire, expliquant par réciprocité le sens du verbal et de son 
dérivé immédiat : cf. infra n**' iiS^86. — 9-10. sad, paç. — 11. garh^ kar, 
Mtî, au conditionnel. Les deux ya- du début ont, naturellement, diacim un 
antécédent différent : ce type de proposition relative à double conséquent 
n'est pas rare en sanscrit, — i3. yudk, vardk^ji. Ces deux derniers vb. sont 
à i'impér. sg. — 16. sthâ. Réflexion sur ia brièveté de la vie et l'extinction 
des familles. — 16. kar. — 17. Aphorisme d'horoscope. — 18. ruk. Çiôka 
parfait (cf. supra n** 16). L'élève pourra trouver profit et amusement à d^a- 
ger parfois les fragments de ^Akas qui se cachent sous la prose des versions. 

te». Exercice XXVI (Thème.) 

1 • Il réalise tous ses désirs, celui par qui tous les désirs ont été 
vaincus. — a. Tout ce qui est fait par quelqu'un en ce monde 
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porte fruit pour lui dans l'autre. — 3. Le roi dans le royaume 
duquel le prêtre vit sans être honoré n'est ni estimé ni victorieux, 
et ses ennemis ne le redoutent point. — k. Parmi les hommes, 
les uns sont sages, les autres fous; mais tous sont sujets à la 
mort. — 5 . De même qu un Âne qui porte une charge de santal a 
conscience de la charge, mais non pas du santal, ainsi les sots 
savants portent à la façon de l'âne une lourde charge de préceptes. 

— 6. Là où tombe le regard des jeunes fdles tombent bien des 
flèches aiguës. — 7. Tant que le feu brûle, grande est la lueur de 
la flamme, et grande la noirceur de la fumée; mais, le feu éteint, 
il ne reste rien autre qu'un boisseau de cendre. — 8. Ceux qui se 
souviennent de leurs premiers pères , ceux-là ont le bonheur d'avoir 
des (ils. — 9. Par les dieux désirant monter au ciel fut planté 
un poteau; or, voyant ce poteau, les démons dirent : «C'est au 
moyen de ce poteau que les dieux sont montés au ciel.)) — 
1 0. L'enfant même à qui ses parents n'ont pas donné la subsis- 
tance jusqu'à la cérémonie de l'âge de puberté doit la leur donner 
à partir de la vieillesse. — 11. Pourquoi l'avare garde-t-il des 
voleurs sa richesse, qui n'est profitable à personne et qui à lui- 
même ne cause que des veilles? — 1 a. Si le soleil devenait froid 
et la lune chaude, alors on pourrait de même changer le caractère 
des hommes. — 1 3. Quand s'élève dans les forêts le rugissement 
des grands lions, les faibles gazelles tremblent de toutes parts. — 
1 h. Tant qu'un homme est heureux, il a des amis. — 1 5. En quel 
monde habite celui qui règne sur tous les mondes ? — 16. Ceux 
qui ont de grandes richesses se procurent des richesses par leurs 
richesses mêmes, comme [on capture] le^ éléphants au moyen 
d'éléphants. — 17. Voici la terre et voilà le soleil. — 18. C'est 
par erreur que l'r se prononce comme un r suivi d'un i. — 
19. D'une telle faute quelle expiation [y a-t-ii]? — ao. Dans 
laquelle des deux coupes le prêtre a-t-il versé la libation ? 

1. àpnod. — a. Est fait = le verbal déclinable {krta) sans «restât; porte 
fruit = [est] pourvu de fruit (un seul mot); même observation pour la suite. 

— 3. Vit, jivatt; redoutent, bibhyanti. — &. rr . . . Tobjet de la mort 9) (au 
sg.). — 5. Qui porte, par le ppe présent; a conscience ^ est connaisseur; 
portent, bharanti, — 6. patati, patantt, — 7. hrùie ^ jvalati; éteint, mmâla 
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(verbal déclinable); il reste, uechisfa (id.). — 8. smaranH, [Sont] poui*vu8 
de fils (en un seul mot); comme c'est pour un Hindou le comble du bonbeur, 
il est superflu d*exprimer cette notion qui va sans dire. — g. Monter, 
àro4hum (ace.); monte, âriufka (déclinable); dirent, âkur. Le premier ffcef), 
n* 1 53, s ; le second ffce», n* i56, i (les démons Tout devant eux). — lo. 
Ont donné, dadaUir\ doit donner, dàtum arkaù, — si. Garde, rakfoti; cause, 
karoH, — 19. Devenait, bkavet. Alors, n* i5g in fine. On pourrait cbanger 
= peut être fait (infra n° igo) autrement. — i3. udeti, kampanU. — xh. Il 
[est] pourvu d*amis (un seul mot). — i5. msaii^ râjatk (gén.). — i6. Qui 
ont = de qui seraient (<yur). Se procurent =: capturent [nihadhnanU),. — 
17. N* 1 56 : en fait, dans la langue traditionndle, ces deux pronoms à eux 
seuls et sans substantif signifient, respectivement, la terre, et le ciel ou le 
soleil. — 18. udyate, — ao. asieat (loc.). 

tes. Exercice XXVII. (Version.) 

I. ayam asnai. — 9. dvayor eva nâmni rephayor bhavâd bhçi- 
maram dvirepba ity âcaksate. tad dvirephasya dvirephatvam. — 
3. lopâço vai sârasasya pfthvyâm sthâlyâm nisiktam odanam âharad 
yathâ sa sâraso dîrghayâ cancvainaip grahïtum nâçaknot. — à. atha- 
nyasmin divase tasmai lopâçâyâtigabhïre svalpena ca bilenopete 
kumbhe nihitàni piçitâni sa sârasa âharams tasmâ eva tad duçk^tam 
pratyakarot. — 5. yo yajate sa svargam gaccbaty etad dhy eva 
yajno yat svargo lokah. — 6. yat sarveçam janânâi^i na sarvâ gunâh 
ko 'tra dosah. — 7. maksikena yathâ siipha iyam senâmuyâ jita. 

— 8. yadâ kaurmayaiva gatya kùrmo Vtham çanaistaram abhyâgato 
'bhût tadainam kçepisthaç catuçpadâm çaçaf^ çâçenâpi yatnenopa- 
gantum nâçaknot. — 9. kiip gabhîrayâ vidyayâ yasya na kuçalam 
mana^ | kim vittair adhikair api yasya sadâturâ tanûf^ | — 10. kiqi 
bahunâ nâtra samçayab* — 1 1 « yâvan na vindate jâyâm tâvad 
ardho bhavet pumân | yan na bâlai|^ parivftaip çmaçânam iva tad 
grhamll 

2. Chercher caks. — 3. Gbercber «V, kar,grabk, çak. — 4. Chercher rfAâ 
et kar. — 5. Neutre d*indifl*érence (lat. id quod). — 7. De par leur sens, les 
deux démonstratifs s'opposent souvent comme «rie nAtre^) et le rrnon-nôtren. 

— g. kitn + instr. = à quoi bon. . .? — 10. Ces deux locutions sont très 
usue&es , Tune dans le dialogue , l'autre dans la poésie gnomique. — 1 1 . t^tW , bhû. 
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1G4* Exercice XX VIII. (Lecture.) 

Transcrire en devanâgarî les deux textes n°* 161 et t63 et la 
traduction du thème n*" 16a. 



CHAPITRE XIII. 

PRONOMS PERSONNELS. 

flOtt* La déclinaison des pronoms personnels, d<^pourvue de la 
distinction des genres, diffère entièrement de celle des noms et des 
pronoms sexués : à peine présente-t-elle avec ceux-ci une ou deux 
désinences communes; et, de plus, le tbème lui-même y change 
du singulier au pluriel , d'un cas h l'autre. 

Le pronom-sujet est rarement exprimt^, et, quand il l*est, il implique tou- 
jours une certaine emphase : akam asmi frc*est moi qui suis*) ; sa bhavati, 
rrlui , de son côté, il devient^ , etc. Toutefois sa présence est nécessaire, quand 
le verbe est h une forme déciiiiible, et non conjugabie, qui laisse indécise la 
])ersonne : âgato *ham «rje [suis] arrivée , puisque âgatak tout court ne signifie 
que (r arrivé)). 

fl GG« Il n'y a de pronom personnel qu'à la 1 ** et à la q* personne 
des trois nombres : à la 3% il est suppléé par un démonstratif ap- 
proprié (sa^ esa^ ena-, ayam^ n~ i53, i55, i56), quand il y a 
lieu. 

Dans la narration ces démonstratifs se cumulent él^mment : etam eva 
tam açvam drstoâ sa vrkak . . . , «rie loup , ayant vu ce même cheval , , .y>\ nyam 
sa âgatak, n\e voici arrivé^». 



lOy* Ils se déclinent ainsi : 







1" PBR8. 


Sg. 


N. 


Df 44 aham 




A. 


ifram^m, mmâ 




I. 

D. 

Ab. 


J^^Xmayâ 

JTfn^ mahyam , ^ me 

Wîmat 




G. 


im mamay ^ me 




L. 


Wlfffmayi 



3* PRRS. 

l^^tvam 

?TT^^t>^m»^n tvâ 

^fqr tvayâ 

m^if tubhyam , If le 

Wl^vat 

un tava , ît te 

Wf^ imyi 
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1 " PBR8. a* PER8. 

Du. N. A. 'WWTVT âvâm ^^T^yumm 

L D. Ab. m ^ I ^ 1 41 âvâhhyâm l|«i |44 XUyumhhyàm 

G. L. 'W^^^àvayos "m^t^^yuvayo^ 

A. D. G. ^ nau wt vau 

PI. N. '^^^vayam wm^yûyatn 

A. ^^^masmnn^WRfuts 'Vifffmyufmân^^mvas 

I . ^VlfSf^ asmâbhis WtWfHHyupnâbliis 

PI ( "^innVirafm^iMy^im, '^vpiVftyumnabhyam^ 

Ab. ^^Riirv^oamol ^^inrytMmâ^ 

( ira iMU ^^va« 

L. "^Wre asmâsu ^^Ff ytMmâ<« 

1 G 9 • Les cas à deux formes affectent la seconde aux expressions 
de moindre empjiase (cf. supra n"" i65) : elle est enclitique, et 
conséquemment ne peut jamais figurer au début d'une phrase. 

Exemples : màm apaçyat rr c'est moi qu'il voyait 9) , mais sa mâpoçyat rril me 
voyailn ; tubkyam tan wayâ iaXtam trc'est à toi que je Tai donne') , mais tat te 
maya datlam «rje t*ai donne cda'). 

1 GO* FiC réfléchi svayam est indéclinable et s'emploie pour tous 
les genres, nombres, personnes et cas (cf. infra n* 17a, i4). 

Son sens ordinaire est trde moi-même, de toi-même, en personne, de son 
pleiu gré, de sa propre nature n , etc. On se gardera, sauf en ces sens, de 
remployer dans les thèmes : le réfléchi usuel est le suivant 

fl 9 O* Deux thèmes nominaux , à déclinaison entièrement nomi- 
nale, font fonction de pronoms pei*sonnels. 

1. Le th. (limon- (nomin. âtml^ etc., n* i3o,3) exprime h tous 
les cas la notion réfléchie : âtmany âçrilah «se reposant sur soi- 
même 7) ; parfois avec pléonasme emphatique ^ âtmltmânarfi dvekfi k tu 
te hais toi-même 7). Il n'a pas de pluriel. 

2. Le th, bhavant- (nomin. bhavân^ fm. bhavafi, etc., n*^ i3i,i) 
est un terme honorifique, soit (ti*évérend9, dont l'emploi corres- 
pond à celui de notre rvoust) de politesse, à cela près, bien en- 
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tendu, qu'il exige le vb. et toutes les relations afférentes à la 
3* personne; du. bhavantau, pi. bhavantas. 

Ne pas le confopdre avec le ppe présent du vh. bhû^ qui fait au nomin. sg. 
bhavan^ mais dont tous les autres cas sont semblables. C*est un écourtement 
en prononciation rapide pour bhagaioân. 

fl 9 1 • L'adjectif possessif se sous-entend presque toujours lors- 
qu'il ne peut y avoir aucun doute sur la personne du possesseur 
(cf. supra n"" 109, 9, etc.). Dans les cas où il semble nécessaire, il 
s'exprime : 

1*" Au réfléchi de toutes les personnes et de tous les nombres, 
par le th. #va-, dont la déclinaison est pronominale (n"" i5/l); 

3° A chaque personne non réfléchie, et à chaque nombre, res- 
pectivement, par le génitif, soit emphatique, soit enclitique, du 
pronom personnel , selon l'insistance qu'on y veut mettre ; 

( 1 . Exemples : réfléchi , svam dehatn tyahyàmî rrj'abandonnerai mon propre 
corps?) ; non réfléchi, emphatique, marna sa putrah «r c'est de moi qu'il est 
fils 9) ; sans emphase, sa meputrah rrvdici mon filsv). Cette manière de s'expri- 
mer est infiniment plus commune que la troisième. 

9. L'adj. nyis, exactement «rinné >- propre» , est un substitut fréquent de 
sva.) 

S"* Par des adjectifs dérivés, maàiya^ tvaiiya^ bhavadiya^ taJkya 
«son» et (tleur» (supra n^ 169, 7"*), eUiâlya^Mmaixya^yusmaJkya^ 
dont la déclinaison est celle des adjectifs (fm. -iyâ, supra n*" 107). 

3. Les autres dérivés de pronoms personnels (cf. supra n*" 187 sqq.) 
sont rares et sans importance en classique. On peut cependant mentionner 
les deux types : mattas irde moi» (abl.), etc., et madoat «r comme moi», etc. 

fl99« Exercice XXIX. (Thème.) 

N. B. — Si court qu'il soit, ce chapitre exige au moins le même temps 
d'étude qu'aucun des autres , h raison du caractère tout h fait anormal de la 
flexion des pronoms personnels : il importe de s'en bien pénétrer, sans qu'elle 
offusque le souvenir des déclinaisons pi*écédemment apprises. 

1. Moi ici, toi là, et c'est nous qui combattrons contre ces 
deux-là. — 3. Comme sur nos pères les premières aurores, sur 
nous a lui celle d'aujourd'hui. — 3. Si les dieux ne nous avaient 
été contraires, ce n'est point par vous que ce prix eût été remporté. 
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— 4. ô roi, quoique [vous soyez] grand, je vous méprise, moi 
que voici; mais, quoique [vous soyez] injuste, je vous obéis sans 
tarder. — 5. Certes je ne quitterai pas mon village et mes parents : 
mon village m'est cher, plus chers mes parents. — 6. C'est lui qui 
a pris ma hache et qui a coupé ton arbre. — 7. Les traités théo- 
logiques enseignent qne le dieu nommé (c Qui ? 9 est le même que 
le dieu Prajâpati;mais, en réalité, ni l'un ni l'autre n'est cité dans 
le Rig-Véda. — 8. ô reines, celle de vous deux qui est la plus 
chère au prince votre époux doit être aussi la plus compatissante 
envers les créatures. — 9- Ce n'est pas vous, ô hommes insensés, 
que je blâme, mais le poison des passions qui coule dans vos veines 
comme dans [celles] de tous les vivants. — 10. Tu as tort de ne 
pas te confier à moi; car j'ai donné à plus d'un autre que toi des 
avis salutaires. — 1 1 . « Tu te laisses courber par le plus léger 
vent 9 et une mouche est pour toi une charge pesante 9 , dit au faible 
roseau le figuier géant. — is. «cJe vous suis reconnaissant», lui 
répondit l'arbuste , car vous pariez d'un cœur compatissant ; mais 
les vents me sont moins qu'à vous redoutables. j> — 1 3. Certes un 
homme qui fait le mal ne s'aime pas soi-même; car le mal fait par 
soi, soi-même on en souffre. — 1 4. Là où le ministre, le chape- 
lain, le roi en personne est un voleur, en ce pays-là qu'irai-je 
faire, moi? Tel roi, tels sujets. — i5. Alors le sot ours, prenant 
une grande pierre , broya la tête de l'homme son meilleur ami. — 
16. Si c'est de ton plein gré que tu fais le mal, comment puis-je 
avoir confiance en ton caractère? si c'est par l'effet des mauvais 
conseils, conmnent. . . en ton intelligence? — 17. C'est de nous, 
et non des objets , que vient la joie ou la tristesse : qui a le con- 
tentement à l'intérieur de sof-même n'est point troublé par une 
cause extérieure; sur le feu qui nous éclaire il ne se produit point 
d'ombre. — 18. Un çûdra qui s'adonne à la tempérance, à la 
véracité et à la justice, je le tiens, moi, pour un brahmane; car, 
par sa conduite , il est deux fois né. — 19. Les lotus de jour boivent 
les éclaboussures de feu jaiilies de la roue du soleil; et celles-ci, 
devenues des éclaboussures de rouge pollen, ils les revomissent 
de leur calice. — ao. Ce n'est pas moi qui sais ce que je suis, ni 
toi qui sais ce que tu es; mais l'Âme [universelle], en vérité, sait 
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ce que je suis, et ce que tu es, et ce que nous sommes tous deux, 
et ce que sont tous les êtres , et ce qu'elle est elle-même. 

1. yotsyâvahe. — - a. vyusfa (dëcL). — 3. hhaveyur, bhavet. — 4. apa- 
mmayàmi, çuçrûse (ace). — 5. tyaksyâmi — 6. C'est par lui qu'[a été], . . etc. 
— 7. vedayanti. Cité = loue. — 8. bhavitum arkaii, — 9. Cf. supra 6. 
Coulant. —^10. Que de toi conQauce en moi n'est pas, de toi en cela est faute; 
car par moi ... — 1 1. Tu [es] courbe. Pour loi , dat. , loc. ou gén. — 1 a. Il 
parie, vadati. Pour la fin, cf. n' i5o, 1. — i3. Ne s'est pas cher. . . Par 
soi-même est consommé. — 16. Irai faire, karisyâmt. — i5. amardayal. — 
16. karosi. Comment de moi confiance en...? — 17. jâyate^ mukyaie. 
Éclaire, en ppe présent; se produit, vidyate (essayer de faire sur ces derniers 
motâ un demi-çlôka, supra n*" 161 , 18). — 18. Je tiens pour, manye. Le sa- 
crement d'initiation du brahmane est réputé une seconde naissance. — 
19. Boivent, pibanti: vomissent, vatnanti (chercher rrre-ji). — Sait, sg. 1 et 3 
veda, sg. a vettha. A[)rès la première proposition, sous-entendre le vb. 
rétrei). 

fl98* Exercice XXX. (Grammaire.) 

On reprendra les n** a 4 et 46, et Ton cherchera à identifier les 
formes grammaticales non verbales qu'on n'aura pu analyser jusqu'à 
présent. 

Une version sur les pronoms personnels n'est guère profitable ni possible 
à qui ne connaît pas encore la conjugaison. On fera mieux de récapituler ici 
les chapitres précédents. 



CHAPITRE XIV. 

NUMÉRAUX. 

194* La numération sanscrite est décimale (cf. supra n*' 73). 
Les dix premiers nombres sont (en thème ^ de 1 «^ 4) : 

V^, ï[*, f^, ^1^*» ^y ^» ^» "W^l", 'W, iÇlf. 

Tous se déclinent. 

1. eka-, fm. ekây cf. supra n° 1 54. 

!i. dm-, msc. dvau, fm. et nL dve^ comme aux n°' i09-io4 
(duel). 
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• 

3. tri", msc. trayaê, nt. frîwi, comme aux n°* 1 1 9 ci i i /j, à 
cela près que le gén. est trayânâm. Mais le fm. est tisr-asy qui se 
décline sur mnlaras (n** 1 35, a), sauf Tacc. tisras et le gén. ùspuîni 
(sans allongement de l'r). 

A. ca/t«r-, msc. catvâr-a^^ nt. (nomin.-acc.) calvâr-i^ les autros 
cas sur le th. catur-, ace. msc. caturnis^ géji. catur-nâm. Mais le 
fm. est catasr-as^ qui se décline sur ùtr-as, 

5. |Miftca, nomin.-acc. des trois genres panca, le reste comme 
le pi. de rff/<in- (n'* i3o), sauf le gén. pancânâm. 

6. sas y nomin.-acc. sat (n° 3o, 4'), gén. san-mm^ le reste sur 

le th. mt~, 

. * 

'j. sapta y comme paiica, 

8. oftauy nomin.-acc. astau^ gén. astânàm, le reste sur un th. 

anla- ou a«(â-. 

. . . • 

9-1 0. nava, daça, comme panca. 

i9tt* Les décades sont des noms féminins au sg., signifiant 
« vingtaine )5, etc. Suivant leur finale, leur déclinaison est celle de 
jâli- (n" 1 13) ou celle de pad- (n"" 139) : vimçatx, trit^çal, catvâ- 
rirfiçat, pancâçal, ^ofti, saptati^ açiti, navati. 

En consëqaence : ou bien ces noms gouvernent au gén. pi. le mot qu'ils 
accompagnent, vimçatyâ sainyâmm «ravec une vingtaine de soldats n ; ou bien 
ils s'y joignent simplement en apposition sans prendre comme lui la marque 
du pluriel, sainyais trimçatd rravec soldats trente». 

fl 9 G* R Cent n çata-m et ce mille y> saliasm-m sont des substantifs 
neutres au sg., qui.se déclinent normalement (n"" io3). 

1 . En conséquence , ils. se construisent comme les précédents : çatena 
sahasrâmm gavâm y ougobhis, ou sahasrair gobhU , rravec 100,000 vaches?). 

9. H n'y a pas de numéraux proprement dits au-dessus de 1,000; cepen- 
dant on a attribué conventionnellement une valeur numérale précise à un 
certain nombre de mots qui désignaient à Torigine une pluralité innombrable: 
a^v/a7n= 10,000, laksam (aussi msc.) = 100,000, pra^tfto»i= 1,000,000, 
/o/»-« f. =10,000,000, or 6tt(/a-<— 100,000,000, maAârWa-«=i, 000,000,000 
kharvam =: 1 milliards , nikharmm -^ 1 00 milliards. 

1 9 9 • Les nombres intermédiaires se forment par des procédés 
très variés, dont on ne peut indiquer que les plus usuels. 

SANSCRIT CLASSIQUE. 6 
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1. Entre 10 et 100, on forme un mot composé, dont le pre- 
mier terme est le thème de l'unité surajoutée : eka- (mais ekâ-daça 
== 1 j), dvd- (mais dvy'afiti= 89 , et à volonté dvâ- ou dvi- devant 
les décades autres que 10, a 0, 3o), trayw^ (mais try-afiti = 83, 
et à volonté trayas- ou tri- comme plus haut), catur-, panca-^ fas- 
(^8odaca== 1 6 , n° 5o, 3), êopta-, astâ' ou ofta-, naoa-i le tout, bien 
entendu , en observant les règles de l'euphonie intérieure. 

1. Chacun de ces mots n'en forme quinn seul, et, conséquemment, le 
premier tenne , même s'il a par exception la forme du nomin. , ne se décline 
pas: irayodaçabhi râksastM «rpar i3 démons 9). 

2. Pour les multiples de 100 et 1 ,000 : — a) ou bien le mul- 
tiplicateur gouverne le multiplicande nominal, sot çaiôni^^ 600; 
— b) ou il forme avec lui un composé adjectif, qui alors s'accorde 
en genre et en cas avec le dénombré, satçataih $amyai$ «^avec 600 
soldats jy. 

3. Le premier procédé est également applicable aux décades : nova nova- 
tayas = 810. I^e second s'applique parfois aux unités, dont il ne change pas 
la forme ni la construction : trisapta =91. 

3. Les unités et les décades s'unissent aux centaines et milliers 
au moyen de la particule ca, qui rarement est omise : nava $(^tatiç 
ca çatoffi ca^=^ 1 ^(^ ; dmf^açuis trini ca çatàni== 38a. 

3. Cet ordre est le plus usuel, mais ii n'est pas obligatoire, en poésie sur- 
tout 

4. Une autre méthode, extrêmement usndle, surtout pour les nombres 
dont le dernier chiffre est 8 ou 9 , consiste à substituer la soustraction à 
l'addition : pour cela, on forme un composé adjectif, dont le second terme 
estl'adj. ûna «r défectueux», le premier étant le nombre à soustraire. Ainsi, 
au lieu de lunMulaçasig, on dira dBa-ûnâ vmçaiU (rnne vingtaine défec- 
tueuse d'unn = 90 — 1 (ekonâ); au lieu de aftâstutis =68, doyinà sapUUU 
= 70 — 9 , et ainsi de suite. 

5. L'addition peut aussi s'indiquer par un adj. composé, dont le second 
terme est adkika trexcédant» ipaneâdhikâ fMfis = 65. L'usage seul rendra tous 
ces procédés familiers à l'élève. 

199« Les ordinaux correspondants sont : 
1 . pralhama, pûrva ou àdya (fm. ^â); 
2-3. dviiiya et trdya (fm. -â); 



NUMERAUX. 83 

&. caturtka (fm.^) ou turiya>^ turya (fm. --â); 

( Partout ailleurs , fm. -t. ) 

5-6. pancama et faftha\ 

7-10. Suff. -ma, Y. g. «a/^toma, etc.; 

1 1-19. ekâdaça, etc., sans suffixe; 

a 0-9 9. mtfiça^ triraiça^ etc., ou vniicatitama^ tritiicaUama^ etc. 
(les intermédiaires , v. g. ekafafta= 61"); 

100-1,000. çaUUama^ sahasraUtma^ mais les intt'rmédiaires 
ekaçata= 101*. 

Observer la différence entre ce sufF. ordinal, -tama^ fm. -fomî, et celui des 
superlatifs, -tama, fm. -tamu 

199* La dérivation ordinale n est pas la seule importante en 
cette matière. 

1 . Un suff. 'dhà implique l'idée de r manière », et , à partir de 5 
surtout, l'adverbe ainsi formé se traduira souvent simplement par 

fn fois» : eka-dluî «(d'une seule façon», dvidhâ, trtihà^ calur- 

dlià, paneadhâ ce 5 fois», etc. Pour i-4, les adverbes de «fois» 
sont plus courts: sakrt (n° 180, 3), dvis^ trisy catur ou catus (cf. 
n° &5 in fine). 

Même formation sur qudques adjectifs : bahu-^dhâ cren diverses façons^. 

3. Le suff. 'ÇOê forme des adverbes distributifs : eka-ças ce un à 
un», dmças^ etc. 

3. De quelques nombres dérivent des substantifs fort usuels: 
dvayam « couple » , trayam et trayi ce triade » , caluftayam ce tétrade » , 
pankti-» fm. cepentade», daçat fm. ou daçatayam «dizaine». 

ISO* Les compositions si variées des numéraux entre eux 
n'épuisent pas à beaucoup près leurs facultés de composition. 

1 . Une composition dont le second terme est le nom numéral 
ci-dessus multiplie l'objet dont le thème figure au premier terme : 
veda-traya-m ce les trois Védas»; sarpa-fahletts «un nœud de 
( cinq >^ plus ou moins) serpents», etc. 

2. Une composition dont le premier terme est le thème ordi- 
naire du numéral (3 toujours sous la forme dvi-) multiplie l'objet 
qui figure au second terme , et l'ensemble est un adjectif signifiant 

6. 
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c^qui possède, qui est pourvu de» l'objet ainsi multiplié: ekâcvo 
rnlhah «sun char à un cheval»; dvi-rephah^ cf. supra n" i63, a; 
tri'gunâ rajjuh « une corde à trois cordons » , etc. 

3. L'élément sa-, le même qu'on a vu dans sa-krt (n° 1 79, t), 
placé ainsi devant un substantif, implique, non plus r unité», 
mais «union avec», et forme un adjectif signifiant «^pourvu de»: 
phala «fruit», sa-fhala «fructueux». Dans bien des cas, cet en- 
semble peut se traduire par le substantif lui-même précédé de 
«y compris, ainsi que» : cf. infra n" 181, ai. 

Bien que les principes de la composition numérale ne diffèrent pas de ceux 
de la composition en général , il a paru utile de leur donner place ici , parce 
que relève a déjà rencontré mainte allusion à ce procédé, et qu'il ne saurait 
trop tôt Tentrevoir. Dès à présent, il pourra former tous les composa numé- 
raux , ceux avec «a-, ceux par a- et an-^ et même quelques autres. Cf. supra 
n* 1 47. 

h . Les adjectifs en sa-* initial forment leur contraire en rempla- 
çant sa- par a- ou an- (supra n° lAy), a-phala^ «qui n'a pas de 
fruit, infécond». 

En d'autres termes , les mots en a- ou an- initial peuvent être adjectifs , en- 
corc que le second terme soit un substantif (c'est affaire à Tusage et au 
lexique); mais ils sont toujours adjectifs, si le second terme est un adjectif. 
Cf. infra n" 867 sqq. 

flSfl» Exercice XXXI. (Version.) 

1. paiiconamçatampadàtïnâm. — a. çate sahasrc cavaiçycsu* 

— 3. dvyaçityai ksatriyebhyah. — 4. padâtibhis tispbhir aç.îtibhir 
dvâbhyâm ca. — 5. tryûnâ sastil; samâsena tryùnasastir bhavati. 

— 6. caturûnasaptatil^ sadadhikasastyâ tulyâ. — 7. ûnatrim- 
çadycam état sûktam. — 8. daça ca sahasrâny astau ca çatâny 
ekavimçatiç ca. — 9. kotayab pancavimçati dve ca çate laksâni 
ca trayaçcatvâriraçat. — 10. suvarnasyatrinilaksàni vanijâ râjiia 
âhrtâni. — 11. catasro nppasya bhâryâs tâsâm ca yâ prathamâ 
sa kevalâ râjnî bhavaty anyâsâm caikpço vividhâni nâmâni. — 
I a prâcy eva prathamâ praticï dvitiyâ daksinâ trtiyodïcï tu- 
riyordhvâ pancami dhruvâ saçthiti sad diçah. — i3. paiîcavimço 
vai puruso daça hastyâ angulayo daça pâdyâ dvâv ûrû dvau bàhû 
âtmaiva pancavimçal^ — i4. ekaçato vaipuruçali pancângulayaç 
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catusparvâno dve kaksasi doç câkçaç câmsaphalakam ca sa panca- 
vimçati^ pancavimçânîtarâny angâni tac chatam âtmaivaikaçata- 
tamab- — i5. parvaçabdo bhâgavâcî | agrabhâgo madhyabhâgo 
mûlabhâgas tanmûlabhâgaç ceti catvâro bhâgâh | yady apy an- 
guçthe bhâgatrayam evopalabhyate tathâpîtarasâmyâya bhâgaca- 
tuçtayam krtvâ gananîyam. — 16. yad yad atra loke piirusena 
kftam tat tad amutra saphalam. 

4ij««^i mfWnï "^^^flini ^}fti^(!^ i /^ 
^(Mrtiîl vît Twrr ^P55[ '«^ ^{f^ I 

ao. ftp irt fW ^^^îl% fip *IM*l(fl •llf^lfll*^ I 
ftl^^ift ^ '^Tf'nît TWt ftl^W ^ftlVt H 

Tf^vf w *K^ I w vrt TWn ^bwt iwt: i 

5. Aphorisme de grammaire. — 6. Égditë arithmétique. — 7. ma tout 
court = ekona. — 9. Système de compte encore en usage. — 1 3. Dans une 
langue qudque peu archaïque, Tordinal peut aussi signifier ^composé de n 
pallies T) ; ô/mâ, ici «r corps n, mais toujours avec le sens d*arrière-pian (rpei*- 
sonne, soi-même», etc., avec semi-cdembour. — i5. Fragment du commen- 
taire de la phrase pi'écédente: le cp. tanrmûla-hhâffa rrla partie [qui est] la 
racine de ce [dernier]» désigne le métacarpien. Voir kbh. Sur les derniers 
mots, cf. infra n" 187, 3, et 188. — 18. Chercher dâ» — 19. par. — 
30. <Uâ, 8thà^ jTt, dâ, bkâs. — ai. Cf. supra n* 17a, là. 

t»9. Exercice XXXII. (Thème.) 

Tourner par le passif (au verbal déclinable) toutes les propositions actives, 
infra n* i85. 

1 . Pour l'ignorant tout ce qui donne fruit devient sans fruit , 
tout ce qui a saveur devient sans saveur, tout ce qui est vrai de- 
vient faux. — â . Le feu du troisième œil du dieu aux huit membres a 
brûlé le dieu qui porte cinq flèches. — 3. 11 y a six saisons, de 
deux mois [chacune]: le printemps, Tété, la saison des pluies, 
l'automne, l'hiver et le printemps frais; ou bien, en réunissant les 
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deux dernières, il n'y en a que cinq. — A. Il y a douze mois dans 
l'année: si le premier est Mârgaçîrça, le douzième est Kârttika; 
mais, à chaque 3*" année, les astronomes ajoutent un treizième mois 
pour la. concordance de la lune et du soleil. — 5. Une seule roue 
à six moyeux; douze rayons; 36o chevilles; qu'est-ce que cela ? — 
6. Une fourmi gravit 9g fois une motte, puis retombe; à la 100' 
montée la motte est franchie : ce n'est point par un seul effort que 
les affaires réussissent. — 7. «Triple science» ou << triade des Vé- 
das», voilà ce que»la tradition nous apprend; pourtant il y a un 
quatrième Véda, qui nous révèle les remèdes et les maléfices. — 
8. Or il y a 33 dieux: 8 Vasus, 1 1 Maruts, 1 9 Adityas, Prajâ- 
pati et Vaçatkâra: voilà [ce qu'enseignent] les traités théologiques. 
— 9. Dans les quatre Védas il y a sept mètres, qui croissent de 
li en h syllabes: la gâyatri, de d/i syllabes; l'usnih, de â8; 
l'anustubh, de 3â ; la b^hati, de 36; la pankti, de 60; la tristubh, 
de â/i , et la jagati de 48. — 10. C'est au moyen des quatre points 
cardinaux que sont fixés tous les lieux quelconques [situés] sur 
cette terre et dans ce ciel. — 11. Il y a au ciel 3,873 étoiles vi- 
sibles ; mais il y en a bien des millions d'invisibles. — 19. Gomme 
l'ours qui a cherché du miel dans le creux d'un arbre et y a trouvé 
un nœud de serpents, tel est l'homme qui a une fois éprouvé la 
fausseté d'un ami. — 1 3. Ce qui aux enfants n'a pas été dit et ré- 
pété quatre fois est comme s'il n'avait pas été dit. — i/j. Un 
homme pourvu de préceptes, mais dépourvu d'intelligence, est 
comme un cheval attelé avec des rênes sans frein. 

a. Ci va a bràlé T Amour (légende hindoue). — 3. Touraer «r . . .de par 
Tunité des. . . 9). — 4. . . .à chaque 3*. . . = à 3*-3*. — 5. Énigme : l'an- 
née. — 11. N'employer que laksa ou koti 

CHAPITRE XV. 

LES FORMES INGONJUGABLES DU VERBE. 

1 S8« Avant de passer à l'étude de la conjugaison , il semble in- 
diqué d'épuiser le sujet de la déclinaison, en énumérant, par ma- 
nière de transition, les formes verbales qui s'y rattachent de près 
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ou de loin : d'autant que, comme on a déjà pu s'en convaincre, ces 
formes suppléent largement à la conjugaison elle-même. Elles sont 
de deux sortes: déclinables ou indéclinables (celles-ci sont d'an- 
ciens cas de déclinaison figés en un type immuable). 

li n'est presque pas exagéré de dire qa*oa pourrait, en s'y efforçant, écrire 
bien des pages de sanscrit sans employer une seule forme de conjugaison pro- 
prement dite. Au reste, on a vu par nombre d'exemples, et en particcdier par 
le dernier exercice, que la tournure sa uvâca «ril dit» peut toujours être et est 
avec préférence r^nplacée par la tournure tauAtam «par loi [fut] ditn. 

S. 1 . D^CLINABLBS. 

194« Onavu,auxn'* i3i, 9, et 1 3 &, la déclinaison du parti- 
cipe présent et du participe parfait actif. Les autres participes sont 
des thèmes en -a, qui se déclinent selon le n"" 107 (fm. toujours 
-à). Quanta la formation de ces thèmes nominaux, elle est natu- 
rellement inséparable de celle du temps auquel chacun se rat- 
tache. 

1 Sft • En dehors de toute connexion avec un temps quelconque 
du verbe, on forme, directement sur la racine, un nom verbal 
extrêmement usuel, qui a le sens passif de fait accompli pour les 
verbes transitifs , et le sens simple de fait accompli pour les intran- 
sitifs. 

Dans certains cas, il prend aussi le sens de possibilité générale passive 
drfta ffvu, visible^ ; surtout en nation, adffta erinvisiblo. 

1 . Le suff. le plus usité à la suite d une racine pure est -ta : 
ji-Aa a vaincu 9 , çrur-ta tr entendu » ; gor-ta % allé 1» , hhùr-ta « été )) ; res- 
pectivement pour transitifs et intransitifs. 

Sor les formes que l'euphonie intérieure fidt prendre an snff. -ta , voir les 
n" 5o et 61. Sur la forme habitua de la racine, voir n* 85, 

2. Après un groupe de consonnes qui avec le i deviendrait im- 
prononçable, éventuellement aussi dans d'autres cas, il s'insère un 
t entre la rac. et le suff. : jimnita c( excité v ; pat^ita «tombé 7?. 

Le snff. -ita est aussi le seul qui serve k former le verbal de tous les verbes 
non radicaux, e*est4^ire tirés eux-mêmes de la racine par un mode de déri- 
vation qudconqiMf infra n** 899 sqq. 
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3. Le suff. -na, qui exige également Tëtat le plus réduit de la 
racine , remplit la même fonction : — a) dans quelques verbes en d^ 
très importants, hkin-na et chin-na «fendu», san-na «assis», etc.; 
— b) dans quelques verbes en^, bliag-na «brisé»; — c) dans les 
verbes dits en f, «ffr-wa «jonché», etc., etc., et dans d'autres que 
Tusage enseignera. Cf. en outre supra n** 6 a, 63, 3% et 80, 4. 

Le fm. de tous ces mots est en -â. 

flSG« D'un verbal quelconque une fois donné, on peut, en y 
ajoutant le suff. -vant-^ dériver une sorte d'adjectif qui a le sens de 
ppe passé actif : jiia~vàn « qui a vaincu » , çruta-vân « qui a enten- 
du», hkinna-^vân^ nui a fendu», etc. 

Étymologiqaemeat, çruta-vant- signifie quelque chose co:iune rrpourvu 
d'entendu n. Mais, à raison de son origine verbale, ce simple adjectif se trouve 
être capable de gouverner un régime direct; et, conséquemment , avec Tel- 
lipse courante du verbe «rétre^, de remplacer une forme conjugable de temps 
passe: ta vo drstavân rril vous a vus». Cf. n° i3i, 1. 

199» Un participe futur d'obligation , ou gérondif déclinable , 
peut se former de diverses manières, toutes très simples. 

1 . Un Fiiiï. -ya s'attache à la racine, tantôt simple, tantôt por- 
tée au guna ou à la vï'ddhi: nï-ya «qui doit être mené»; j<iy-yo, 
(cf. supra n" 80) «qui doit être vaincu», bhàr-ya «qui doit être 
porté», etc. 

lies racines termint^es par â h changent en e: deya «rqui doit être donné» 
(cf. supra n* i44, i*). Quelques-unes, très usuelles, ont an suff. -tya: kj'-tya, 
çru-iya, ïrqui doit être fait, entendu )) , etc. ; %-tya ttoù Ton doit alleri. 

2. Un suff. 'tiwya s'attache à la racine, généralement promue 
au guna : kar-tavya « qui doit être fait». 

3 . Le suâ\ --amya s'y attache dans les même conditions : kar-aniya. 

Tous ces thèmes font leur fm. en -â (cf. n* 107). Quant au complément 
personnel (agent) du gérondif, il se met au génitif ou à Tinstrumental : tat 
(ava ou tvayà kartavyam «rtu dois faire ceci^. 

8 2. — Indiîclinables. 

fli(i(« Nous appellerons gérondif indéclinable une forme qui 
s'applique, sans aucun changement, à tous les genres, nombres 
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et cas , et qui a la valeur d'un participe passé actif. Sa loi de for- 
mation est des plus simples. 

1. Si le verbe est sans préfixe (infra n° 1 99), Taffixe du géron- 
dif est "tvd, éventuellement -itvâ, à peu près dans les mêmes con- 
ditions quau verbal (n* i85, i-a): dr§-tvd (c ayant wiVj ji--tvd 
«ayant vaincu?), çru-lvâ c^ ayant entendu t); ga-ivâ (tétant allé^, 
bhû'lvâ et étant devenu»; pat-itvâ «étant tombé t?; ehit-lvâ tt ayant 
coupé fl, etc. 

Cette forme invariable parait être en réalité un infttrum. de nom d'action 
en-/tt- (cf. infra n** 189), en sorte queVru-te-â signifierait littéralement «r par 
la voie du fait d'entendre». 

2. Si le vb. est précédé d'un préfixe : — a) en général, le suff. 
est -ya , v. g. pari-ârç-ya « ayant visité j) , ava-pat-ya « étant tombé ^ , 
san^uc-chid-ya et ayant arraché ?>, etc.; — b) mais, si la racine au 
plus faible degré se termine par une voyelle brève, le suff. est -tya^ 
V. g. anu-çru-tya «ayant entendu t), akhi-ga-lya «ayant abordé?), 
abhî-'ji'tya « ayant vaincu v , anu-kr-iya « ayant imité v , etc. 

Les racines en voydle longue ont -ya (v. g. ahhi-hkûrya «rayant surpassée); 
et de même les racines dites en f (supra n"" 80, k)^ qui prennent devant Taf- 
fixe leur vocalisme spécial : $ir4vâ, mais -stir-ya (rayant jonché». Toutefois 
êtf'ty^ existe aussi. Tontes ces minuties sont affaire de pur usage. 

fl SS» L'accusatif, naturellement invariable , d'un thème de nom 
d'action en -/u- (supra n^ 188, 1) a fourni au sk. classique son 
infinitif, qui, à raison de cette origine (cf. supra n"" 98), se con- 
struit non seulement comme complément direct de verbes signi- 
fiant « pouvoir, vouloir, devoir 99, etc., mais encore comme infinitif 
du but à la suite de verbes de mouvement, v. g. : çaknoii kar-tutn 
«il peut faire 7); mais aussi ehet-tum eti «il va couper?). 

1. Le suff. ordinaire est -fwm, v. g. e-inm et gan^-tutn «aller», 
cro-tum «entendre», dras-tum «voir», etc. 

Sur les conditions et les accidents phonétiques qui accompagnent cette af- 
fixatioQ, voir les n'* 5o, 61 et 86, r. 

2. Un assez grand nombre de verbes prennent -tV?iiit, sans qu'il 
soit possible de formuler pour cette variante aucune règle bien 
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précise : car^ùum ce marcher i^ , bluiv-itum « devenir d , pat^itum r tom- 
ber». 

Ce flottement dans le suffixe , le fait qu'il exige la racine au guna , et d'autres 
encore, qu'on ne comprendra bien qu'après l'ëtude de la conjugaison, ex- 
pliquent suffisamment pourquoi il nefautjamcus^ comme on fait pour le verbe 
latin, citer un verbe Minserit par l'infinitif, Cbttb forhb n'y est nullement un 
CRiT^uM DE CLASSEMENT. Lc vorbe slc. sccîte, soit par la racine sons la forme 
sous laquelle on est convenu de la reprendre an lexique, soit, si Ton en veut 
préciser la conjugaison, par la 3* personne du sg. du présent à l'indicatif. 
Cf. supra n*" 79 sqq. , et infra n** aoi-aaS. 

flOO« Bien qu'une forme purement nominale comme kar-ium 
soit en principe indifférente entre le sens actif et le sens passif, le 
sanscrit n a pas , à proprement parier, d'infinitif passif. Il y sup- 
plée avec aisance, dans certaines tournures, en mettant au passif 
le verbe qui gouverne l'infinitif actif, v. g. tae chakyale kartum^ 
exactement (c cela se peut faire ?) =: ce cela peut se faire n. 

t»t. Exercice XXXIU. (Thème.) 

Reprendre les exercices précédents à partir de III; et, dans les 
phrases où cela paraîtra possible, substituer la tournure passive 
{tmoktam) à la tournure active (sa uvâca)^ en tenant compte de la 
règle accessoire que, quand le verbe exprime un fait présent, le 
complément personnel du verbal déclinable ne doit pas être à 
l'instrum. (tena), mais au gén. [iaxya). 

Par exemple, n*" 3& , i5, traduit par ubhâbhyàm âeSryahhfâm istam signi- 
fierait en narration rrles deux matlres désirèrent» et non pas trdésirentff. lia 
phrase ubkàv àeâryâv ieehatah doit donc se traduire ubkayor âeàryayar istam 
(rie désiré des deux maîtres [est]i). De même, sa râjnâ matak «fil [ht] estimé 
par le roi)» , mais sa râjno matak tt'û [est] estimé du roi» , etc. 

!•••. Exercice XXXIV. (Version.) 

1 . daridro na kenâpi himsitavyah. — 3 . atha râjâ punar api 
tatraiva gatvâ mrtakam skandhe dhrtvâ yâvan marge pracalitas 
tâvat tena kathânakam prârabdham | vetâlenoktam . . . — 3. ci- 
syena gurum |)ratitya tasya pâdau pânî ca cumbitau. — &. bhartri 
bhâryatvàd bhâryaçabdah. — 5. sarve^âm paçdilânâqi pâçineh 
sùtrâi^i pathanîyâni. — 6. çuna ântrâni paktvarsil|^ kaç cie chye^ 
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nam apaçyan madhv âbharantam. — 7. vâmadevo nâmarsir 
esah. — 8. bho ràjan çatrûn jitvâ râksasàmç câpahatya svân eva 
râgân apahantum âtmànam caiva jetum arhasi. — 9. krta- 
ghnasya labdhavato labdham api phalam alabdham bhavati. — 
10. râjnah pûjito vipro vidYàn. — 11. yad-yad api çaknuyâs 
tvam na tat-tat kartum arhasi. — la. ahâv indrena hâta âpo 
visrçtâh. — i3. brahmacârî vedam adhîtyopanyâhrtya gurave 
'nujnàto dârân kurvîta. — i&. atha nrpah siinhàsana àsîna 
ubhâv àcâryau drstvâbhiprapannau kim prastum bbavantâv ihâ- 
gatâv iti smitvâ vismitya câha. — i5. yayâ naiva puspâni bh^tâni 
katham sausadhih phalâni bh^tavatî. — 16. pancadaçârdhamâse 
tithayo mâse tu saptavimçatir vâstaviipçatir va naksatrâni tan nai- 
kasyâ ekasyai tithyai naksatram viçesato *nudestavyam. — 17. ma- 
maivâsanne mama bhrâtâ prativasitah. — 18. tathânuçthite sa râjâ 
mrtavân atha tau vanijau svain svam deçam apagatau. 

19. ^i^fi^n^ 1 flwt li^ifii^ wîftnr. I 

a. Cf. supra n* 1 5. Chercher eal et rabk, — 3. Chercher t. — A. Cf. supra 
n* 187, 7. — 6. paç, bhar. Cf. n" 19. — 11. 3* personne; çahmgàg condi- 
tionnel. — 19. sarj. Cf. supra n"* 98. — i3. t, kar, jnà^ Icar (optatif de 
commandement). — 18. Certaines toumnres très usuelies de ioc. absolu 
sous^ntendent le substantif. 

198» Exercice XXXV. (Thème.) 

Quelques-unes des phrases qui ont été données à Télève pour 
lui faire décliner le ppe présent actif sont entachées d'une légère 
incorrection , en ce que l'usage de la langue y requiert le ppe passé 
actif ou le gérondif invariable : v. g. n"" 187, lâ. On recherchera 
ces phrases (à partir dudit n"*) et on les corrigera. 

En principe, on ne doit user du ppe présent que lorsqn^on pourrait le 
tourner en fr. par rrqui. . . n , v. g. n" 199, 6 , àÛwraïUam irqui [lui] ap- 
portait». 
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CHAPITRE XVI. 

GÉNÉRALITÉS SUR LA CONJUGAISON. 

flS4« Onavu(n''88) que beaucoup de racines sont déclinables. 
Un bien plus grand nombre encore de racines sont immédiatement 
conjugables, soit à Tindicatif présent, soit surtout à d'autres 
temps : c'est-à-dire que les désinences personnelles dont il va élre 
question peuvent s'afBxer sur la racine pure , sans y être rattachées 
par l'intermédiaire d'aucun suffixe de modalité ou de dérivation. 
Aussi, à ta différence du nom, c'est toujours sous la forme de la 
racine pure que le verbe, soit primitif, soit dérivé, est relevé dans 
les lexiques. Cf. supra i^ 189, 9. 

flSft» Le verbe a deux voix : active et moyenne. Cette dernière 
comporte une nuance de sens réfléchi ou retour de l'action sur le 
sujet, nuance qui parfois peut s'effacer au point que le moyen 
équivaille à l'actif, et parfois s'exagérer de telle sorte que, sauf au 
présent, il doive se traduire par un passif. C'est surtout affaire 
d'usage. 

Les grammairiens sanscrits appellent le moyen âtmane padam <rmot pour 
soi-même') , et VsiCÛt parasmai padam «mot pour aulrui». Mais tous les verbes 
n ont pas un système complet de Tune et de Tantre voix : certains n'ont que 
le moyen , d^aulres que Tactif ; et il en est qui conjuguent certains de leurs 
temps toujours à Tactif, certains autres toujours au moyen. On consultera le 
lexique, et, dès à présent, on trouvera avantage à se reporter de temps à 
autre à Tadmirable répertoire des Roots de Whitney. 

1 OG« Logiquement , il n y a en sanscrit que trois temps : passé , 
présent et futur; car presque toutes les nuances de passé s'attachent 
également à presque toutes les formes de temps dits passés, temps 
à augment (imparfait et aoriste) et parfaits. Mais, au point de 
vue des formes, la conjugaison classique, beaucoup moins riche 
que la védique, l'est encore assez pour disposer souvent de cinq 
ou six formes très différentes et synonymes. En se bornant aux 
grandes lignes, on y distinguera quatre systèmes généraux : 
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1° Présents, au nombre de neuf, dont le temps à augment 
(infra n'' s 53) est l'imparfait; 

S}"" Parfaits, au nombre de deux, dont le temps à augment est 
le plus-que-parfait ; 

S"" Futurs, au nombre de deux, dont le temps à augment est le 
conditionnel ; 

A*" Aoristes, au nombre de quatre, dont chacun comporte en- 
core plusieurs variétés. 

II est entendu que chaque verbe n'a pas les neuf présents ou les six aoristes 
théoriquement possibles; mais il ne manque pas de verbes qui en ont, au 
choix, deux ou trois, ou même davantage, surtout eu ^ard aux vicissitudes 
chronologiques de leur conjugaison. De plus, presque tous les verbes ont les 
deux parfaits et les deux futurs. — N. B. Pratiquement, ce n'est pas dans 
Pordre ci-dessus que Tëtude de la conjugaison sera présentée à Tâève. Raison 
de plus pour lui en assurer ici une vue d'ensemble qu'il ne devra point aban- 
donner dans la complexité du détail. 

flB9« Ce qui tempère quelque peu celle-ci, c'est Tindigence 
relative des modalités verbales : le sanscrit classique n'a que trois 
modes, et il n'en distingue qu'au présent, à une seule exception 
près. Le présent a les trois modes : indicatif, optatif, impératif. 
L'aoriste en a deux : indicatif, optatif. Les autres temps n'ont que 
l'indicatif. 

Comme , de plus , le thème de l'indicatif se confond partout avec cdui du 
temps lui-même, le nombre des modes se réduit à deux pour le présent et un 
pour TaorLte. Chaque temps de chaque voix a de plus un participe, qui n'est 
pas un mode, mais un thème nominal (u^* i8/î). 

tBi(« Mais, là où la complexité atteint vraiment son comble, 
c'est dans la matière des désinences personnelles : tout temps a les 
trois nombres (n° 90) et trois personnes à chaque nombre, ce qui 
fait déjà 9 désinences; le tout à l'actif et au moyen, ce qui fait 1 8 ; 
et enfin, il en existe quatre séries, — désinences du présent, du 
parfait, des temps à augment, de l'impératif, — ce qui en porte à 
72 le nombre total. 

Il est vrai que certaines désinences se ressemblent d'une série à une autre; 
mais, en revanche, d'un temps à un autre, des désinences d'ailleurs pareilles 
subissent oei'taines modifications, du fait de leur affixalion à des thèmes diffé- 
rents : ce qui rétablit largement le total de 73. 
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flOS« Presque tout verbe est susceptible de se combiner avec 
un ou plusieurs préBxes verbaux, qui n'en altèrent en aucune 
façon la conjugaison, mais en modiûent plus ou moins profondé- 
ment le sens essentiel. Les principaux de ces préfixes, qu'on a 
déjà presque tous rencontrés dans les exercices, sont : ati^ adhi, 
aiitt, antar^ apa^ api^ abki, ooa, /î, tiJ, upa, m, niB, parâ^pari^pra^ 
praii, vt et $am. Aux lexiques, le verbe à préfixe est toujours classé 
sous la rubrique du verbe simple. 

1. Naturellement il arrive parfois que la combinaison présente un sens qui 
s'écarte très fort de celui de raddition simple do verbe et du préfixe : ainsi, 
tnç signifiant «f entrent , et upa ayant la valeur fllative en proximité, le verbe 
vpa-mçai ne signifie guère que f^il s'assied". 

s. Ces préfixes, accolés au verbe, font corps avec lui et s'écrivent avec lui 
en un seul mot. Quelques-uns (voir aux lexiques) sont en même temps pré- 
positions, ou plutôt post-positions; car, en cette qualité, fls se placent presque 
toujours après leur complément nominal. Cf. supra n*" 98. 

900* Exercice XXXVI. (Grammaire.) 

L'élève n'apprendra les désinences personnelles qu'au fiir et à 
mesure de l'étude des temps auxquels elles s'appliquent; mais il 
trouvera dès à présent avantage à en dresser, très lisiblement, un 
tableau général et récapitulatif. Cf. infra n'^sioi, 330,999,95 5, 
956, 99a, 3o5 et 309. 

CHAPITRE XVII. 

PRÉSENTS RADICAUX ET SIMILAIRES. 

901 • Les plus simples des désinences du présent, applicables 
d'ailleurs, sauf modifications insignifiantes (n"" 990), à tous les 
présents et futurs , sont les 1 8 suivantes : 
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Observer : le giiça des désinences du moyen au sg. par rapport à Taclif ; 
rechange de o et m à la i'* pers. respectivement du duel et du pL; 
l'échange de l4 et f entre la 3* et la 3* pers. dn duel aux deux voix, etc. 

909 • Le sufiixe du ppe présent est : à Factif , -on/- ou -al- , res- 
pectivement selon que pi. 3 act. est en -anti ou -ati (cf. supra 
n*" i3i, 3, et infra n"* aoÂ, 307, sis, ai5 et 316); au moyen, 
-Âna, qui se décline sur kr$na (supra n^ 107). 

Tous les ppes en -a- msc-nt font leor fm. en -â, jamais en -î. 

908* Ces désinences et suffixes participiaux s'appliquent sur des 
thèmes de présents fort divers, mais dont la particularité commune 
et caractéristique est la suivante : le thème est susceptible de deux 
degrés ; la voyelle , soit radicale , soit suffixale , qui précède immé- 
diatement la désinence, en règ^e générale, apparaît sous la forme 
forte (guça ou similaire, cf. supra n"" 79 sqq.) au sg. de la voix 
active seulement; sous la forme faible, partout ailleurs. Exemple 
avec guna : rac. t (^ aller»; sg. e-mi e-fi e-ti; pi. i-^nuu i-tha y-anti 
(supra n"" se); moy. sg. iy-e i-fe t-to; ppe act. y-ant, moy. iy-âna 
(nomin. msc. sg. yan et iyâiuu). 

L'apparition de f t devant voyelle, tanlAt en y, tanlAt en ty, est un détail 
d'euphonie que Tuaage enseignera. 

SI. — Pk^bbivt radical. 

904« Le présent consiste dans la racine pure, à laquelle s'af- 
fixent immédiatement \et 18 désinences du n** soi ; pi. 3 act. est 

Soit donc, ainsi conjuguée, la rac. dm «chair 9). 

86. DU. PL. 86. DU. PL. 

1. i(f*iï ftpar: fï[^ ft^ ft^i f^'Hi 
3. îtfï flnn tîtv fi[% fl[f!% fti'Wl 

On conjuguera de même : duh (rtraire» , 8g. 3 act iogdhi (supra n* 63, 4*"); 
9tu (rtouern , 8g. 3 act 9tauU (avec vrddhi); ci trétre couché», qui n*a que 
le moyen et y maintient le guça à toutes les formes, sg. 1 çay-e^ sg. 3 çe-te, 
pi. 3 çeraie (irr%.) et ^y-onfî (-aitfe, n"* sao), ppe nomin. msc. pay-âno-t, etc. 
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VOft« Dans cette catégorie rentre la forme la plus simple du 
verbe «être»: la rac. as perd sa voyelle au duel et au pi. (supra 
n" 83); il n'y a pas de moyen. 

86. DU. PL, 

â . if^ asi Jg: êlhas ^ stha 

3. ^if^ asti W* 9((^ ^rf^ 9anli 

Ppe msc. san^ fm. saR^ nt. sat. 

On conjuguera de mt^me: cas rr ordonner 9) , qui s^aflTaiblit en çis (n* 8&), 
mais fait à pi. 3 çâs-ati; ad rr manger ?« , qui ne perd jamais sa voyelle, mais 
ne s'emploie guère en dehors du sg. actif; han rrluern , sg. 3 Aon-li, qui garde 
son n aux i'*' personnes [han-vas, han-mas), le perd aux autres personnes 
faibles (ka-tha) et feit àpl. 3 ghn-anti (supra n" Sa , 85 et i a 9, a), ppe msc. 
ffhnan , fm. ghtiad. 

VOG. La rac. brti «parler», extrêmement usuelle, insère un î 
aux formes fortes : sg. 3 bravl-ti^ mais pi. 1 brû-mas et pi. 3 bruv- 
anti. Les quatre rac. rud « pleurer » , svap « dormir » , «net respirer » et 
çvas rç souffler » insèrent un i devant toutes les désinences qui com- 
mencent par consonne, et ne subissent dans la conjugaison du 
présent aucune autre variation, sauf le guna de rud. 

S 2. — Prissent redodbliS. 

V09o Dans cette classe, pi. 3 act. est -a/i. Les désinences s'at- 
tachent également à la racine sans aucun intermédiaire; mais 
celle-ci a subi un redoublement préalable.*^ La consonne du redou- 
blement est celle de la racine, sauf déaspiration (supra n" 64, 
mais cf. aussi infra n** â34); la voyelle est aussi celle de la racine, 
mais toujours abrégée; toutefois, si la voyelle de la racine affaiblie 
est r, celle du redoublement est i. Exemples : dâ « donner» , sg. 3 act. 
da-dfl'ti; mû :>mt «mesurer», sg. 3 moy. mi-mï-te; bliî «craindre» 
et hu «verser en libation», sg. 3 act. bt-bbe-ii eiju'ho'U; bhar :>bhr 
«porter» et ar >r «ajuster», sg. 3 act. bi-bhar-ti et ty-ar-tî, etc. 

voit* La conjugaison , d'après les principes déjà connus , n'offri- 
rait aucune difficulté, si certains verbes extrêmement usuels ne 
présentaient ici quelques complications particulières. 
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PI. 1 ju-ku-uuu^ ^ju'ku'tha^ 3 ju-hv-ati; moy. sg. xju-lw-e^ â ju-k»fe\ etc. , 
cf. supra n*3o3. — PI. i U-Mr-nuM, â bi-bkr-tha, 3 bi'bhr-ati (r consonne, 
snpra n*3o); moy. sg. i M-Mr-e, pi. 3 bi'bhr-ate. Ppes: act. jiiA&fit, bibkrat; 
moy. jukvà$ui, etc. 

9IMi« La rac. dû (t donner 79, redoublée da-^î-- perd complète- 
nient sa voyelle aux formes faibles et conséquemment devient da-d- : 
après quoi, si le d final se trouve en présence d'une sourde, il 
devient t très régulièrement. Il en résulte la conjugaison suivante 
(qui a amené par analogie la création d'un verbal datta): 

Act. sg. da-dâ'tni da-^l-si da-dà-U 

du. da-d'VOë da-t-thas da-t-tas 

pi. da-d-mm da-l-lha da-^-ati 

Moy. sg. da-dre da-i-se da-t-ie 

du. da-d-iHihe da-d-âthe da-d-âte 
pi. da-drtnahe da-d-^ve da-d-ate 

La racine dâ an moy. avec préf. â prend le sens de ^recevoir" (cf. u"' 190 
et 199). 

9 10« La rac. ^ «placer» est exactement dans le même cas : 
elle devient donc da-^dh- aux formes faibles ; mais de plus , quand 
le dh final devient I, le </ initial, non moins régulièrement, rede- 
vient dh (supra n° 65) : sg. 3 act. da-dhà-ti^ pi. 1 da-dh-ma»^ mais 
pi. â dha-t'tha^ etc. 

9H« Les trois racines sthà «se tenir 99, pâ « boire t) et ghrà 
«flaii'er^ forment, après redoublement, des thèmes ti~ftha-^ 
pi-ba- (pour*/w-pa- par altération anomale) eiji'gkra'^ qui se con- 
juguent comme des présents thématiques (infra n^'âsS) : act. sg. 1 
ii-fthâ-mi^ mais â ti-ftha-êi, 3 ti-ftha-ti^ pi. 1 ti-nthâ-tnaê ^ a (t- 
ntha-iha^ etc., etc.; conséquemment aussi ppe act. msc. tisthan^ fm. 
lisfhanR, cf. supra n** i3i , 3. 

S 3. — Prient en -M/-(-t/-). * 

9 19« Dans cette formation, la racine invariable n a jamais le 
guna ; il s'insère entre elle et les désinences une syllabe -nu- qui 

SANSCRIT GLA8SIQUK. ^j 
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prend le guna au sg. de l'actif; pi. 3 act. est -a/Ut. Exemple : rac. 
su «pressurera; act. sg. 3 surno-ti, pi. i su-nu-mas, 3 su-nv-anli; 
moy. sg. 1 su-nv-e, etc.; ppe act. msc. sunvan, fm. sunmCi, nt. #u»- 
vat, nioy. sunvâna^ etc. 

On conjuguera de même : kar fr faire»), sg. 3 kr-no-ti, mais cf. n* aii; 
ksi ffdëtruiret» , ci framasser«, du frbrulerw, dhi rrnourrir»», dhars ffosern 
(dhrs-iuhti) , mi wfixer aa soi», râdh ff réussir»», var ercouvrir» (tr-no-to"), cru 
(teulendre») (pr-90-ft avec disparition de Tu), star (rjoncher« («ir-no-U') , Ai «rex- 
citer» ; aç fratteindre») , ardh (rréassîm (rdk-ruhH), âp «obtenir»» et foi »>pou- 
voir»» , cf. supra n*' 20, a » et 189. 

VIS* Une rac. tan ^ étendre d , ainsi conjuguée , devient naturel- 
lement sg. 3 act. ta-mo-ti, «^oy. ta-nu-te (^ksan «blesser» ksa~no-U 
km-tiU'te) y où In appartient au suffixe (cf. supra n"" 8 3 et 85), mais 
a l'air d'appartenir à la racine, en sorte que la forme, faussement 
coupée tan-o-ti, a donné l'illusion d'une simple voyelle suffixale 
o>M, que l'analogie a propagée ailleurs. 

A la 1" pers. du du. et du pi. , la chute de la voyelle du sufiixe est à vo- 
lonté : sunuvas ou sunvas, sunwnas ou sunmas^ tanumake ou tanmahe, etc. 

in. 4L m L'application combinée des deux particularités qui pré- 
cèdent à la rac. kar (r faire w, extrêmement usuelle et affectée aux 
formes faibles d'un vocalisme exceptionnel, aboutit à la conjugaison 
suivante, la seule vraiment usitée en classique pour ce verbe. 

ACTIF. MOYEN. 

8g. du. pi. 

^ ^p!? ^s?^ 

^ «ppf ^î^ yî?t 

Sa, PafeENT EN -iVi->-iV/-. 

V t ft • La racine est invariable et ne prend pas le guna ; il s'insère, 
entre elle et la désinence, un suffixe variable, qui est -rw- aux 
formes fortes, -nï- aux formes faibles, et -n- tout court devant 
désinence à voyelle initiale; pi. 3 est -anti. Ainsi, de rac. pû^>pu 
«purifier?), sg. Spu-nà-ti, pi. 1 pu-m-tnas, pi. 3 pu-n-^nti, moy.sg. 
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3 pu-m-Uj pi. 3 pu-nraie^ etc.; ppe act. msc. punan^ fm. /mitait, 
moy. punâna. 

1. Ou conjuguera de même: aç «r manger n , kri rracheCem , ksi «rdëlruiret), 
grahk (Tsaisirff (sg. 3 grbh-nâ'ù^-grhrnâ-ti), jnâ ffoonnattret) [jà-nâ-ti^ et 
partout ainsi, avec perte de la nasale de la racine), jyâ «r violenter » (ji-nâ-ti), 
par rrrempliri) {pfnâ-ti), bandk ffliem (badh-nâ-ti^ cf. supra n* Sa), var 
(Tchoisirn (tr-nâ-ti), etc. 

a. Observer les racines identiques aç et op, tMir et par (n* ai a), qui ne 
peuvent se confondre au présent, puisque leur conjugaison les difiTërencie du 
tout au tout. 

S 5. — Présent à iNnxB. 

9 1 0« La racine , ici , se termine toujours par une consonne ; elle 
est invariable et ne prend pas le guna. Devant la dernière consonne 
de la racine se glisse une insertion , qui est -na- aux formes fortes 
et -n- aux formes faibles. Soit une rac. bhii « fendre v : elle prend 
ainsi Tune des deux formes hki-na-d- ou bht-n-d-^ v. g. sg. act. bhma- 
dm bhinatsi bhinaUi ^ pi. act. bhindmas bhinttha bhtndanti 

1. On conjuguera de même: anj moindre') (sg. 3 act. a-na-k-ti^ moy. 
a-N4^), kart rrRlem , chid (rcoupem, pis (rbroyerf, bkai^'>bkaj (rbriserv, 
Mtc; (fjouir de», yuj ffjoindre«, rie «r laisser )>, hims frendommagem (At-na- 
f-fî), etc. Observer la perte de la nasale radicale dans oîy , bhat^' et kim, 

a. La conjugaison de cette classe peut sembler bizarre an premier abord, 
mais n*offre aucune difficulté sérieuse. Prendre seulement garde k y appliquer 
avec soin les règles d'euphonie interne, supra n* 54. 

3. Observer en terminant que pi. 3 actif est partout -anti en principe, 
excepté au présent redoublé. 

« 1 9 • Exercice XXXVII. (Thème. ) 

1. Le roi est assis sur un trône d'or, et deux aigles d'argent 
le couvrent de leurs ailes. — a. Ce que le disciple reçoit de son 
maître, il le donne par la suite à ses propres disciples. — 3. 
marchands, parce qu'[en] achetant vous mesurez régulièrement et 
qu'en vendant vous ne remplissez pas les boisseaux , à cause de cela 
les gens ne vous louent point. — A . Les deux chiens suivent le chas- 
seur, et les gazelles inquiètes écoutent leurs abois. — 5. La mare 
étant vide, les grenouilles gisent inertes dans la boue et ne chantent 

7- 
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point leur chanson. — 6. Tu manges et tu bois avec excès, tandis 
que tes frères , qui sont assis à ta porte , mangent pitoyablement tes 
restes. — 7. Celui qui souille dans la tempête, qui porte un foudre 
très redoutable , qui brise les forteresses et détruit les armées des 
ennemis, celui-là, ô hommes, vous le connaissez: c'est Indra. — 
8. Celui qui dit la vérité ose regarder en face un mauvais prince et ne 
craint pas la mort. — 9. Ceux qui font libation aux saisons prescrites 
se procurent un bien-être d'une année entière. — 10. Le serpent 
noir, non seulement blesse l'homme ou les bestiaux , mais de plus 
il dépose dans la blessure un venin mortel. — 11. Les sauvages , 
lorsqu'ils veulent recueillir le fruit, coupent l'arbre depuis la racine 
et le tuent ainsi. — 19. «Nous allons tous deux combattre Vf tra , 
et le don quelconque que tu choisis, je te le donne en échange t», 
ainsi parle Indra à son compagnon Visnu. — i3. chantres, 
tandis que vous chantez les hymnes, nous, prêtres servants, nous 
pressurons le doux sôma, que filtre le tamis de laine. — lA. Les 
lions qm' dorment ne saisissent point de gazelles. — i5. Celui qui 
nous hait et que nous haïssons, la plante [magique] que voici le 
détruit instantanément. — 16. roi, certes, tu es grand; mais ce 
soleil qui se tient au ciel est plus grand que toi , et plus loin que 
les tiens il étend ses regards. — '17. Ils sont sept qui attellent le 
char à une seule roue; un seul cheval le tratne, qui porte sept 
noms; elle a trois moyeux, la roue immortelle, sur laquelle se 
tiennent debout tous les êtres que voici. — 18. Les renards, lors- 
qu'ils ne peuvent se délivrer d'un piège, se coupent la patte. — 

19. Quand souffle le vent du sud, il couvre le ciel de sombres 
nuages, et souvent la grêle frappe et détruit les fmits mûrs. — 

20. Celui h qui je fais du tort étant aujourd'hui le plus fort, de- 
main devenu le plus fort peut m'en faire h son tour, — a 1 . « Ce 
que nous faisons à tes moutons, ne le leur fais-tu pas toi-même ?t) 
disent les loups au berger. — 9 a. Qui accueille un brahmane, un 
novice ou un mendiant se rachète de tous ses péchés et se procure 
une vie de cent années. — a 3. Deux sœurs : elles (ilent, et chacune 
d'elles couvre le tissu que file l'autre: qui sont-elles? — a A. Au 
moyen du pilon et du mortier, on broie les grains de riz et d'orge , 
et on les oint de beurre pour la libation. — a 5. Parce que nous 
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les premiers nous allons à ta rencontre , ô dieu , avec des prières , 
<les louanges et des libations, c'est aussi à nous les premiers que tu 
donnes tes dons, nous que tu combles de tes richesses les plus pré- 
cieuses en ce jour même. 

N. B. Si le lexique donne plusieurs verbes synonymes dont la conjugaison 
soit déjà connue de Tëlève , les employer successivement. — Si le leiique 
donne indifféremment pour le même sens Tactif et le moyen , les employer suc- 
cessivement. — Après avoir traduit une phrase par le verbe actif, la tourner 
au passif par le verbal (cf. supra n* 191), si cetle tournure parait possible. 

17. Énigme védique. Traîne, vahati. Pour les composés, cf. supra n* 180, 
9 , et i3o, 1. — a 3. Énigme : Taurore et la nuit. — ai. On = ils. 

9tS« Exercice XXXVIII. (Version.) 
iWPWTnft ^firtw: I 8. ^4^49 'WT ^HWiJfl*IWl(*l ^i^lfM- 

^wnf*i I 9. ^ ^ I 

10. fînvt ^ ir^ ^ it^ ^9T ^ ir^ ^orflsif : 1 

^ifîfW ^fi^*n^ ^n% ^Tîpjpft^ • 
^itfff^ m^im ^ ^nfïï ^r^ ^ofim 11 

i3. Kl^^ffT IWf ^l^JHilPl U*l'«*ni II 

(Pancalanlra, IV, i. A suivre.) 

1 . A<î, ter. — 3. cru. «rOn va en entendre la confirmation 9). — 3. asti ex- 
plétif. — 4. rakta-mvkha (rrouge-museaun. La seule difficulté que ce morceau 
poisse présenter à Télève, c'est la décomposition et la traduction des com- 
posés, dont il n'a pas encore eu d'exposé d'ensemble; mais il en a vu assez 
pour comprendre ceux-ci, el en tout cas il peut se reporter dès k présent au 
chapitre XXIX. — 8. hhakmyatu ff qu'il mangea). — 1 1 . prechei erqu'il (= on) 
demande n. — i3. yam. 



1 1 
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CHAPITRE XVIII. 

PRÉSENTS THÉMATIQUES. 

9 1 B • On appelle présents thématiques ceux dans lesquels la 
racine est rattachée aux désinences personnelles par l'intermédiaire 
d un suffixe caractérisé par la présence d'une voyelle a à la 3' pers. 
du sg. et à la plupart des autres. Ce type de conjugaison est de 
beaucoup le plus simple et le plus répandu. 

Par convention, on appdie cette voydle a, qui forme le thème de ces 
verbes, la «rvoydie thématique» , et ffformes thématiques^ toutes les formes 
de temps qui en sont pourvues (cf. infra n~ 967, 367, etc.); inversement, on 
appellera (rathémadqnesD toutes les formes de conjugaison qui ne répondent 
pas à œ type, conune par exemple tous les présents étudiés au chapitre 
précédent 

990« La combinaison de la voyelle thématique et de la dési- 
nence de conjugaison du présent (supra n" qo 1) s'opère dans cette 
classe conformément au tableau ci-après : 

ACTIF. MOTBN. 

1 â 3 1 Q 3 

sg. -ômt -asi --aU ~e --ose -ate 

du. -âvoi -athas -atoê -âvahe -ethe --ete 
pi. -âtfu» --atha -anti --àmahe --adhve --ante 

Observer : Va, seulement aux 1'*' personnes; Te, seulement à du. â-3 
moy. ; pi. 3 act et sg. 1 moy. pareils aux désinences athématiques ; pi. 3 moy. 
pareil aussi, sauf toujours Vn devant le t 

99 1« Cette même combinaison donne au ppe : act. -ont' (fm. 
-«n^, cf. supra n' i3i, 3); moy. -amâna (supra n** 69). 

Le fm. des ppes des types âââ, 9% et asâ-aaS, quand la voyelle de la 
racine est autre que a, est à volonté -anti ou -atï, 

SI. PaiiSENTS EN -i-. 

9 9 <§• La plus commune des formations thématiques est celle où 
V-a- tout seul constitue le suffixe de conjugaison. Elle se subdivise 
à son tour en deux classes : 
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i" 



Dans la plus importante, la racine verbale est au giina et. 
invariable (cf. supra n* 86, a") : nay-a-ii «il luèneT^ et vest-a-le 
« il enveloppe ^ ; bhov-^-li « il devient r et hodh-a-te « il sait v ; bhar- 
Or-ti «il porte ?î et vah-a-ii «il charrie?) : respectivement des racines 
m, vift^ bhû, budh^ bhr>^bhar^ uh>^vah, etc., etc. 

â" Dans l'autre, la racine, également invariable, ne prend pas 
le guna : viç-a-tt «il entrer, dt^-ti «il montrer, iud-d-ti «il 
heurte T>, mrç-d-te «il touche?), etc. Toutefois, il n'est pas rare que 
le thème du présent introduise dans la rac. une nasale qui n'ap- 
partient pas à sa forme normale : muO> tnunc-a-ti «il délivre», 
sic > sinc^-ti « il verse w , rû/ > vitut^'-ti « il gagne t) , kart >* kpit-d-ti 
«il coupe», etc., etc. 

La rac. sad ffs'asseoim fait md-a-iù Les autres exceptions ou formes spé- 
ciales sont à chercher au lexique. 

9 9 S« Toutes les formes thématiques se conjuguent de mémo : le 
paradigme établi sur la rac. bhar « porter » vaudra donc pour les 
deux classes précédentes et toutes les suivantes : 

ACTIF. MOTBlf. . 

Sg. du. pi. S[r. 

1. irnSî 'îTW ^s^Kjw. ^ 
9. 9ncf% iî^wî ^Tc* iT?;^ 

D. irçm 'HCïï: ^fï\m ^ï^ 

Ppe actif msc. ^îTÇ^, fm. iTCift'j ^t. W^ moy. msc. 4l4,4im:, 
fin- 9n:ilTWT9 etc. 

S 2. — Présents en -ya-, 

9 9 4* La racine est invariable et généralement sans guna : paç^ 
ya-ti «il voit», nah-ya-ti «il lie», kmàk-ya-^ti «il a faim», irs^a-ti 
«il a soif», ris-ya~ti ris-ya-te «il subit dommage», hra^a-ti lirs- 
yor-te «il se réjouit» , etc. 

Poiu* les verbes à sens actif, le moyen est peu usité dans celte classe, parce 
que souvent il courrait risque de se confondre avec la formation passive du 
n" '3 17. — lies détails et particularités, au lexique. 



chi. 


pi. 
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8 3. — Présents bn -cHi-. 

99ft« Cette formation, fort rare, mais s'appliquant h quelques 
verbes très usuels, comporte la forme la plus affaiblie de la racine : 
ar^r-ccha-ti «il vaw, gQm> ga-^cha-ti (supra n° 8a) f^il va», 
yam>> ya^xha-ti (til tend?); avec fusion de la finale de la racine 
dans le suflixe, if>tcchali «il désire?), va»>ucchaH «il Wiiri^prac 
>prcchali «il demande?). 

1 . Cette dernière forme a ëtë traitée ultérieurement comme si die ëtait 
elle-même une racine, cest^i-dire que le cA, qui rigoureusement n'appartient 
qu*att thème du présent, a passé au parfait {fa-praeek-<i.) ^ au passif {frech- 
ya-te),etc., etc. 

a. Le type en -eAa- n'est pas compté par les grammairiens indigènes 
comme une classe à part. A titre de renseignement, on indiquera ici en ter- 
minant leur classification, tout arbitraire d'ailleurs et sans aucune valeur 
scientifique : 

: (AatMi-ft, n° aaa. i"; 
fl/-ft', n" 9o3-4; 
ju-ho'ti, n*' ao7-8; 
cfo-ya-tt, n" aaâ; 
tsu-no-ti, n° ma; 
tud-a-tt^ n" aaa, fl'; 
ru-na-d'dhi , n* a 1 6; 
tan-O'ti, n" ai 3; 
kri-ifà-ti, n" ai5; 
car-aya-ù^ n" 356. 

««e. Exercice XXXIX. (Thème.) 

1. Quand le berger et le chien ne mènent pas le troupeau, il 
va à sa perte. — a. Certes tu mérites tout ce que tu désires; 
mais tes pareils ne t offrent point tout ce que tu mérites. — 3. Le 
héros, armé d'un arc, lance ses flèches aiguës et perce les ennemis 
qui s'enfuient de toutes parts. — A. Nous voyons bien les défauts 
des autres, mais non pas les nôtres; ou bien, qui remarque les 
siens, ils lui plaisent. — 5. Quoique vous viviez dans l'iniquité, 
vous prospérez en cent façons; mais, dans un certain livre, les 
dieux écrivent vos dettes. — 6. Si vous vous fâchez tous deux, 
moi je quitte l'entrotinn. — 7. Les paysans labourent le sol et y 
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sèment les graines fécondes. — 8. Deux sœurs : l'une file, l'autre 
coupe le fil. — 9. Visnu marche, et en trois pas franchit le ciel 
et la terre. — 10. Les Gandharvas jouent avec les Apsaras dans 
les nuées. — 1 1. La fosse que tu creuses pour ton frère, tu y 
tombes toi-même dans la suite. — i â . Les bœufs mâchent plus 
lentement que les chevaux. — 1 3. Les parents blâment en un fils 
ou une fille les défauts dont ils se croient exempts. — i&. Il 
conquiert tous les mondes, celui qui s'appuie sur la science et 
l'austérité. — 1 5. Les tigres se tapissent dans la brousse et dres- 
sent leurs embûches aux errantes gazelles. — 16. Les dieux 
n'agréent pas le sacrifice de celui qui n'amène pas aux prêtres 
d'abondants salaires. — 17. Un feu qui brâle, consumât-il les 
oiseaux dans le ciel, ne chauffe point la neige de l'Himalaya. — 
1 8. Qui se hâte à fabriquer le char n'attache pas solidement les 
bois. — 19. Moi, ignorant, je le demande aux savants : comment 
ce qui est sans pieds porte-t-il ce qui a des pieds? — 90. Le dis- 
ciple qui souvent s'assied auprès de son maître et ne se lasse point 
d'écouter ses leçons , gagne la triple science , et par elle il obtient 
le ciel après sa mort. 

Voir le N. B. au n* aiy. — 1. lie vb. au sg. ou au duel. — 3. Cf. n** 180, 
3, et 193. — i3. Cf. Q* 9a. — 17. Même s*il oonsame. — 18. Fabriquant. 
— 19. Enigme védique : la terre, les êtres vivants. — 90. Écoutant, «r Après 
sa mort') par le gérondif indéclinable. 

99 9 • Exercice XL. (Version.) 

^vjK I 5. ^n A^f^m^ij^ wiHi ^wrrfSr irwtfîï wrr^ i 6-^ 

Î3i«nf^ ^IWlfw Htl^Hl ftW^ I 9. "flW IWlfîtftîf^ I 10. "IK^- 

^it^wf ^^m^^iffui ?iwf ^ iîrti^ ^piftR I 151. ^ mf I 
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18. TtV M^<1 ^nWT ftpfNT ^ÏT^ ^^^ ' 

WTTsrnwfîrtiiSt^: 4\<4i<fii^wqiq^ 1 

1. ^fl. — a. Cf. infra n* 879, t. — 3. Cf. supra n* 97, A*. — 7. para- 
Huisuhrd raktamukho : le 1'' mot est un compose qui équivaut k paramak 
sukrJL — 9. dhâ. — 10. hhavisyati rrdoit étre»> (conjecture tenue poiu* presque 
certaine). — 11. prayaecka sg. 2 impér. — i5. Cf. supra n* 190. — 
1 6. tyaja , sg. a impër. — 17. [aêti], — 1 8. [bttntUuwam] ; vâg-jàta cp. ;proeyr^ 
sous vae. 

CHAPITRE XIX. 

PARFAITS. 

99(l« Le parfait est« en sanscrit classicpie, un passe narratif. 
II comporte deux formations : Tune simple; l'autre périphrastique. 
Mais , avant d'en exposer la conjugaison , il importe d'analyser avec 
soin les trois caractères spécifiques par lesquels la formation du 
parfait se distingue de celle de tous les autres temps, savoir : 
i"" désinences personnelles; â"" redoublement de la racine; 3' va- 
riations de la racine conjuguée. 

SI. DESINENCES DU PARFAIT. 

99B« Tableau général (cf. n^ aoi et 990) : 

ACTIF. MOTER. 

1 9 '3 I s 3 

i-a ( "tha ( -a ( -«e 

-au { "Xtha r -au { -tâe 

1 i -vû , I -^ahe . , 

du. { . -athur -atur { . , -{Une -aie 

"Wa f -wane 



-ma ( -mahe ( -dhve ( (-re) 

-ttna i -tmane r -tafwe f -tre 



Observer qu*au moyen beaucoup de désinences sont celles du présent; âk 
même, k du. et pi. 1 act., moins tê final. — A Tactif, sg. 1 et 3 se oonfon- 
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dent eatre elles, mais non pas avec pi. a , k cause de la variation de la nh- 
eine : infra n* s35. 

9 SO« La répartition des finales à t ou sans i initial est assez * 
arbitraire; toutefois, on peut dire que la première est de beaucoup 
la plus commune, et que presque tous les verbes l'admettent au 
moins facultativement (obligatoirement pour pi. 3 en classique). 
Devant cet t : i** Va final d'une racine disparaît, ihà> dor-dhâ-tha^ 
mais da-dh'ttha «tu plaças)); s* IV final d'une racine devient y (ou 
iy au cas où le groupe serait difficilement prononçable), m >m- 
ny-ima (c nous menâmes it ; S"" Yû de rac. bhû devient ûv^ horbh^tlia , 
mais ba-bhûv-itha «tu fus)). 

Huit racines, pour la plupart très usuelles, n'admettent Tt qu à pi. 3 , sa- 
voir : & en r, kar (rfaire?) , bhar rrportern, var rrchoisir» , et sar (raUerT) ; & en 
u,dru (rcoorim, cru rrentendre') , stu trlouen), gru rrcouler». C'est à sg. a 
surtout que Taltemance des deux désinences est fréquente au profit de celle 
sans t. 

9S !• A sg. 1 et 3 , la désinence générale est -a. La désinence 
--au ne s'applique qu'aux racines terminées par un à, lequel dispa- 
raît devant cette diphtongue, ainsi que devant toute désinence à 
voyelle initiale : dhâ >* dor-dh-au « je plaçai , il plaça n , da-dh-alur 
(ceux deux placèrent)», etc. 

S 2. — Redodblkmbnt. 

9S9 • Le redoublement est un procédé qui n'est point spécial au 
parfait (cf. supra n** 207, et infra n" 3&a sqq.); mais il y est de 
règle rigoureuse. Un seul parfait est toujours dépourvu de redou- 
blement : celui de rac. vid « savoir n > vei-a « il sait n , qui précisé- 
ment n'a que le sens de présent. 

Les règles du redoublement du parfait s'appliquent à celui des autres for- 
mations redoublées, eu tant qu il n^ est pas formellement dérogé. Elles por- 
tent sur la qualité de la voyelle, et sur cdle de la consonne, toujours unique, 
de cette syllabe. 

9SS« En ce qui concerne la voyelle : 

1** La voyelle du redoublement est celle de la racine même, 
mais toujours brève en classique : hhaT>ha-bhâr^ «il porta)), 
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ma > ma-tn-e « il mesura t> , likh > li-kkh-a « il écrivit yi^lup> ïuAup^ 
«il se brisa?), etc. (sur honhhwMi^ cf. n" a36); 

9** Si, entre sa consonne et sa voyelle, la racine contient une 
semi-voyelle y ou t;, le redoublement se fait sûr la voyelle corres- 
pondante à celle-ci : vyadh:> vi-vyâdh-a ff il perça n , svap > su-fvàfha 
til dormit?); 

3" Si la racine commence par une voyelle , la voyelle du redou- 
blement, suivant sa nature, se contracte avec celle de la racine, 
ou se relie avec elle par l'intermédiaire de sa propre semi-voyelle : 
âp>>* a-âp-a^âpa ^i\ obtint?); ifZ^iy^ef-a «il désira?), mais pi. 
* t''iê^ur::>Uur (cf. infra n** 387, »•); tw fç brûler ?)> «iHW-a «il 
brûla ?) , mais pi. * ti-tM-wr > ûmr. 

Les {larfaits de racines à voyelle initiale autre que a sont fort peu usités en 
classique : cf. infra n"* 9 43. — Quelques racines montrent une sorte de re- 
doublement à nasale, dont le type est aç^ân-amç-a ''il atteignit t), pi. an- 
aç-uvy moy. ân-aç~e, etc. 

9S4« En ce qui concerne la consonne : 
1** Si la racine commence par une seule consonne (cf. 3"* pour 
y ou v), celle-ci se redouble telle quelle; toutefois : 

a) L'aspirée se désaspire, supra n"* 6&; 

b) La gutturale se redouble par la palatale correspondante, 
donc : k et kh par c; g^ gh et h (supra n"" 3o) par/, v. g. : knr 
> corkàTMi « il fit ?) , Uum > corkhân-a « il creusa ?) , grahh >ja'grnh'-a 
«il saisit?), ghrn:>ja-ghrHiu «il flaira?), kar^ja-^ir-e «il prit^; 

â"" Si la racine commence par un groupe de consonnes, l'ex- 
plosive seule est redoublée : tvar > ta-tvar-e « il se hâta ?) , dru > du- 
drihha « il courut ?) , plu z>pu'pluv-e « il flotta ?) ; mais 9ilui > ia-êth-au 
« il se tint debout n , 9parç > pa-sprç-e « il toucha n , skand > ca- 
êkand-^ (supra t^'b) «il sauta??, etc.; 

(Si aucune n^est explosive, on redouble la première: snâ^sa-ênrur (fils 
nagèrent t) , smao^ âtk-imâr-a «ril se souvint^» , «ni>>«u-«rât7-a «ril coulai.) 

3'' Quelques racines commençant par y ou t) se redoublent, 
respectivement, par une simple voyelle t ou u (cf. n** â33, a*), 
laquelle suit aux formes faibles la règle d'euphonie du n*" 9 33 , 3* : 
y(y ^> i^-yâj-a «il sacrifia??, mais pi. * t-y-tir >■ ytir ; iwc >■ te-wïr^-a 
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fc il paria v^ mais pi. * U'UC'Ur>-ûcur; et de même pour vap r semer ^, 
wis «habiter 9) et vali ce charriera). 



Les autres racines à ^ ou v initial suivent la règle gënërale : var >• va- 
tMîr-a rrilcouvritn, var >* &a-9r-e rril choisit^ , vardh > va-trik'e «rii gran- 
dilT) , elc. 

S 3. — Variations de la raginb. 

9Sft • Les exemples ci- dessus ont déjà donné un avant-goât des 
vurialions de la racine. Elles se résument en une loi fort simple : 
comme dans toutes les formes athématiques (supra n"" 319)9 la 
syllabe qui précède immédiatement la désinence prend le degré 
fort au singulier de l'actif, le degré faible partout ailleurs, y com- 
pris la suffixation participiale; cf. supra n"* 78 sqq., 3o3, etc. 

9SS« La forme forte est ainsi constituée : 

1° Si la racine contient un a médial, vpddhi facultative à sg. 1, 
obligatoire à sg. 3, v. g. kar r faire ^, sg. 1 ca-kar-a ou ca-hlr-a^ 
a ca-kar-tha , 3 ca-kàr-a ; 

*j° Si elle contient toute autre voyelle brève médiale, guiia dans 
tout le sg., V. g. viç «centrer» et yuj «joindre», sg. 1 vi-veç-a et 
yu-yoj-a^ a vi-veç-itha et yu'ifoj-ilha , sg. 3 comme sg. 1 ; 

(liCs très rares racines k voyelle longue médiale n*y éprouvent aucun clian- 
gemeut et gardent le même vocalisme d'un bout à Tautre du pf. : krid > ci- 
krtd-a et ct-fe'i<f-« «fil jouai), supra n'So, 3.) 

3'' Si elle finit en voyelle, guna ou vfddhi à volonté à sg. 1, 
guna à sg. â , vpddhi à sg. 3 , v. g. bhl te craindre » sg. 1 bi-^bhay-a 
ou bi-hhây-a^ sg. a bi-bhe-tha ou bi-bbay^itha^ sg. 3 bi-^hây^. 

Exceptionnellement, la rac. bkû «rdevenint fait ba-bhwHi (avec redouble- 
ment Clément exceptionnel) et ne change au pi. ni au moy. 

9S9« La forme faible est ainsi constituée : 

1" en principe la racine à l'étal simple , vi-viç-ur « ils entrèrent » , 
yu-yuj^ur « ils joignirent » , bi-ihy^ur ^ ils craignirent » ; 

fà** pour les racines des types a 33, 9*, et a3&, 3% chute de la 
voyelle et samprasârana (supra n** 8t), v. g. pyadh > vi-vidli-ur 
«ils percèrent», svap > su-^p-ur «ils dormirent», î/ur, ûcur 
(n" 334,3-); 
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3*" pour les racines qui finissent en ar, ainsi que pour khan 
« creuser », g-am «aller», ghas «manger», ^an «engendrer», han 
«tuer», chute totale de la, ca-kr-ur «ils Çiveuiyi^ca-khn-ur^ja'^-' 
ur^ ja-ks-ur (supra n** 79 et 83), ja-ghn-ur (supra n** 8a), cf. 
n"* 85 et 129, 3; 

/i° pour toute autre racine contenant un a précédé et suivi 
d'une seule consonne , à condition encore que la consonne initiale 
soit redoublée par elle-même (supra n° 3 33, i**), fusion du 
redoublement et de la racine en une seule syllabe qui prend le 
vocalisme exceptionnel «, v. g. sad «s'asseoir» >* sor-sâdra >- êedr 
ur, pat « tomber » > pa-fàt-a >-pet'Ur^ naç « périr » > na^nâç-^a > 
neç-ur, yam « tendre » > ya-yàmra > yem-tir, etc. 

Pour la disparilion de Ta final de toule racine, voir le n° a3i. 



8 4. — Parfait sihple. 

9S9« Les éléments ci-dessus analysés sont ceux du parfait 
simple : il n'y a rien à y ajouter; il ne faut ici qu'en donner 
quelques paradigmes pour mieux faire saisir la fusion de ces élé- 
ments entre eux. 

1. Racines à voyelle t ou t/, médiaie : hhid crfeodrev), à Tactif, et hudh 
ffs'éveilierw , au moyen. 



SG. 

1. hi-bheàra 
9. hi^ked-itha 
3. bi-bhed-a 

1* bu-budh-^ 
a. bu-budh-ise 

• 

3. bu-btM-e 



DU. 

bt-bhid^iva 
bi'bhid-atkuk 

m 

bi-bhidr-attth 

bthbudh-ivahe 
bu-budh-àtke 
bu-budh-âte 



PL. 

bi-bhidrima 

bi-bhid-a 

bi'bhid-uh 

m 

bu-budk-imahe 

bu-budh-idhve 

bu-buih-xre 



9. Racines à voyelle t ou u, finale : stu fr louer r> (act.) et Mt rrcraindrei? 
(moy.). L'alternance à du. et pi. 1 de 5/11 n'est que théorique, et sg. 3 *{»- 
fto-iha n*existe pas. ) 





86. 


DO. 


PL. 


M 


( iU'StatHi 

1 . • 


tu-stuv'iva 

• • 


tu-stutHma 

m m 


1 . 


tU'StâfHl 


tu-ittu-va 

m • 


lu-Mu-mà 

m m 


9. 


tU'Sfav-itha 


tu-spw-athuh 


tu-fftuv-a 

• • 


3. 


tustâiya 


tu-stuo-atuli 


tu-stutHth 
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8G. 



1>V. 



PL. 



t . In-bhy-e 
5. hi-hky-Ue 



hi-hhy'Wahe bi-bky-imahe 

ki'bky-àthe ' bi-^fhy-idkve 

3. bi-hky-^ U-bhy-âte In^bky-ire 

3. Racines contenant un a entre deux consonnes, dont la dernière est 
nasale ou r (n* aSy, 3"*) : rac. gam act. et kar moy. 



SA. 



DU. 



1. jtkfomra^ ja-gànha ja-gm-iva 

a. î . ° . , jaipn-athuh 

{ j(^gam-ttha '' ^ 

3. ia-ffâm-a ja-gm-atuh 



ja-gam-a 
1 . co-Ar-e 

3. ca4n'-e 



ca-kr-vahe 

m 

ea-kr-àthe 
ca-kr-âte 



PL. 

fOrgm-itna 

jthgm-a 

ja-gm-uk 
ca-4a^-niake 

m 

ca-kr-dkoe 
ca-kr-ire 



(Observer ici i*al(emance kr : kr, selon Tinitiale de la désinence, et cf. 
n' a3o.) 

k. Racines contenant on a entre deux consonnes, dont k dernière est une 
muette, la première étant, dans le premier verbe, une consonne quelconque, 
dans le second , une semi-voyelle sujette à samprasârana : rac. pac ^ cuire n 
act. et yaj rr sacrifier ?) moy. 



SG. 

1. pa-pac-a, pa-pâc-a 
a. pa-pak-tka 
3. pa-pâe-a 

1. tj-e 
a. gye 
3. ç-c 



DU. 



pec-iva 

pec-alkuk 

pec-aluk 

ïj'ivake 

ij^tke 

ij-àte 



PL. 

pec'ima 

pec-a 

pec-fik 

iJHmake 

ij-idkve 

tf-tVc 



5. Racines en à final : stkâ «rétre debout f» act. , et dd (rdonnem moy. 



1. 
a. 

3. 

1. 
a. 
3. 



80. 

ta^tk-au 
la-sAô-tka 
Uhstk-Uka 
tastkrou 

da-d-e 
da-d-Me 

m 

dordre 



DU. 

Uk-êih-Qtkuk 

ta-stk-atuk 

» 

da-d-ivake 

dor^'âtke 

dord-àte 



PL. 

ta^tk-a 

ta^tkr^ 

da-d-makt 

da-d'idkv€ 

da-d'ire 



6. On s'abstiendra de s'appesantir sur ces paradigmes : ils ne sont pas 
d'ëlude, mais de simple consultation. L'ëlève a à peine besoin de s'exercer sur 
le par&it, forme où foisonnent les anomalies au moins apparentes, relevanf 
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du seul lexique, forme «railleurs relatiwmenl rare enjiitërature classique. Il 
suffit qu'il soit en mesure de reconnaître au passage une forme de parfait, 
|M>ur la chercher sous sa vraie racine dans les dictionnaires; et rien n'est plus 
aise, car les traitr spécifiques du parfait se détachent en vigueur sur Ten- 
semble de la conjugaison sanscrite. 

98S« Le suffixe du ppe du pf. actif est -t?(M-, qui s'applique 
sur ic degré faible de la racine : vid-vas-- ce sachant», bi-bliid'-vaê- 
« ayant fendu » , iu-ftu-vas" « ayant loué » , ni-m-ww- « ayant mené », 
ia-gan-voê' (supra n** 5 5 ) tr étant allé » , ca-kr^as" ^ ayant fait » , etc. 
Si le radical faible, soit par contraction du redoublement (n" d33, 
3**), soit par fusion (n" 337, A*'),.soit par chute dVî final (n"* â3i), 
se trouve être monosyllabique, il s'insère devant -vas'' un t de liai* 
son, qui naturellement disparaît quand -vas- devient -tu- en décli- 
naison : âp^ims" trayant obtenu», âd-ivoê^ trayant mangé», pel^ 
ivas" <t étant tombé», pec-ivas- ce ayant cuit» Ut-slli-^ivoi- «s'étant 
tenu debout » , da-dli-ivas- (r ayant placé » , etc. 

Déclinaison (cf. supra n* i34) : 



use. 


FM. 


NT. 


btbkidvân , 


bibkidusi^ 


bibhiival*. 


fimîoân, 


Mmy*/«, 


tiinioat; 


jagOHoàn^ 
eakfmn^ 


jagmusi, 


jaganvat ; 
çakrvat; 


âdivàn. 


âdufi, 


âdivat; 


pecioân , 
iasthioân\ 


pecusi, 
tastkmit 


peeivat; 
tasthivat. 



94IO« Le suffixe du ppe pf. moyen est -^na (fm. -<m;7, supra 
n*^ 107 et ao'j), racine au degré faible : vld-^lna-s^ ni-^ny-fma^s ^ 
ca-kr-âm-s^ da-dh-dna-s ^ etc. 

S 5. — Parfait pkripurastiqite. 

9411 • Identique pour le sens au parfait simple , lo parfait péri- 
phrastique se compose de deux éléments : i*" une sorte de nom 
verbal, à finale d'ace, fm. sg., construit sur le présent du verbe, 
et invariable; s"" à l'actif, le pf. act. de l'un des verbes as^bhû 
R être » , kar « faire », et au moyen le pf. moyen de ce dernier, les- 
quels se conjuguent comme on sait. 
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En wmme, bibhayàm usa ou habhwm^ ou eakâra ou cakre^ revient à dire 
littéralement rrj'ai éiéf^ , ou trj'ai agi en ëtat de crainte^ , surtout si Uhhayàm 
ukeel point, de par ses origines obscures, Taccusatif dont il a tontes les appa- 
rences. 

949« Théoriquement, un parfait périphrasticpie est possible 
pour tous les verbes; mais, en fait, le parfait simple est si com- 
mode, et le sanscrit a tant d'autres passés narratifs, cpie cetfe 
forme compliquée ne se rencontre guère pour les verbes qui ont le 
parfait simple. On peut citer toutefois : ayàm . . . «c alla 99, bibitayàm 
. . . R craignit t* , bibharâm . . . r porta v , juhamm ... ce fit libation r> , 
et vidâm . . • (csut??, qui sert de passé à veda (n*' â3â). 

948« Mais, au contraire, cette formation est une précieuse et 
indispensable ressource pour les verbes qui ne peuvent pas du tout 
ou ne pourraient que difficilement avoir un parfait simple, et ils 
sont fort nombreux. 

i"" Racines qui commencent par une voyelle longue, ou par 
une voyelle longue ou brève suivie de deux consonnes : âs^âsâiii 
eakâra «il s'assit^; ikf > ikmtfi cahre (cil regarda». 

â" Racines (peu nombreuses) qui ont un redoublement persis- 
tant dans toute l'étendue de leur conjugaison, et où par suite Je 
pf. simple n'aurait guère de critérium distinctif. 

Ainsi, rac. gar (rveSlerT», qui, à tous ses temps, se conjugue sur un radical 
jà-gar- >- jâ-gr-^ a bien dévdoppé un étrange pf. à double redoublement 
jarjà'gâT-a^ mais son pf. ordinaire essijâgarâm osa, 

' 3* Essentiellement , tous les verbes dérivés. 

C^est seulement après avoir étudié les chap. XXVI-XXVIII qu'on appréciera 
rimportance extrême du parfait périphrastique (n** SSy, 3A9, etc.). 

«44. Exercice XLI. (Thème.) 

t. Mon frère et moi, nous les conduisîmes au palais du roi, et 
ils nous offrirent des présents. — â. Hariçcandra ne sacrifia point 
son fils à Varuna; car celui-ci se racheta au moyen de Çunahçépha, 
et Varuna lui-même délivra Çunabçépha déjà lié au poteau. — 
3. Ceux qui m'ont fait, je ne les connais pas; celui qui m'a 
engendré, je ne l'ai jamais vu, et je n'ai jamais entendu la voix 

SAHSCaiT GLISSIQVK. 8 
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de ma mère. — 4.0 malheureux lièvre, tu as couru de toute ta 
force, mais le chien à la fin ta saisi. — 5. Ils ont atteint [l'objet 
de] tous les désirs, ceux qui ont renoncé à tous les désirs. — 
6. Les deux héros combattirent pendant six jours, et aucun deux 
ne vainquit. — 7. Ceux qui proférèrent les premières formules 
sacrées, délivrèrent les aurores, vaches enfermées dans Tétable 
sombre, et donnèrent aux dieux la vigueur par leurs prières et 
.Icufs sacrifices. — 8. Ils cuisirent les aliments et nous les 
mangeâmes. — (j. Namuci eut peur d'Indra et se cacha. — 
— 10. Yama vit sa sœur Yamï qui était venue à [sa] rencontre. 

Voir le N. B. sous le n" ai 7, et cf. en outre le n"* ay/i infra. — 1. «rMoi et 
mon frères et le vb. à du. 1. — 9. Cf. supra n* 161, 2. — 6. Sur jï >y«- 
gây-Qy cf. supra n* 3o, t. — 9. Cf. supra n* i38, 1. — 10. frQui. . »t 
ppe pf . 

9415» Exercice XLII. (Version.) 

. ^^^ ^ ^TTOITT HTwm <I^WI ^TJ^T'HT: ^RRTOW t^ 1R 

6. sàhlâdam vacanam prayacchasi na me no vâiithitam kim ca 
na, pràyah procchvasisi drutam hutavahajvàlâsamam râtrisn | ka- 
nthâçlesaparigrahe çithilatà yan nâdaraç cumbane, tat te dhiirta 
hrdi sthità priyatamâ kàcin mamaivâparâ II 

10. sârdham manorathacatais ta va dhûrta kântà saiva sthità 
manasi kf trimabhâvaramyà | asmàkam asti na kathamcid ihâva- 
kâcas tasmât krtam caranapâtavidambanâbhih II 

1 1. inr( m ^rf^ m ^mm ^ «wfif itW titt nftnît ift if ^ 
^iMi^^f^ I 12. i^w ^ ^ ^rniT^n^raN ^ «rfT^: 1 13. n- 
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frif ^iW^ I i 4. Hfi[ 1!^ 1^ ^ ««^«iifif TI^RTT Jll4lM^I(*i mt 

3. anurâgatas, cf. n* i58. — 6. driUam^ -sotnam, neutres adverbiaux. Si 
Ton trouve les vers trop difficiles, on peut provisoirement les omettre sans 
nuire à la suite du rtk^it. : — 8. mayi. . . loc. absolu; nesyati futur. — lo. as- 
mâkatn, pi. pour sg. (fréquent). — i3. Cf. n* i63, lo. — t&. krtam : elle 
parle au passé, comme quand on dit : «rsi lu bouges, tu es mort". 



CHAPITRE XX. 

FUTURS. 

94IS« Les deux futurs, simple et périphrastique, ne sont pas, 
au point de vue du sens, absolument identiques : ce dernier implique 
une notion d'éventualité déterminée et assez prochaine « çw) hhavitn 
<( demain il sera. . . ». Le futur simple {khavisyati) est le futur 
général : il peut donc toujours remplacer l'autre; mais la réci- 
proque n'est pas vraie. Il peut en outre exprimer : i** l'intention 
du sujet, apatsyâmi «je me propose de partir»; a** un présent con- 
jectural, supra n** aay, to, et a45, 3. 

8 1. — Futur simple. 

9 4 V • Le futur simple a pour indice un suQixe sigmatique , -sya- 
ou -isya-j appliqué sur le guna de la racine verbale : dà > dà- 
9ya-U «il donnera»; t > e-sya-ti «il ira»; bhû ."::> khav-tsya-ii «il 
sera » ; ni > /te-«ya-ft et nay-imfo-ti « il conduira » ; bhid > hkel-sya-^i 
«il fendra»; budh > bhot-iya-ie «il saura» (supra n" 65); kar > 
kar-ifyor-U « il fera » ; witi > vetsyarii et ved^ifya-ti « il saura » ; 
han > han-isya'^^ «il tuera», etc., etc. 

1. Mais, sans changement, ^t9>^jt0-tfya-te «r il vivra» : cf. supra n* 8o, 
3 , et voir tout le chapitre VI. 

3. 11 n'y a pas de règle pour la répartition des deux suffixes : qudques 
verbes ont Tunet Taulre; d'autres Tun ou Tantre seulement; c'est affaire de 
lexique. Toutefois les racines en à final prennent toujours -<ya-. 

94 S • Ce futur, étant, comme on voit, une forme thématique 
(n** 319), prend les désinences du n"" a 90, et se conjugue exacte- 

8. 
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ment comme tous les présents thématiques : bhov-isyâ-mi^ etc., 
comme hharâmi (n*" 3â3). De même son ppe est hhav-U-yanl^^ msc. 
bhavisyan, fm. bhavwjanfx^ nt. bhamyeU^ sans difficulté. 

A la voix moyenne, bkav-isyey etc., ppe bhoo-inya-mâiia-s. — Ces! surtoat 
au ppe futur que le sens intenlionnel est nettement marqué : apaifif(mn eva 
«rtout disposé h s en aller^). 



8 2. — Futur périphr astique. 

9 40« Ce temps se compose de deux éléments très intimement 
soudés : 

i" Un nom d'agent, formé très régulièrement au moyen du 
sufT. -lar- ou -ttar- appliqué sur le guna de la racine (supra 
n" 8G, 1**), mais devenu invariable sous la forme du nomin. sg. 
(supra n° i35,i) partout où il s'est fondu avec le verbe auxiliaire, 
soit donc data c( il ou elle donnera v , kartâ «( il ou elle fera v , bhavitâ 
(( il oli elle sera ^ ; 

(La répartition de -ta et -itâ répond à peu près à celle de -s^> et -itya- 
plus haut; toutefois les racines en r final n'ont jamais que -ta,) 

â*"' Le présent du vb. a» (supra n° ao5), lequel pourtant se 
sous-entend aux 3" personnes, oii alors le nom qui précède varie 
en nombre, mais jamais en genre, v. g. dâ-târ^us «cils ou elles 
donneront 79, etc. 

On voit que ce futur équivaut à <r il est donneur^ , faction exprimée par le 
substantif étant mentalement reportée à un avenir précis. Naturellemeot il ne 
saurait avoir de participe. 

9ftO« La fusion des deux éléments, sous le bénéfice des règles 
ci-dessus, a produit la conjugaison active suivante, parallèlement 
à laquelle l'analogie a développé une conjugaison moyenne acces- 
soire. 

ACTIF. MOYEN. 

8|[. du. pi. S|^. du. pi. 

i. iMf^ wrt^: lîrîw ^wrf% wrf^1% ^nW^ 

3. lîrfft iwhir: ^Rrtw wrfil 'ctWt^ ^riî^ 
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On voit qu'aux 3*' pereoDoes le moyen se confond avec Tactif. Sg. i kar- 
tâke «rje ferais est modd^, avec dësînence moyenne, sur la juxtnposiiion 
kariâham rrje [suis] faiseur)). 

«51. Exercice XLIII. (Thème.) 

1 .. « D^itiain , disent certaines gens, demain je le ferai , ou quand 
tu voudras, pourvu que ce ne soit pas aujourd'hui; demain je la- 
bourerai mon champ; demain j'étudierai cette leçon; demain je 
me corrigerai de ce défaut. 7> Eh bien , ce que tu pourras faire de- 
main si facilement, pourquoi ne le peux-tu aujourd'hui? — a. Je 
ferai [de] cette ville l'objet de l'étonnement et de la raillerie des 
honmies, et quiconque y passera tremblera de crainte et insultera 
à ses douleurs. — 3. Le^ habitants mangeront la chair de leurs 
fils et celle de leurs filles, et l'ami celle de son ami, tant les op- 
presseront les ennemis qui ne chercheront que leur mort. — 
k. Tu briseras ce vase d'argile devant ces gens qui iront avec toi, 
et tu leur diras : — 5. Voici ce que dit mon Dieu : (^ Je briser,ai ce 
peuple et cette ville comme [est] brisé ce vase, et il ne peut plus 
être refait neuf. » — 6. Du nord s'élèveront de grandes eaux , et un 
fleuve formidable couvrira les champs, et la terre, et tout ce qui s'y 
trouvera. — y. Les hommes verront les eaux déchaînées et gran- 
dissantes, et ils pleureront, et tous les êtres craindront la mort 
imminente. — 8. Le poisson dit à Manu : «Quand l'inondation se 
sera élevée, tu m'attacheras par la corne à ton navire, et je te 
mènerai en lieu sâr, et tu sortiras quand les eaux se seront reti- 
rées. » 

7. Déchaînées == Uchées ; imminente =^ sur le point d'arriver. — 8. Lf^geiide 
du déluge hindou. «rQuand . . . )> loc. absolu avec verbal. Observer toujours 
avec soin la différence entre le verbal et le ppe : Tun est passé, TKutre pr^nt. 

959» Exercice XLIV. (Version.) 
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7. ïît fin ftwni fti^'^fll*!! ilKlilM: I 8. ^VIWI^I^ WWT- 
^WRr ^ ^fftfWTf'f MéRi I 9. ^ ^fff I 1 0. fiî^ mf 7T^ HTinrT- 

Tï^nfWTfïïT ^nr yw wtwt 1*1 •^wj i 

1 8. IR[W ÏRIT ?If ^Rff^ïï l^'nft %W ^ ftffRT I 1 9. fl^HI^ ^ 

9. ue-ya-i», passif, cf. n* 81. — 3. nUt-, cf. n" 879, 1. — 7. Suppléer (Aa- 
vdn, — 10. C*est sa propre femme qu*il appelle An femme de ton frère?) pour 
honorer son ami; cf. i5. — 11. Impératif. — i5 et 19. <^accAa, impér. 

CHAPITRE XXL 

TEMPS À AU6MENT. 

9ft8« Les temps à augment, — non compris les aoristes, qui 
comporteront un chapitre à part, — sont dérivés des temps étu- 
diés jusqu'à présent (n"* soi sqq.), au moyen de deux indices 
spéciaux : i"" les désinences dites secondaires ; â*" l'augment. 

S l*'. D^SINBNGKS SKGONDAIRBS. 

9ft 4« Gonune les désinences des temps à augment s'appliquent 
égalemeit aux aoristes et à I optatif (n** 979 sqq., 99^), il est 
préférable de les dénommer désinences secondaires; et, dans le 
même ordre d'idées, on appelle désinences primaires celles du pré- 
sent, dont les secondaires ne sont, en effet, pour la plupart qu'une 
modification. 

On observera que plusieurs désinences secondaires (sg. i-ti-3 et pi. 3 act. , 
8g.-pl. 3 moy.) ne diffirent des primaires correspondantes que par la snp- 
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pression d'un i, et que, d'antre part, au secondaire comme au primaire, le 
moyen de diverses désinences est au guça de l'actif. 

9 Aft • Les désinences secondaires , en tant qu'elles s'aflixent im- 
médiatement à une forme athématique (cf. supra n"* âoi et <) 1 9), 
se résument dans le tableau ci-après : 



ACTIF. 


f 




MOYEN. 




1 9 


3 


1 


9 


3 


sg. -m, -am -« 


"i 


• 


"thàs 


-ta 


du. "va "tam 


-tàm 


-vahi 


-âtiulm 


-âtfhn 


pi. -ma -ta 


i-an 
l-ur 


-mahi 


-dhvam 


-ata 



1. La véritable désinence de sg. 1 est -m (comme au primaire -mt), mais 
die devient -am si die s'aflSxe à une consonne. 

9. Sur la chute des désinences de sg. 9-3 après consonne, cf. supra n* 97 
et infran** 961. 

3. Les deux désinences de pf. 3 -an et -ur se comportent entre elles comme 
les primaires -aitft' et -a/î, c'est-i-dire que -ur n'apparaît en principe, en 
dehors des aoristes, qa*à l'imparfait dérivé du présent redoublé (n** 907 et 
9i6, 3). 

9ftO« La combinaison respective des désinences secondaires 
avec la final des formes thématiques (cf. supra n" sâo) aboutit , 
d'autre part, au résultat que voici : 







ACTIF. 






MOYEN. 






1 


fî 


3 


t 


a 


3 


sg- 


-am 


'08 


-at 


-c 


-athàs 


-ata 


du. 


-âva 


-atam 


-atâm 


-âvahi 


-ethàm 


-etâm 


Pl. 


-âma 


-ata 


^an 


-âmahi 


-adlwam 


-anla 



Observer : i** l'allongement de l'a aux 1"' personnes, comme au primaire, 
sauf à sg. 1 ; 9* l'identité du primaire et du secondaire à sg. 1 moy. ; 
3* l'identité de pl. 9 act. et sg. 3 moy. — Il va de soi que la plupart des 
combinaisons ci-dessus ne relèvent pas des lois oi*dinaires de l'euphonie 
interne. 
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8 2. AuGMKNT. 

9ft V • L'dugment est un a-, qui se place immédiatemeot devant 
la racine du verbe, v. g. kar-o-ti «il faitr>, bhar^a-ti «il porte», 
impf. a-kar-o^tj a-hkar-a-t. 

Si donc le vb. est précédé d'un préfixe (supra n* 199), Taugment se place 
entre le préfixe et le verbe : anu4>karati ::> antHibhdrat ^ apa~bkarati7>*apa' 
abkarat >> apâbkaraty etc. 

95 S« Si la racine commence par a ou ^î, Taugment et l'initiale 
se contractent régulièrement : *a'aj'a-4>(ljai «il conduisait»; *a- 
â8-ta>'â8ta «il était assis». Mais, si la racine commence par t, u 
ou r, l'initiale augmentée devient respectivement ai, au et âr : 
icvhati « il désire » , uksati « il asperge » , rdknoli « il réussit » ; impf. 
aicckat, auksat, ârdknot, 

A plus forte raison a-t-on ai ou au, si la racine eommence par e ou 0. La 
règle revient h dire, en définitive, que la forme ainsi augmentée ne cbauge 
pas dans toute sa conjugaison , même si elle est radicale (cf. supra n" 9o3) : 
en d'autres termes, keti rrii van répond *a-et>'ait rril allait ti ; et hitha frvous 
diezy> , *a-ita>'aito ^rvous alliez n. 

8 3. — Imparfait. 

9ftS« Le temps dit imparfait peut parfois se traduire par l'im- 
parfait français. Mais telle n'est pas sa fonction essentielle : l'im- 
parfait est, par excellence, le passé narratif du sanscrit classique, 
concurrenunent avec le parfait, qui est sensiblement moins usité 
en prose, et les aoristes, qui ne le sont presque pas. 

9SO« L'imparfait est le temps à augment du présent : il y a 
donc lieu d'étudier les effets de l'adjonction de l'augment et de la 
substitution des désinences secondaires sur les diverses catégories 
énuméréesaux n"* âo&-9â5. 

L*augment ne pouvant caractériser que Tindicatif, l'imparfait ne saurait 
avoir un ppe distinct de celui du présent : paçyâmu açvam vahantam «tje vois 
un cheval charriante (=qui r.harrie); apaçyam firvam vahantam '^je vis un 
cheval charriant t» (= qui charriait). 
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» 

9S1» Imparfait radical. — Rar. dvif «haïr?), paradigme à 
comparer à celui du n" fio&. 

ACTIF. MOYEN. 

9g. du. pi. Sg. du. pL 

1. Sur 8g. 9-3 oii^, cf. supra n** s 7 et 3o, il**. PI. 3 ad. a-àx^U-ur est 
ëgalement autorise, et il en est de même pour quelques autres racines, no- 
tamment cdies en À, V. g. yâ «rallern , ayan et ayw «rils allèrent^. 

Q. Observer lepas5iage de forme forte h forme faible, conforme en tout h 
la règle du u" 9o3, sous le bënëfice de Tobservation portée au n* qSS. — 
Conjuguer de même les racines citées sous le n* soi. 

9II9* L'imparfait de rac. 09 est ri^gulier (sg. 1 às-am^ du. 

I n$-ija^ pi. ] fis-ma^ 3 /Yx-ait, etc.); sauf à sg. ^2-3, où il semble 
métissé d'aoriste (infra n" 9 83) : âi-t-i «lu fus», âs-l-t «il fut»?. 

II n'a pas de voix moyenne. 

A {dus forte raison cet t est-il inséré après la rac. hrû^ qui Ta déjà au pré- 
sent (n** ao6) : a-hravA-t tril dil^f, a-ÂmtMm «rils dirent v». Il est Clément 
possible dans les quatre autres racines du même n*, qui ont en outre un impf. 
thématique : a-coop-t-f et a-svap^-t trii dormait^. 

9S8» Imparfait su^présent redoublé. — Sans aucune difficulté. 
Rac. Att (n" a 08) : sg. a-ju-hav-am a-ju^hos a-ju-ko-t; pi. a-ju-hu" 
ma a-ju^hu-ia ajurhav-ur (avec guna exceptionnel, et cf. n°â55, 
3); moy. Orju-hv i a-ju'hu'-thfls^ etc. Rac. bhar «porter» : sg. a-bi- 
hkar-^am a-^i-bhar a-bi^bhar (d* 955, a); pi. 3 a-bi-bhor^ur^ etc. 
Rac. éiâ (n*" 909) : sg. a-da-dâ-m anii-Aî-* a-da-dâ-t; pi. a-^-^-^ma 
a-da^i-ta a-^-^ur; moy. a-da-d-i^ etc. Les trois racines du n" 9 1 1 , 
en imparfait thématique. 

9 S4 • Imparfait en -na- et -i»-. — A l'instar du présent ( n~ 9 1 9 - 
9i/i). Rac. 8u : sg. asu-nav-am a-su^tuh^ a-su-funt; pi. /i-m-ntt- 
ma (éventuellement asunma) a-su-nu-la a-su^nv-an; moy. a^su^ 
w^i, etc. Rac. kar : sg. a-kar-av-am a-kar^hs a^kar-^t; pi. a-kur- 
ma a-kur-u-ta a-kur^v-an; moy. a-ifcll^-l^-t, etc. 
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90ft» Imparfait en-n«->-nî-. — î^ac,pû>-pu (n"* ai5): sg. 
a-pt^nà-m a-purnâ-^ a-jm-wâ-i; pi. a-pu-td-ma a-pîMii-ta a-fUrn-an; 
moy. fl-jm-n-t, etc. 

Observer ici Tâisioa devant les désinences à voyelle iniliale, d*oii résulte 
bien qae celle de sg. i est -m , et non -Atn. 

900« Imparfait à infixe. — Rac. bhtd(^n'' â 1 6) : sg. a-hki-na- 
d-atn a-bhi''na''t a-bhi-na-^ (n** 3 55, a); pi. a-hki-^n-^ma a-hki-n- 
t'ta a-^bhi-n'-dr-an; moy. a-khi-n-d^i^ etc. (analyser bien les cinq 
éléments). 

9S V • Imparfait thématique. — On désignera sous ce nom tous 
les imparfaits dérivés des présents quelconques étudiés au cha* 
pitre XVII (n"" 319 sqq.). La formation en est des plus simples : 
ornay-Or-i «il mena», a-hkath-a-t «il devint», a-vip^a-t «il entra», 
a-tuâra-t « il heurta » , a-nnc-a-t « il versa » , a-t^-aA « il s'assit » 
(n" 223); a-nah-^a-t «il lia», a-tn-ya-t «il avait soif» (n** aaû); 
aprcchat «il demanda» (n** 3â5); et ainsi à l'infini. 

VOS • Pour toutes ces formes , un seul paradigme suffira , k titre 
de complément au n"" 3 5 6 et de pendant au n"" 338. 

ACTIF. MOYBH. 

Sg. du. pi. 8g. du. pi. 

^RT'î^ ^WTR ^pn:m ^vï^ ^wnr^ ^viTwr^ 

^^^■^^■■■I^^BA __^^^^^_^^_^^^^^^^_ ^^^^^^^^H^^^^^^^k MH^^^M^^HHI^HB^Ba ^^^^M^MBH^lta^^^^^^H^A V^^^^^^^B^^^ft^K VB^H^fe 



1. 

h 

3. 



8 4. — Plos-qub-parfait. 

K Le plu0-que-parfait ou temps à aogment du parfait est en classique 
une renne purement théorique; et d'ailleurs, dans la littérature antéclassiqoe 
où il a qudque emploi, il n*esl plus-que-parfaît que de forme : comme sens, 
c'est un simple passé narratif. Pour rendre la nuance de passé de notre plus- 
que-parfait, le sk. se sert d'un temps passé quelconque, et alors le sens ré- 
sulte de l'ensemble du récit; ou bien, si plus grande précision est requise, on 
peut toujours recourir au verbal précédé del'impf. de <w (n* 96a) : dan4o vai 
bhinna ôHt rror le bAton était (endu^ , c'est-à-dire (rfavait été^ avant le moment 
où se place le récit. 
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8 5. — Conditionnel. 

■s 

9 VO« Le conditionnel est le temps à augment du futur : il en 
dérive comme l'imparfait thématique dérive du présent, et se con- 
jugue dès lors sur abharam (n° 368). Exemples (cf. n" a^y) : 
ar-hhav^ifya't «il deviendrait 79 , a-ne-sya-l ou a-nay-isya-t «il con- 
duirait», a-kar-ifya-t ^i\ ferait», a-bhot-sya-ta «il saurait», etc. 

1 . Quand ce temps est employé , il Test ordinairement dans les deux pro- 
positions dont se compose l'expression conditionnée, et d'ailleurs sans dis- 
tinction aucune entre ce que nous nommons conditionnel présent et passé : 
yod etad aveduyan katham me nâvaksyan, ^s'ils l'avaient su, comment ne me 
l'auraient-ils pas dit?i? 

3. Ce condilionnel est proprement le mode irréel de nos grammaires, 
tandis que l'optatif (potentiel, cf n** 393) implique une réalité atténuée, sub- 
ordonnée à une éventualité. Mais ces distinctions sont très flottantes. Souvent 
l'indicatif sous condition fait fonction de conditionnel (supra n** i6q, 19). 

W 1 • Exercice XLV. (Thème. ) 

Retraduire l'exercice XLI (n** 9 44) en y exprimant le passé nar- 
ratif par l'imparfait. 

Certaines phrases, notamment 1 et 8, seront ainsi plus correctes, car le 
parfait ne s'emploie pas, en principe, lorsque le narrateur constate un &it 
tiré de sa propre expérience. L'imparfait s'emploie indistinctement pour tout 
passé narratif. 

999m Exercice XL VI. (Version.) 
1. wZ ^fff I 9. ïît ftw ^HWfiffft^ ^I^IJMMir I 3. ^ ^ I 

4. ^^i^wftflwRirt fîrt THprft ^ i 

5. ?WT^ I 

6. ^^rfîî ufji^tiiifîi fiH^i^iHi ^2^çfiT I 

^nw^ I 9. a^i-diuPt îr ^i^MiiH^ii* ! ^ ^ ^wt: Mnwn^4t< 
^^i(îi I 10.^ ^iTf I 1 1 . iît fin "Vftr *i*js^i^ T^^ 3^^" 
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if^wf inf^TTf I i3. njç jA^ ïïfW ftinwiîî I i4. )^- 
KPij^i i5. '^TW JMI^: I 16. ^m^jRrT) ^^^^i^iv^^ ^n- 

18. ^fi4i\9: srf^ ^ ïiOi^ I 19- fl<i*^ ^iwncf^^WTTW i 

s. tnad- est compose avec le substantif et le qualifie comme ferait un pos- 
sessif, infra n* 871, 9. -^ 4. Optatif de conseil, infra n*" 3 16 et 999. 
Comme fait le tisserand k son métier. — 7-8. Cf. supra n* ti&5, 10. — 
9. ânaya impër. Comme il n'y a pas de subjonctif en sanscrit, la proposition 
finale (après yena, etc.) a toujours le vb. h l'indicatif; h Toptatif, dans le cas 
seulement oii la finalité est expressément donnée pour éventuelle. — 11. gaeeha 
impér. -^ i3. Passif «rest-il tardée» = (rtardons-nousn , infra n* 3i6, 1. — 
1^. Impér. passif «rqu'il soithÂté^ = «rbAtonâ-nous?). — 16. Cp. dont le dernier 
terme est manoM (cf. supra n** i39 , 1 ) : ne pas confondre avec un ppe moyen 
en -mâfwi-. — 17. Cf. i4. — 18. />/«. — ao. Cf. a. — ai. Le présent pour 
le futur immédiat. 

998. Exercice XLVII. (Thème.) 

1 . Au bord d'une certaine mare vivait une tortue. — 9 . Avec 
elle demeuraient deux flamants, qui étaient ses plus chers amis. 
— 3. Or, un jour, la mare se dessécha. — 4. Les flamants en 
conçurent un extrême chagrin. — 5. Quand ils furent sur le point 
de quitter leur nid, Tun d'eux dit à Taulre : — 6. « Si nous devions 
désormais vivre sans notre amie, la vie nous deviendrait insuppor- 
table : c'est pourquoi nous ferons en sorte de l'emmener avec 
nous. T? — 7. Ayant ainsi pensé, ils achetèrent à un vieux singe, 
qui demeurait dans la forêt voisine, une grosse branche d'arbre; 
ils la façonnèrent avec leurs becs et [en] firent un bâton. — 
8. Ensuite ils dirent à la tortue : — 9. c( Il y a pour nous trois en- 
semble un moyen de pouvoir aller dans un autre pays : — 10. Ma 
chère, tu mordras solidement ce bâton avec tes dents, et nous 
deux, nous en saisirons les deux bouts dans nos becs et nous nous 
envolerons en l'emportant; — 11. Mais toi, tant que nous reste- 
rons en l'air, tu voudras bien garder le silence; car si tu parlais ou 
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qu'autrement tu ouvrisses la bouche , tu lâcherais le bâton et tu 
tomberais.» — iq. Elle le leur promit. — i3. Ainsi fut fait : 
elle mordit de toutes ses dents et de toute sa force le milieu du 
bâton, et les flamants en saisirent les deux bouts dans leurs becs, 
et par ce moyen tous trois s'élevèrent dans l'air. — 1 4. Or les 
gens les virent qui volaient ainsi tous trois par les airs, et ils en 
conçurent un extrême étonnement. — 1 5. Et un grand tumulte 
s'éleva, de gens qui disaient : «merveille! merveille!» — i6. La 
tortue, affolée d'orgueil, soit qu elle crût en effet voler elle-même, 
soit qu'elle ne pût garder son vœu de silence, voulut dire, elle 
aussi : «merveille! merveille! me voici, la reine des tortues!» — 
17. Et ainsi elle ouvrit la bouche et Iflcha le bâton. — 18. Elle 
tomba à terre, et les gens qui se tenaient en bas la brisèrent en 
mille pièces. 

On traduira les passés narratifs par des imparfaits. ( Il est bien entendu 
que le récit sanscrit repousse celte monoloiue , et Félève a pu déjà se fsure 
quelque idée du style véritable, par les moroeanx qu'on a mis sons ses yeux, 
et où s'entrelacent avec art les temps conjugables, les verbaux et les gérondifs. 
Mais le thème n'a pas pour objet de lui apprendre à écrire en sanscrit : tout 
le bénéfice qu'il en doit tirer, c'est de se familiariser avec les formes. ) 

h, ff Allèrent à un. . . t» — 6. trNous ferons de tdie manière que nous 
l'emmènerons. . • »» — 9. «rll y a un moyen pour que (yena) ...» — 11. I^ 
(T vouloir bieuT) de politesse s'exprime par la rac. ark. — i&. Cf. &. 

994. Exercice XLVIII. (Thème.) 

Refaire l'exercice XLVII en traduisant les passés narratifs par 
des parfaits. 

CHAPITRE XXII. 

AORISTES. 

9 Vft» L'aoriste, très important dans l'ancienne langue, n'est 
guère en classique qu'une survivance : on ne peut se dispenser de 
le connaître , car on le rencontre (|uelquefois ; mais il ne réclame 
pas, â beaucoup près, autant de détails et d'attention que les 
autres formes verbales. 
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999m Malgré leur extrême variété de forme, tous les aoristes 
sont des passés narratifs exactement synonymes à l'indicatif, et 
aucun d'eux n'a de participe. 

Ud seul aoriste, le thëmatique redoublé, s'oppose comme sens à tous les 
autres : comme eux, d'ailleurs, il est un passé narratif; mais, au lieu d'avoir 
le sens du verbe simple, il implique celui du cansalif. C'est poui*quoi il n'en 
sera pas question dans ce chapitre : cf. infra n* 339. 

999m On peut définir l'aoriste «un temps secondaire qui n'a 
pour corrélatif aucun temps primaire» (cf. supra n** 3 53-2 54). 
Tous les aoristes ont donc deux caractéristiques essentielles : 1° les 
désinences secondaires, sous la forme plus ou moins variée que 
leur impose le radical auquel elles sont affixées; â° Taugment (cf. 
supra n~ 2 57-a58). 

Quelques formes aoristiques s'emploient sans augment, précédées de la 
particule prohibitive ma (infra n"* 3o3), mais alors sans aucune acception de 
passé, et avec valeur purement prohibitive : nul çucah true te fais pas de cha- 
grin t), tnà bhaih rr n'aie pas peur?). 

9 V S • II y a quatre classes d'aoristes , dont plusieurs se subdivi- 
sent encore en sous-classes. On les dénommera : i'' radical; 2"* thé- 
matique; 3* sigmatique; A"" sigma-thématique. 

SI. AOAISTB RADICAL. 

WO« Quelques racines, pourvues de l'augmeiit, se conjuguent 
en affixant immédiatement les désinences secondaires : sg. 1 act. 
est -m, si la racine se termine par un â, et dans ce cas pi. 3 est 
'Ur^ Yâ disparaissant (cf. supra n" a 63); autrement sg. 1 est -^m, 
et pi. 3 est -an. Il n'y a pas de voix moyenne. 

Ainsi, de rac. dâ (rdonnern, sg. a-dd-m a-dâ-s a-^-t^ pi. a-dà-^ma a-dâ-ia 
a-d'Ur^ etc.; de rac. hkû trétrev, sg. a-hhûv-am a-bhû-s a-thû-t^ pi. a-bkû-ma 
a-hhû-ta a-hkiw-an. Cf. supra n** a6i ; et voir le moyen devenu passif, infra 
n' 39 4. 
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Sa. AOBISTB TH^MiTIQUB. 



990« L'aoriste thématique est simple ou redoublé (cf. supra 
n"" 5176). L'aoriste simple se forme par radjonction de la voyelle 
thématique -a- à la racine pure (supra n* 219) précédée de laug- 
ment. La conjugaison étant, dès lors, exactement celle de l'imparfait 
thématique (supra n"* 968), il est superflu d'en donner un spécimen. 

99 fl* Ce qui caractérise spécifiquement cet aoriste, ce qui le 
distingue toujours de l'imparfait, avec lequel, autrement, il se con- 
fondrait trait pour trait, c'est l'état de la racine : là où le présent 
thématique et, par conséquent, l'imparfait montre un renforcement 
quelconque de la racine (supra n* 86, 9"), ce renforcement dis- 
paraît toujours, en principe, à l'aoriste thématique. Ainsi, guna 
au présent, absence de guna à l'aoriste : dyot-^^x nil brille», 
impf. a-dyot-a-t^ mais aor. a-^yut-a^, (til brilla 99, etc. Nasalisation 
au présent, absence de nasalisation à l'aoriste : sinc-a^ti (supra 
n*" 999 , 9®), impf. a-^nc-a-t^ mais aor. a-sic-a-t^ «il versa» ; vind- 
a-ti^ impf. a-vind-a-t ^ mais aor. a-^id-^a-t «il trouva». 

S 3. — Aoriste sigmatiqub. 

999* La forme la plus simple de l'aoriste sigmatique consiste 
dans l'affixation d'un -s- à la racine verbale ainsi modifiée : 

i"" Si elle se termine en consonne, vfddhi à l'actif, absence de 
tout renforcement au moyen : rac. kfip «jeter», sg. 1 act. a-lcsaip- 
s-amy moy. a-ksip^s-i; rac. kar «faire», sg. 1 act. a^kàr-S'am, moy. 
a-Ar-«-i, etc. 

9*^ Si elle se termine en voyelle, vpddhi à l'actif, guna au 
moyen : ïac. ni «conduire», sg. 1 act. a-nat^s-am^ moy. a-ne-j-i; 
rac. cru «entendre», sg. 1 act. a-çrau-s-am^ moy. a-çro-s-i^ etc. 

Les racines teraiinëes en â changent l'a en t au moyen ; mais cette règle 
est k peu près exclusivement théorique. 

988* Les désinences sont les désinences secondaires athéma- 
tiques déjà connues (supra n"* 9 55); toutefois, celles de sg. 9 et 3 
act. insèrent entre elles et l'-*- un ï de liaison, ce qui fait qu'elles 
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subsistent toujours. Devant les désinences qui commencent par ( 
ou /A, si la racine finit par une consonne, T-^- aoristique, qui 
formerait avec la précédente et la suivante un groupe consonnan- 
tique difficilement prononçable^ disparait s^ms trace, en sorte que 
la désinence semble immédiatement aiiixée à la racine. 



1. Les dësineoces, y compris T-x-, seront donc : 

Act. 8g. 1 -«-nm, 
du. 1 "S'Va, 
pi. 1 -ê-t 



Moy. 8g. 1 -«-I, 
do. 1 -«-mAî, 
pi. 1 -ê-maki. 



a (-«-)tom, 
a -ê-âtkâm. 



3 -ê-U; 

3 (-«-)(/ï#«: 

3 {-9-)nr; 

3 (-f-)to: 

3 -s-âtâm; 

3 -i-ato. 



a. Naturdlement , T-x- devient 5 dans les conditions ordinaires (n* 5i ) : 
a-MÛ-S'it rril conduisit* et a-naif-ta crvous conduisîtes 91, etc. Et, dans ce cas, 
le groupe -mM^ de pi. a moy. devient -^v, v. g. a-ne-dhvam (n" 5o, a); 
autrement, r« y disparait sans altération dtf <M. 

3. Exemples des diverses règles et combinaisons ci-dessus , sur rac. rudk^ 
(tarréler, emijécher», et rac. ifn, clouer». 





ACTII 
«g- 


^ 


MOYEN. 




pi. 


8g- 


pi. 


1. 


a-raut-s-am 


th-raut'S-tna 


a-ruM-i 


a-rut-s-tneAi 


9. 


a-^ratU-ê-U 


a-raul-ta 


a-rut-lhâs 


a-nd-Mvam 


3. 


a-raïU-^-tt 


a-ravis-m- 


a-nU-ta 


a-mt^-i-ala 


1. 


a-êtau-S'-am 

• 


• 


a-ifo-f-t 


a-Mlo-^-maki 

• 


9. 


a-êtaM-s-U 


Orêiau-^^fa 


a-ilo-s-thâs 


a-^UH4hvam 


3. 


m 


a-êiau-^-ur 

• 


a-8t(h^-fa 


a-êtth^-aîa 



et le duel à Tavenant. 

â. Quand la racine se termine par r ou nasale, F-s- aorislique ne disjMi- 
lait pas devant f, mais la nasale devient anusvâra (supra n** B5) : de rac. 
gam, sg. 3 moy. a-gams-ia «ril alla». 

994« La seconde variété de laoriste sigmatique consiste dans 
Taffixation d'un indice -if- (cf. la même alternance au futur, supra 
n** 9 A y) à la racine ainsi modifiée : 

i"* Si elle contient une voyelle médiate autre que a, guna aux 
deux voix, v. g.yM? «agréer», act. a-^M-w-«m, moy. a-^'oy-M-t; 

s"" Si elle contient un a médial ou une autre voyelle finale, 
vfddhi à l'actif et guna au moyen, v. g. iar «franchir» ai pu (tda- 
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rifier», act, a-târ-is-am et a-pâv-if-amy nioy. a^lar-U-i et a-pav- 

Beaucoup de racines à a mëdial gardent Va sans changement, à Tact, 
comme au moy. : a-vars-U rril plutn. 

99ft« Les désinences sont exactement celles de la forxme précé- 
dente (n** 3 83) et s'affixent de même (pi. a moy. a-pav-î-dhvam) ^ 
à une restriction près : on attendrait à sg. 2-3 act. *a-pît?-M-w 
*a'pâV'is~it; mais le suffixe aoristique et la désinence se fondent , 
en quelque sorte en une seule syllabe, et l'on a apâvis apâvit, 

99S« Une troisième variété d'aoriste sigmatique, qui ne s'ap- 
plique qu'à un petit nombre de racines et n'a pas de voix moyenne, 
affixe un indice doublement sigmatique -«)-, v. g. yâ « aller » et 
fiam Rcoiurber», sg. i a-yâ-sis-am et a-naijfl^m-am, La conjugai- 
son est tout à fait celle de apâvisam (n° 286). 

S 4. AORISTK SIGMA-THÉMATIQUE. 

• SV» Quelques racines combfnent 1'* de l'aoriste précédent et 
la voyelle thématique en un indice ^a-, qui s'attache à la forme 
sans guna et invariable : rac. die > a-dik-sa-t «il montra 99; rac. 
ruh > a-ruk-m-t «il monta t), etc. 

Comme ces racines sont toutes terminées en ç, « ou A, il en résulte que 
cet aoriste est toujours caractérisé par un groupe consonnantique ksa-. 

V88* La conjugaison de cet aoriste, elle aussi, est métissée de . 
thématique et d'athématique : en principe, c'est la conjugaison 
thématique (n** 268); mais sg. 1 moy. est en -i au lieu de -e, et " 
du. 2-3 moy. ont -^itlhâm et -âlâm^ au lieu de -ethâni et -etâm. 

«S». Exercice XLIX. (Thème.) 

Refaire les exercices XLI et XL VII (n°* 2 44 et 2^3), en tra- 
duisant les passés narratifs par des aoristes. 

VOO« Exercice L. (Version.) 

MARSCniT CL1S8IQI E. t) 
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tw^ I S.^piTWii 9. HjÇ^w^TitNïW^^iWînni w ^nH 
^ ^t^*t ^j^jildT ^f^ 'rar ^ijîf wï^ I 10. Mi^MMi ^r5- 

iii<i^*in 1 i3. «j^ ir^ îR[^ 1 1^ ^m m ïOTsft iw- 

7!^ ^WII^M4||%<f4|^€(19IW I 18. "mft IWT: TTRrTUrT^ I 

19. irvTr mNi^^j^îî I 

1. viçmsya, gër. indëcl. du causatif (infira n* 899), «[moi] ayant gaguë 
[ta] confiance?). — a. Supra n* 37a, iL — 6. tâvat, cpce-pendant, sur ces 
entrefisiiteaD , très souvent explëtif, comme ici et 18. — 9. yena «rparce que^. 
— 10. Supra n* 273, ai {or), — i4, âp, — 16. kathatn api nen quelque 
façon >- tdiement queUement^). — ao. Optatif du présent, cf. iufra 
n'3i6, 1. 

CHAPITRE XXIII. 

OPTATI FS. 

9B t • Il n'y a d'optatif qu'au présent et à iaoriste. Encore l'op- 
tatif aoriste, dit précatif , se restreint-il, comme son nom l'indique, 
au sens de souhait ou de prière. 

9BV« L'optatif présent , le seul qui soit largement usité , remplit 
notamment les fonctions suivantes : i'' souhait, jiveyam «puissé-je 
vivre!»; 2" conseil ou commandement mitigé, v. g. n*** 372, 4, et 
390, 30; S"* prohibition mitigée, lorsqu'il s'accompagne de la 
particule négative na, nànrtarfi vadet « qu'il (= on) ne dise pas men- 
songe = il ne faut pas mentir»; U"* conditionnel, cf. supra 
n° 370. 

Jamais Toptatif ne se construit avec la particule spécifiquement prohibitive 
wtfl, cf. supra n" 377 et infra n" 3o3. — On lelrouve parfois, incorrectement, 
au sens de passé naiTatif : hharet ail porta?) , hkûyàt «ril fut^. 
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9B8« L'indice de Toptatif est une syllabe -yâ- ou -t-, savoir : 
1 "* -yâ-, en principe , à l'actif de l'optatif des temps athématiques ; 
9"" -*i- : a) au moyen des mêmes temps; b)à l'optatif des temps 

thématiques, où l'a thématique, se contractant avec cett, donne 

une diphtongue de liaison e. 

Ce schéma n'est qae théorique, et Ton va voir qu'il est traversé de plusieurs 
auranalies ; mais il a l'avantage d'établir un paraHMe entre l'affaiblissement 
des syllabes prédésinentielles de toutes les formes athématiques , y compris 
l'optatif (cf. supra n* ao3). Pratiquement, la meilleure façon de bien con- 
naître l'optatif, c est d'en apprendre les désinences par cœur, si Ton ne préfère 
s'y famSiariser par la leclure. 

9 B4 • Les désinences de l'optatif sont les désinences secondaires 
(supra n"* s 55), mais avec d'importantes modifications : rien de 
changé à l'actif, où pi. 3 est toujours -ur^ devant lequel un â dis- 
paraît; au moyen, sg. est -a au lieu de -t, et pi. 3 est --ran au 
lieu de -ata (cf. le -re du pf.). De plus, devant les désinences qui 
commencent par une voyelle, l'i ou Ve final du thème optatif dé- 
veloppe un y de liaison. Gonséquemment on a : 

i"* Pour l'optatif alhématique, par combinaison del'affixe optatif 
et de la désinence : 

AGTir. MOYBlf. 

1 ti 3 1 9 8 

sg. -yâ-m -ytf-< -yâ-t -^-a -i-thM -l-to 
du. -yâ-wi '^à'-tam --yà^tâm -i-tMiAt ^-ly-âthâm -îy-â(âm 
pi. -yâ-tna -yâ-to -y-ur -i-moAt i-dhvam -î-ran 

ù^ De même, pour l'optatif thématique : 

sg. -ey-am -es -«-^ -^-a -^-thâs -^-ta 

du. -«-twi -^"tam -^-tâm -e-vahi -ey-âthâm -ey-âtâm 
pi. -«-ma -«-te -ey-ur -e-mahi -^-^vam -e-ran 

SI. — Optatif. 

9Bft« L'optatif est athématique, toutes les fois qu'il dépend 
d'une des cinq catégories de présents étudiées au chapitre XVII 
(n*^ âo6 sqq.) : la règle générale est que la syllabe, radicale ou 
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suffîxale, à laquelle s'attache l'indice optatif, prend sa forme la 
plus faible. 

1 . Optatif radical : i-yâ-t « qu'il aille v , dvis-yâ-i « qu'il haïsse » , elc. 
La rac. as perd son a, comme aux formes faibles de l'indicatif: 
s-yâ-t «qu'il soit?), pi. syur^ etc. Mais la rac. ftrû, comme on sait, 
ne s'abrège pas : brû-yâ-t, 

2. Sur redoublement : act. jii-hu-yâ-t et moy. ju^hv-i-ta (supra 
n* ao) «qu'il fasse libation t?. Les rac. dû et dlin perdent leur 
voyelle : da-d-yà-t et da-^-l-ta. 

3. Sur suff. en -m-, de môme : su-nu-yâ-i et Bu-nv-x-ta «qu'il 
pressure w ; hur-yà-t et kur-v-l-ia « qu'il fasse ». 

4. Sur suff. -nâ-> -nî- (au moyen les deux t n'en font qu'un) : 
pu-ni-yà-t etpu-nï-ta «qu'il clarifie». 

5. Sur présent à infixé : hki-n-d-^â-l et bhi-n-^'l-ta «quil 
fende», etc. 

Toutes ces formes se conjug^uent sur n" 394, i% et il sera aisd à Fëlèvc 
d en dresser lui-même un paradigme à son usage. 

9O0« Tous les optatifs des présents étudiés au chapitre XVIII 
(n"* 9 33 sqq.) se forment et se conjuguent d'après la règle du 
n" îigA, 9" : bluiv-ey-am «que je sois», bhav e-«, bliav-e-t^ hkathe- 
tnUy etc., fiay-e-t «qu'il mène», bliar-e-yur «qu'ils portent»; viç-e-'i 
«qu'il entre», vifid-e-ran «ils trouveraient»; /r«ye-f« il aurait soif», 
prccheyur et prccheran « qu'ils demandent » , etc. , etc. 

8 2. — PnécATiF. 

90 V o Bien qu'il soit, d'après sa formation , un optatif d'aoriste , 
le précatif peut se construire sur toute racine, mémo sur une 
racine qui n'a point du tout d'aoriste radical usuel (cf. n" 979). 
Il a deux indices distincts : -y/ls- à l'actif, -«m- ou -ww- au moyen. 

Nulle part peut-être, mieux qu*en ce domaine, ne se montre Tantinomie 
de la théorie et de la pratique dans la grammaire sanscrite : les traites indi- 
gènes enseignent que toute racine a un précatif; et, en fait, c'est une des 
formes les plus rares en littérature dassique. 

VOS* Devant le -y/7«- du précatif actif , une racine àvoyelle mé- 
diale prend sa forme la plus faible (ij-yâê-am « puisso-je sacrifier ! r^ 
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cf. supra n°* 79, 81, et s 34, 3*); mais une racine terniioée par 
ar change ar en ri (^kri-yôê-^m (tpuissé-je faire! » (cf. infra n° 817, 
3'); et les racines dites en f (supra n* 80, 4) prennent le voca- 
lisme tr ou ûr> Les racines à 1 ou u final allongent leur voyelle : 
stû-^âsHun <Kpuissë-je louer!». Les plus usuelles des racines en â 
changent IVï en e : de-yâs-^m (cpuissé-je donner!?) 

VOO« Sur ce suffixe -yôs- se greffent ensuite les désinences se- 
condaires de l'actif (supra n"* s 5 5, pi. 3 ~ur), devant lesquelles 
il demeure invariable, excepté à sg. â-3 oii il se réduit à -yd- : 
sg. 1 bhû^âs^am, a hkU-yâs^ 3 bhûr-yâ-t; pi. 1 bhû-yâS'-ma^ 
a bhû-^às-taj 3 bhû^às-ur. 

800« La façon la plus simple de concevoir la formation du pré- 
catif moyen, c'est l'insertion d'un indice -û- par-dessus la forme 
de l'une des deux premières variétés d'aoriste sigmatique (cf. supra 
n*" 989), mais sans augment : soit donc sg. 3 bhav-is-ts-tafx puisse- 
t-il être!» Mais le second s disparaît à certaines personnes, et à 
d'autres l'i est remplacé par iyâ (cf. supra n*" s 9 A). 

Le mieux est de donner un spécimen de ce mode bizarre et inusité : 

1. blutthis-iiHi bhot^-U'i-vahi bkat>4s4'Tnahi 

9. bhav49-vhikâê hhav^g-wâS'tkâtn bhav-vt-i-dhvam 

• . • » %f * * 

3. bhafhu-û'fa bhav-{f'tyâ9-4âm bhav-is4-ran 

sot. Exercice LL (Thème.) 

1. On doit donner des aliments à celui qui a faim, vêtir celui 
qui est nu, secourir les affligés et les malades. — â. S*il ne pleu- 
vait jamais, les arbres et les plantes ne pourraient pas croître; 
mais, s'il pleuvait constamment, les eaux en excès noieraient les 
racines. — 3. roi, puissiez-vous être victorieux et vivre cent 
années! — 4. U ne faut pas se rebuter devant la difficulté, mais 
au contraire l'aborder avec plus de résolution. — 5. Il ne faut pas 
que le prêtre récitant omette une phrase des douze phrases de 
de l'invocation; car, s'il omettait une phrase, il ferait ainsi un trou 
dans le sacrifice; le sacrifice» ayant un trou, coulerait, et le sacri- 
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fiant subirait dommage. — 6. D ne faut pas non plus qu'il inter- 
vertisse deux phrases de l'invocation; car, s*il [les] intervertissait, 
il affolerait le sacrifice , le sacrifiant deviendrait fou , et les siens 
subiraient dommage. — 7. Il ne faut pas non plus qu il contracte 
ensemble deux phrases de l'invocation ; car, s'il contractait entre 
deux phrases, il abrégerait [par contraction] la vie du sacrifice, 
le sacrifice irait à perdition, et le sacrifiant mourrait. — 8. Que 
chacun des prêtres officiants vaque à son office : que le récitant 
dise les récitations; que les chantres chantent les hymnes; que les 
deux prêtres servants pressurent le s6ma et le puisent à même le 
flot qui jaillit ; que le brahmane se tienne à sa place et remette en 
ordre ce qui du sacrifice aurait été mal ordonné; que le sacrifiant 
et son épouse assistent en sUence et donnent leur attention à toutes 
les parties et phases du sacrifice. — 9. Je vois en rêve un monde 
heureux, oh les tigres et les éléphants vivraient en paix, où les 
hommes ne se battraient pas entre eux , où les femmes ne médi- 
raient point l'une de l'autre. — 10. Soit qu'il achetât ou vendit, 
le marchand devrait toujours combler la mesure et exsfminer avec 
le même soin la monnaie. — 1 1 . Le sage doit étudier comme sHl 
devait vivre mille années, et faire le bien comme s'il devait mourir 
tout à l'heure. — 1 s. mère, si tu désires que ton fils franchisse 
les obstacles, qu'il ne craigne point le danger, que les siens et les 
ennemis l'estiment et l'honorent, tu ne t'efforceras point à écarter 
de sa route, même enfant, les contrariétés et les soucis. — 1 3. Si 
l'on attelait les bœufs aux chars et les chevaux aux chariots, les 
chars ne marcheraient pas vite, et les lourds chariots ne pourraient 
pas même être traînés. — i&. Si nous étions toujours heureux, 
nous ne sentirions pas le prix du bonheur. — 1 5. Les plus belles 
fleurs seraient souvent infécondes, si les abeilles, attirées par leur 
parfum ou leurs vives couleurs, ne s'y asseyaient un instant et ne 
buvaient le miel de leur calice. 

1 . (rQa^il donne . . . ^ , et ainsi toutes les expressions à Toptatif , y compris 
le futur de la phrase la. — S-y. Préceptes de liturgie accommodés pour la 
traduction. On sait qu è la fin d*une phrase les lois de Teuphonie sont suspen- 
dues. — 11. rr Comme devant vivre. . . y» (ppe futur). — la. Si ta désires 
«rqne mon fiis^ . . . tW. . . — i3. On = ils. 



d. 
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80V« Exercice LU. (Version.) 

îHj^ifîrftTrwRnf'f I la.^wf^i i3. t^Rir^RTBrrîl^- 
iiTqtiRin I i4. IWT W PM^fl^ liÇ^ J|^^«|lj|^ I i5. A^|l|^ 

Hff I 18. iît^^mVTT^ I 19. ^T^fTTnprFïftWT^ I îiO.^ 

^ I 

QQ.inFCirVI aS.^w^in^l aA.^WII. 

A. kim n*a souvent d'autre sens que rrestrce que. . .?n — 8. Forte ellipse. 
La mule ne peut mettre bas sans périr. — 1 1 . «r Je vais essayer de. • . t) , cf. 
supra n* 373, SI. — ai. Sur àkhyâhi, cf. infîra n"* 809. — aa-94. Formule 
ordinaire d'introduction d'un nouveau récit. 

CHAPITRE XXIV. 

IMPÉRATIF. 

S08« L'impératif est le mode : i"* du commandement plus ou 
moins impérieux ; s"^ du simple souhait , ciranijtva « vis longtemps yi ; 
3" de la prohibition , en s'accompagnant de la particule prohibitive 
ma (jamais la simple négation na, cf. supra n** 999); A"" parfois, 
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surtout quand il se construit parallèlement avec un optatif, il 
prend, comme celui-ci, le sens d'un simple potentiel. 

1 . L'impératif de commandement peut figurer avec sa fonction dans tout 
autre type de proposition, v. g. kim kriyatâm (infra n* 876) crque soit-il 
fait? = qu'ordonnez-vous qu*on fasse?'» 

9. L*impëratif prohibitif est relativement rare : le sk. préfère certains idio- 
tismes , dont le plus commun est alam «r assez « avec un substantif à Tinstrum. , 
alam bhayena rr assez avec la crainte = n'aie pas peur 9). 

804« Il n'y a d'impératif qu au présent. Mais, de même qu'il y 
a deux sortes de présents, il y a deux formations distinctes d'im- 
pératif: thématique et athématique, dont suit le détail. 

Contrairement à Tordre suivi jusqu'à présent, il y aura avantage à com- 
mencer ici par la formation thématique. 

SI. — Impératif THiMATiQDE. 

80ft« Les désinences impératives sont, les unes identiques 
aux désinences secondaires, les autres dérivées des désinences pri- 
maires au moyen d'une vfddhi caractéristique (at), d'autres enfin 
tout à fait spéciales à ce mode : ce que permettra d'embrasser d'un 
coup d'œil le tableau ci-après (cf. n"* 3o6 et 3 10). 







ACTIF. 






MOYEN. 






1 


9 


3 


1 


9 


3 


Sfi- 


-àni 


II 


'tu 


-at 


-mni 


-tâm 


Du. 


-âva 


'tam 


'tant 


-àoahai 




l'à)tâm 


PI. 


-àma 


'ta 


'TUu 


-amahai 


-dhvam 


"tUàm 



Observer : 1* l'allongement à la i'* personne des trois nombres, comme à 
l'indicatif; 9* l'identité de du. 3 ac(. et de sg. 3 moy.; 3* l'insertion à sg. 3 
d'un n qui la transforme en pi. 3 ; ^"^ surtout, l'absence totale de désinence à 
sg. 9 , qui est l'essence même de l'expression impérative , ce qui fait que cette 
forme ressemble au vocatif des thèmes nominaux du n** 10a (et, en fait, l'im- 
])ératif est ie vocatif du verbe). — Q y a quelques exemples d'une désinence 
sg. 3 -tôt, qui date de l'époque védique. 

« 

80G« La combinaison de ces désinences avec un thème quel- 
conque do présent thématique, soit celui du n*" ââ3, donnera : 
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ACTIK. MOriN. 

8g, du. pi. sg. du. pi. 

i. «njflr «rrw «irm *i^ «npit «itwI 
o. ?îT5 • incn^ iRTç nifli^ji^ Hfn^ ^nc^n^ 

Sur Te de bharethâm et bharetâm^ cf. supra q"' 990 et 9 56. 

80 V • Ainsi se formeront et se conjugueront sans difficulté tous 
les impératifs des présents étudiés au chap. XVIII (n"* »9î) sqq.) : 
bhàm (c sois 7), naya (cmèneT»; tiftlia (c tiens-toi t) , piba (c bois 79 
(n** a 1 x) , sida ^ assieds-toi n ; tuda « heurte tj , siika « verse i> ; nahya 
« lie » , hrsyasva « réjouis-toi v ; prcclia et prcduuva « demande ?» , etc. 

On en a, par anticipation, trouvé dans les versions précédentes un grand 
nombre d*exemples qu'on pourra repasser. 

S 2. — Impératif ath^matique. 

SOS • Les désinencesde l'impératif athématique sont en général 
les mêmes que celles du tableau du n*" 3o5 ; seulement, ainsi qu'on 
doit s'y attendre, pi. 3 moy. est -aUlm (cf. supra n** 901), et pi. 3 
act. est-a(u dans les verbes qui ont-â^t à pi. 3 de l'indicatif (pré- 
sent redoublé). 

SOB« Mais cet impératif a une désinence de sg. a , qui est -«lAt , 
et qui devient -hi après voyelle, ou, plus exactement, quand la 
syllabe à laquelle elle s'affixe finissait originairement par une 
voyelle (cf. n" 3i 1, 1). 

On reproduit ici, pour plus de clarté, le tableau du n* 3o5 ainsi modifié : 

ACTIF. MOYEN. 

19 3 19 3 

Sg. Hînt -dhi^ -ht 'tu -ai -sva -tàm 

Du. 'âva -tam Aàm -âvahai -âthâm -âtâtn 

PI. -âma -ta \ -âtnahai -dhvam -atâtn 

{ -atu 

8flO« Quant à la forme de la syllabe qui précède immédiate- 
ment les désinences (cf. n" ï)o3), la règle est constante et des plus 
simples : degré fort (guna , etc. ) , à la 1 "* personne des trois nombres 
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et des deux voix, et à la 3' du sg. actif; degré faible, partout ail- 
leurs. Soit, dès lors, à titre d'application, Timpér. de rac. dvif 
«haïr?» (cf. n" 9o4). 

ACTIF. Momii. 

8g. dn. pi. sg. du. pi. 

8 fl fl • Restent les particularités d'application de cette conjugai- 
son aux cinq catégories de présents athématiques. 

1. Impératif radical. — On vient d*en voir un spécimen. De 
même, rac. i «aliène fait : sg. i act. ay-fmi^ â t-At, 3 e-fu; pi. 
1 ay-âma, 9 Ma, 3 y-cnlu^ etc. Rac. as ce être 79 fait : sg. 1 as-nni^ 
9 e^i (irrég.), 3 é»-tu, pi. 9 #-to, 3 s-antu. Rac. han «frappera» 
fait: sg. fija-hi (déaspiration pour *Aa-At,cf. 3upra n"" 64), 3 han- 
tu, pi. 3 ghn-antu, etc. 

2. Impératif de présent redoublé (n" 907-9 10) : sg. act. 1 ju- 
hav-âniy fà ju^u-dhi (^dh exceptionnel), ^ ju-ho-tUy pi. 1 jur-ha»- 
àma^ 9 ju-hu-ta^ 3 ju-hv^Uy etc.; de même, sg. 1 bi-bhar-ânt, 
9 U-hhr-hiy 3 bi-bhar-tUy pi. 1 hi-hhar-âma, 9 hi'hhr-ia, 3 bi'bhr- 
atu , etc. Rac. dà et dhâ font irrégidièrement sg. 9 act. éfe-Ai et dhe- 
At, le reste selon le type du présent (sg. 1 da-drâni, 9 de-hi, 3 da- 
d-âtUy pi. 1 da-d-^nuiy 9 da-i-ta, 3 da-d-atu, etc.) 

3. Impératif de présent en -m- (n* 919-91A) : act. sg. i ««- 
nav-ôni, 9 «u-im (infra), 3 «u-iu>-(u, pi. 1 su-nav-àmay 9 Wriiu-Uiy 
3 «tf-ntMm/u, etc.; act. sg. kar-av-^ânij 9 ^r-u, 3 kar-o-tu, pi. 
1 kar-av-éma, 9 ^r-u-to, 3 ^r-iHifUtt, etc.; moy. sg. 9 kur-^u- 

La finale -U est supprimée quand la racine verbale {su) finit en voydie, 
on, ce qui revient au même, en ar {kar >• kr), 

à. Impératif de présent en -n/7-:> -m- (la voyelle disparaît, 
comme partout, devant les désinences vocaliques, n^ 91 5) : act. 
sg. 1 pU'nràniy 9 purfd-hi, 3 pu^à-tu^ pi. 1 pu-n-âma^ 9 pu-m-ia, 
3 pu-n-antu, etc. Mais les racines qui se terminent en consonne 
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ont, pour sg. â , une désinence toute spéciale, qui n'appartient qu'à 
cette classe : rac. af , d'où ap-iM-<t «il mange» et of^-àna «c mange»; 
rac. grcéh <zgrah^ d'où grh-nâ-^ ni! saisit» et grhràna «saisis». 

5. Impératif de présent à infixe (n"" âi6) : act. sg. i hki-nond- 
âni^ a hki-n-d^-dhi, 3 hki^-na-irtu, pi. i hki-na^-àrâma, a hki-n-t-ta^ 
3 bM-n-d-^ntUy etc. ' 

Observer en terminant que la i** persoone des deux Yoix et des trois nom- 
bres, à rimpératif, même athématiqne, est eflfectivement thématique, ce qui 
la différencie fortement des deiix autres. Cette particularité tient à ce que 
rimpératif classique n'est pas un mode unique, mais la fusion artificielle de 
deux modes plus anciens : un impératif, qui n avait pas de i'* personne, et 
un subjonctif, dont la a* et la 3* sont tombées en désuétude. 

81 «• Exercice LUI. (Thème.) 

Refaire l'exercice LI (n*" 3oi), en remplaçant, partout où cela 
est à la rigueur possible, les optatifs par des impératifs. 

Ne jamais perdre de vue le N. B. du n"* aiy, qui permet de tripier ou qua- 
drapier à volonté Tétendue des exercices. 

8t8« Exercice LIV. (Version.) 

I . asti kasmimç cit kûpe gangadatto nâma mandûkarâja^ prati- 
vasati sma | a. sa kadâ cid dâyâdair udvejito 'raghattaghatim âruhya 
niskrântah | 3. atha tena cintitam | &. yat katham tesânfi dàyâdâ- 
nâm maya pratyapakâra^ kartavyat | B.uktamca | 

6. âpadi yenâpakrtam yena ca hasitaip daçâsu viçamâsu | 
apakftya tayor ubhayo()i punar api jâtam naram manye II 

7. evam cintayan bile praviçantaqi kfçnasarpam apaçyat | 8. taip 
dfstvâ bhûyo 'py acintayat | 9. y ad enam taira kûpe nïtvâ sakala- 
dâyâdânâm ucchedam karomi | 10. uktam ca | 

I I . çatrubhir yojayec chatrum bsdinâ balavattaram | 
svakâryâya yato na syât kâ cit pï^âtra tatkçaye | 

la. tathâ ca | 

i3. çatrum unmûlayet prajnas tïksnam tikçnena çatrunâ | 

vyathâkaraqi sukbârthâya kantakeneva kantakam II 
1 4. sa evam paribhâvya biladvâram gatvâ tam âhûtavân 1 1 &. eky 
ehi priyadarçana ebi | i6. tac chrutvà sarpaç cintayâm Isa | 



nâsti 
syati 



35. svabhâva- 
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17. esa mâm âhvayati | 18. sa svajâtyo na bhavati yato nai^â sar- 
pavânï I 19. anyepa kenâpi saha marna martyaloke samdhânam 
9 0. tad atraiva durge sthitas tâvad vednû ko *Y^m bhavi- 
9 1 . uktam ca | 
âs. yasya na jnâyate çîlam na kuiam na ca saipçrayah | 
na tena samgatim kuryâd ity uvâca brhaspatihl 
â3. at kada cil ko 'pi mantravady oçadhidharo va màui ahûya 
bandhane ksipati | â&. atha va kaç cit puruso vairam âçritya kasya 
cid bhaksanârthâya mâm âhvayati | 9 5. âha ca | 96. bho^ ko 
bhavân | 97. sa âha | 98. aham gangadatto nâma mandûkâJhi- 
patis tvatsakâçe maitryârtham âgatalji | 99. tac chru(vâ sarpa âha 
3o. bho açraddheyam etad yat t^nânâm vahninâ saha samgamat^ 
3i. uktam ca | 

39. yo yasya jâyate vadhya^ sa svapne 'pi katham cana 
na tatsanjïpam abhyeti tat kim evam prajalpasi II 
33. gaîigadatta âha | 3&. bholji satyam état 
vairï tvam asmâkam [36. paraiu paraparibhavât prâpto 'ham te 
sakâçam | 37. uktam ca | 

38. sarvasvanâçe samjâte prânânâm api samçaye | 
api çatrum pranamyâpi rakset prânadbanâni ca II 

(A partir d'ici l'élève est censë bien connaître la devaoâgarî : 3 y a donc 
avantage à lui donner des teites plus longs, en une transcription qu en tout 
ëtatde cause il lira plus couramment. De plus, si, comme il est probable, il a 
trouve dans les textes précédents quelques difficultés de lecture qu*il s'est vu 
obligé de réserver, la transcription ci-dessus lui permettra de les résoudre, en 
même temps que Texercice ci-après les lui rappellera.) 

k. Ce yai crque» (cf. infra 9) se place fort souvent devant une phrase 
même en discours direct. — 9. Cf. n* 1 67, a. — 1 1 . sva-, comme de raison, 
se rapporte au sujet de la proposition principale, et tôt- (infra n"* 871, 9) 
repr^nte son complément. — i3. La seconde ligne renferme une compa- 
raison : crun clou chasse rautœ«. — i4. koâ. — 94. ^ . . .pour me donner 
à manger k quelqu'un ?) (en vue de 1 empoisonner, c'est un procédé fort usité 
dans les contes); cf. n* 897. — Sa. Cf. supra n" 161,11. — 38. En poésie, api 
peut précéder le mot sur lequel il insiste. Sar prânordkanâni , cf. infra n** 879, 1 ; 
ea est explétif. 

8fl4« Exercice LV. (Lecture.) 
Transcrire en devanâgarï le morceau ci-dessus. 
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CHAPITRE XXV. 

LES FORMES PASSIVES. 

8flft« li n'y a pas, en sanscrit, de voix passive, et ia voix 
moyenne n'en tient lieu que dans une certaine mesure ; mais il existe , 
à quelques temps, des formes passives, qui, au présent et à l'im- 
parfait, sont fort usitées. 

Les formes passives qui n existent pas peuvent toujours être suppléées, et 
même celles qui existent le sont souvent, par les verbaux et gérondifs décli- 
nables : tmm fitrà gorhiUih frtu [as été] blâmé par [ton] père»; tta^ tne 
garhxtavyah «rtu [es] à bUmer par rapport à moi = tu seras blâmé pr 
moi», etc. Cf. supra n"* i8& sqq. et 191, et infra n* Say, 38. 

8 1. — Prissent. 

8flS« Toute racine, quelle que soit la conjugaison de son pré- 
sont actif et moyen (supra n°* îioi-a'jy), peut se conjuguer au 
présent passif, en s'adjoignant un affixe -yfl-, sur lequel s'appli- 
quent les désinences moyennes du présent thématique (supra 
n" aao) : de rac. ^ Tacheter», krl-ya-te^ «il est acheté («== on 
achète)»; de rac. «c, stc-ya-te^ «il est versé (=« on verse)», etc. 

1. Le présent passif est la tournure la plus propre a traduire, dans sa 
généralité, notre pronom trony»; natureUement, le complément du vb. fran- 
^*ai8 devient le sujet du vb. sanscrit. Mais on peut encore traduire ffout^ , soit 
par pi. 3 du vb. actif, v. g. âhur rrils disent — on dit», soit (lorsqu'il s*agit 
de prohibition, de conseil ou de commandement) par sg. 3 : cf. supra n*' a 7 a, 
/î, et a go, se. 

a. La conjugaison du passif, étant toujours thématique , ne requiert aucim 
paradigme. Soit pourtant le passif de rac. vid «r trouvera, qui est d*un usage 
courant comme substitut âégant du vb. rtétre^ : 



SG. 


DD. 


PL. 


1. vid-ye. 


vid'yâ-vahcj 


vid-yâ-mahe; 


a. vid-ya-se, 


vid-yethe^ 


vid-ya-dhve; 


3. nid-ya-te, 


vid-yete. 


vid-yante. 



8 fl V • Gomme le montrentdéjàles exemples ci-dessus, la racine , 
au passif, prend en principe sa forme la plus Aiiblc, sans guna, 
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ni nasalisation , ni redoublement ou infixation d'aucune sorte : gam- 
ya-te «on va«, ehid-ya-te (con coupe», y^j'yor4êj ce on joint, ii con- 
vient t), muc-ya'-te til est délivré». Mais accessoirement: 

1** Les racines en à changent â en t, v. g. ift-ya-te «est donné», 
dhi'ya-4e r est placé » ; 

a"" Les racines en autre voyelle allongent la voyelle, v. g. Au- 
ya-te c^on fait libation», sûryorte «on pressure», stû-^a-le «est 
loué»; 

S"" Celles qui contiennent ar final le changent généralement en 
rt, V. g. kri-ya-te c^est fait», hhrl^a-ie «test porté» (cf. n" 398); 

&"" Celles dites en f (supra n"" 80, &) prennent la forme tr ou ûr, 
V. g. fir-yéi-te «est brisé», /Hir-yo-te «est rempli», etc. 

S i 9 • Le participe est régulièrement vii^a-^nàna , « se trouvant , 
étant»; cf. supra n** sm. 

S fl 0« L'optatif, qui n'est guère usité que comme potentiel , a les 
affixes et désinences moyennes ordinaires (supra n"* â^A, 3*), v. g. 
w^ir-ye-ta «il pourrait se trouver». 

S90« L'impératif est surtout usité à sg. 3, parce que la tour- 
nure toayâ gamyatâm «qu'il soit allé par toi», ou gamyatâm tout 
court, est un substitut courant et poli de gaccha «va» (supra 
n"" 3oa, 5 et 18). Les désinences sont celles du moyen au n*" 3 06. 

8 2. — Imparfait. 

S9 fl* Un imparfait ou passé narratif se tire du présent passif 
par la voie ordinaire : ormânyonta «se trouva», a-èi-^a^ia «fut 
donné», a-kri-ya^a «fut fait». Il se conjugue comme tous les im- 
parfaits thématiques moyens (supra n** â68). Il est néanmoins de 
moindre application que le présent (supra n° 3i 5). 

8 3. — Parfait. 

SM* Il nVxiste point de parfait simple passif. Oo peut former un parfait 
passif përipbraslique, en mettant au moyen Tauxiliaire a# ou bhû de Factif 
(supra n" a& 1 ) , v. g. ihàm ose ou babhûve «rfal vu » ; mais ce type n*est guère 
que théorique. 
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8 4. — Fdtdb. 

S9S. Il n y a pas de futur passif. On peut employer eu ce seus le futur 
moyen : dâ-^yorie «rsera donne'». Mais ce n'est pas d'un usage fréquent. 

8 5. — Aoriste. 

S 94* Un ancien aoriste radical moyen, d'une formation très 
particulière, a survécu en classique à la 3'pers. du sg. seulement, 
et avec le sens exclusif d'aoriste passif: a-này-^i «fut conduit 99, 
a^kâr-i «fut fait». Cf. supra n* 379. 

SVft* La désinence étant toujours -t , la forme de la racine est 
variable. 

1. Si elle se termine par à, elle insère un y de transition : a* 
iây^i « fut donné » , a-dhày-i « fut placé » , arjmy-i ^ fut connu ». 

2. Si elle se termine par toute autre voyelle, ou contient a mé- 
dial, elle prend la vfddbi : a-Aôtv-t (cfut versé en libation », a-^(r?v-t 
«fut loué», o-nôy-t, o-iâr-t, etc.; toutefois a-darç-i «fut vu», etc. 

3. Si elle contient toute autre voyelle médiale, elle prend le 
guna : a-cehedrx «fut coupé», a-hodh-i «s'éveilla», etc. 

«9e. Exercice LVI. (Tbème.) 

1 . « Récite pour Agni qu'on amène [en cet instant] » dit le prêtre 
servant au prêtre récitant. — â. Tandis que ces aliments nous 
sont offerts par le maître de la maison , qu'on attelle à notre char 
les deux chevaux blancs qui doivent nous mener au palais du roi. 

— 3. Il y a de par le monde bien des honunes qui se croient pru- 
dents et qui ne sont qu'irrésolus. — &. Celui qui serait frappé de la 
foudre , s'il n'était pourvu de l'amulette que voici , il mourrait in- 
failliblement. — 5. « Venez ici », dit ce maître à ses disciples; mais 
ils allèrent d'abord cueillir chacun une fleur, parce qu'il n*était pas 
convenable qu'ils l'abordassent les mains vides. — 6. Le trésor 
fut déposé dans une fosse profonde , et' une marque y fut faite qui 
ne pût être reconnue que de ceux par qui la fosse avait été creusée. 

— 7. Lorsqu'il est dit [dans le rituel] «on fait libation», la liba- 
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lion est versée dans le feu par le prêtre servant assis et fléchissant 
le genou droit; mais, s'il est dit «(on sacrifie», il faut que le prêtre 
servant soit debout et que certaines prières soient dites par les 
autres prêtres. — 8. Au moment où est acheté le sôma pour le 
sacrifice, le prêtre recitant ne doit parler qu à voix basse. — 9« On 
ne jouit pas des richesses qu'on enfouit ; on ne jouit pas de celles 
dont on jouit; on ne jouit vraiment que de celles qu'on donne : 
donc donnez vos richesses. — lo. roi, les têtes des princes par 
qui il t'est fait hommage sont irradiées de l'éclat des joyaux dont 
tes pieds sont ornés. 

1. Ppe passif. — a. ^Mener», ici vah. — 6. Précepte de politesse cou- 
rante, cf. infra n" 877. 

999 • Exercice LVII. (Version.) 

n. kathaya kasmât te paribhaval^ | 3. sa âha| 
5. so 'py àha | 6. kva ta àçrayo vâpyàm kûpe 
tadàge brade va | 7. fat kathaya svâçrayam | '8. tcnoktam | Q.pà- 
sânacayanibaddhe kûpe | 10. sarpa âha | 11. nho apadà vayam| 
i!i. tarbi nâsti mama tatra praveçnh | i3. praWstasya ca tatra 
sthânam nâsti yatra stbitas tava dâyâdân vyâpâdayàmi | lA. tad 
gamyatâm | i5. uktam ca | 
16. yac chakyam grasitum grasyafn graslam parinamec ca yat 
hitâip cà parinâme yat tad adyafn bhûiim icchatâ | 
17. gangadatta âha | 18. bboh samâgaccha tvam | 19. aham 
sukhopâyena tatra tava praveçam kârayisyâmi | ^0. tathâ tasya ma- 
dbye jalopânte ramyatarafn kotaram asti | !) 1 . tatra stbitas tvam 
lîlavâ dâyâdân vyâpâdayisyasi | yt2. tac cbrutvâ sarpo vyacintayat | 
â3. aham tâvat parinatavaya^ | îi/i. kadâ cit katham cin mûsakam 
ekam prâpnomi | î)5. tat sukhâvabo jivanopâyo 'yam anena kulâd- 
gârena me darçitah | ti6. lad gatvâ lân mandûkân bhaksayâmîti | 
37. athavâ sâdbv idam ucyate | 

â8. yo bi prânapariksînah sahâyaparivarjitafi | 

sa bi sarvasukhopâyâm vjttim âvarayed budhah || 



1. sarpa âha 
4. dâyâdebhyalj 



39. evam vicintya t^im âha 
tad agre bhava yenâgacchâmi 



3o. bho gangadatta yady evani 
3i. gafigadatta âha | Sa. bbob 



priyadarçana ahain tvâm sukho|>âyena tatra nesyami sthânam ca 



LE VERBE CAUSATIF. l'»5 

darçayiçyâmi | 33. paraip tvayàsmatparijano raksanîyah | 3/i. ke- 
vaiaip yân aham darçayâmi tvayâ (a eva bhaksanîyâ iti | 35. sarpa 
àha I 36. sâmpratam tvam me mitram jâtam | 37. tan na bheta- 
vyam | 38. tava vacanena bhaksanîyâs te dâyâdàb 



11. Une diphtongue finale d'interjection est pragrhya (n* aS). — 19 1 3 1 , 
39. Cf. le chap. suivant et le n"" 338. — 33. Cf. n** 371, a. 

99». Exercice LVIII. (Thème.) 

Reprendre les si\ thèmes à partir de l'exercice XXXVII (n^a 1 7), 
en remplaçant lu tourimre active par la tournure passive partout 
où celle-ci paraîtra possible. 

CHAPITRE XWI. 

LE VERBE CAUSATIF. 

8 90« Le causatif est une dérivation verbale d'une importance et 
d'un usage considérables à toutes les époques de la langue. La for- 
mation en est fort simple et le sens, en principe, très nettement 
marqué : on le traduira par l'infinitif français du verbe qui corres- 
pond à la racine sanscrite, précédé de notre auxiliaire «faii;e y>. Ainsi : 
de rac. ftAû, hka^Mi-ti «il est?), mais caus. bhnv-aya'ti, «il fait être, 
il produit 7); de rac. rîf , viç^-ti «il entrer), mais veç-aya-li^ «il fait 
entrer, il introduite, etc. 

Un certain nombre de verbes causatifs, surtout en classique, où cette for- 
mation a beaucoup prospéré, ne présentent pas un sens différent de celai des 
verbes acti& auxquels ils correspondent. Ces particularités sont relevées dans 
les lexiques. 

880« Il résulte de la définition ci-dessus que le causatif d'un 
verbe actif aura régulièrement pour complément deux accusatifs, 
savoir : l'accusatif qui serait le complément logique du verbe actif 
lui-même, et l'accusatif qui constitue le complément de la fonction 
causative; ou, plus simplement, si l'on veut, l'ace, de la chose et 
l'ace, de la personne. Ainsi : de rac. vah, ralliam açoo vahaii «le 

SARSGBIT CLASSIQUE. 1 



146 ÉLÉMENTS DE SANSCRIT CLASSIQUE. 

cheval traine le char?), et par conséquent ratham açvoifi vâhayah^ 
exactement tt[le cocher] fait le cheval tratner le char = il fait 
tratner le char au cheval v. 

Il en est de même pour le causatif d'un vb. intransitif, en tant que ceiui-ci 
serait susceptible de rëgir un accusatif (vb. de mouvement, cf. n"" 93): 
bhriyam nagaram gamayati fril fait aller (^ il envoie) son serviteur à la 
villes. 

88 !• Ainsi qu'on le voit, la formation causative consiste dans 
l'insertion d'un indice disyllabique -aya- à la suite de la racine : 
Celle-ci subit presque toujours un renforcement : les racines dont 
la forme faible se termine en voyelle ont même la vyddhi, kœMiya-li 
ttil fait faire T), hhàv-aya-ù^ etc., et il en est d^ même, souvent, 
de celles où a médial n'est suivi que d*une consonne, svàp-aya-ii 
wil endort» (mais gam-aya-ti, etc.); les autres ont généralement 
le guna, ved-aya-H «il fait savoir tî, bodli-aya-ti «il éveille t). Les 
racines en â final, les rac. ar «aller», ruh «monter», etc. , insèrent 
un p devant l'indice : sthâ-p-nya-ii ^ «il fait se tenir, il établit»; 
ar-p-aya^ supra n"' 3o9, a, et 161, 18. 

88 9 • Le causatif peut se conjuguer aux deux voix, quoique la 
moyenne y soit relativement rare. On en dérive également un 
passif, qui se forme en remplaçant l'affixe -aya- par l'affixe -y«-, 
auquel s'adjoignent ensuite les désinences moyennes : rac. darç 
« voir » , d'où darç-aya-ti « il montre v , passif darç-ya-4e « est mon- 
tré ». 

1 . C'est au causatif que la différence entre les deux fonctions adive et 
moyenne est restée le mieux marquée : kafatn kàrayati fril fait fabriquer une 
natte n ; katam kârayale fril se fait faire une natte à son propre usager». Cf. su- 
pra n** igS. 

3. On voit que le passif de Tactif et le passif du causatif ne diffèrent entre 
eux éventuellement que par la forme de la racine (cf. n"" 817 et 33 1) : drç- 
ya-te ffon voit» , mais darç-ya-te rron montre^». 

888* Le causatif, ainsi constitué, possède, non seulement un 
organisme complet de conjugaison par temps et modes, mais encore 
un complet assortiment de noms verbaux inconjugables(n°* 1 83 sqq.) 
extrêmement usités. 
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8 1. — Formes iNCONJUGAfiLEs. 

S84« 1 . Le verbal à sens passif substitue le suff. -ita- à l'indice 
Hiya-: darç-itas «montré», sthâ-p-tta-s (n" 33 1) c( établi 77. 

2. De ce verbal dérive, comme de raison, un participe passé 
actif: darçitamn c( ayant montré 79, sthâpitavân c( ayant établi 99. 

3. En remplaçant ^ita- par -ya-, on obtient un gérondif décli- 
nable; darç^a-s «(digne d'être montré w, sthà-p-yas , etc. 

A. Sur l'indice -aya-, qui perd sa voyelle finale, se greffe un 
autre sufSxe de gérondif déclinable -ttot^a-, de même sens : darç- 
ay-ttavya-8 , sthâ-p-ay-ilavtfa'S. 

5. Dans les mêmes conditions, un suffixe -itvâ donne le gérondii 
indéclinable à sens actif: darç-ay-ilwJ « ayant montré » , sthâ-p-ay-iivâ 
«ayant établi t». 

6. Mais les causatifs à préfixes substituent à cette finale trisyl- 
labique -ayiivâ le simple suff. -ya : prati-sthd-p-ya « ayant ferme- 
ment établi», cf. n** j 88, a . 

7. La substitution de -itum à -itvà fournit l'infinitif : darç-ay* 
itum «montrer», sthâ-^-ay-itum «établir». 

li n'y a pas de gérondif en -aniya-. 



8 2. — Prissent et imparfait. 

S8ft« Le présent forme un ppe actif darçayanl- et moyen darç- 
ayamàna -, et se conjugue aux deux voix comme bhosati hharale. 



1. Indicatif, cf. n* Qâ3 : 



H. 



a. 



sg. 

PL 



3. 



Sff. 
PL 



darç-ayà-m, a darç-aya-si, 
darc-ayâ-mas ^ a darç-aya~tha^ 

Optatif: cf. n* 39^, ^* : 

iarç-ay-e-yam , a darç-ay-e-s, 
darç-ay-e-ma , a darç-ay-e-ta , 

Impératif: cf. n* 3o6 : 

darç-ay-âm , a darç-aya^ 

darç-ayâ-ma^ a darç-aya-ia , 



3 darç-aya-ti; 

3 darç-aya-nti, etc. 



3 darç-ay-e-t; 

3 darçHty^-yur^ etc. 



3 darç-aya-lu; 

3 darç-aya-ntu , etc. 



10. 
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880« L'imparfait se tire du présent par Faugmeiit et lu substi- 
tution des désinences secondaires (supra n" 968) : 

Sg. 1 a-darç-aya-m ^ a a-darç-aya-s , 3 a-darç-at/a-l; 

PL 1 a-darç-ayà-ma ^ 9 a-darç-aya-ta^ 3 a-darç-aya-n^ etc. 

8 3. — Parfait. 

SSV • Le causatif n'a point de parfait simple; mais il a un par- 
fait périphrastique (cf. n° 243, 3"), presque aussi usité que son 
imparfait. Dans le verbe proprement dit, l'indice -aya- devient une 
finale -ayâm. L'auxiliaire le plus ordinaire est le pf. de rac. kar. 
Exemples: darçayârfi cahâra ou cakre «il montra 79; sthâpayâiji 
cakâra, etc. 

S 4. — Futurs. 

88 S • Le causatif a les deux futurs ( n"" â /i 7 et s & 9 ) , et du pre- 
mier il dérive un conditionnel. 

1 . Le futur simple ajoute l'indice -wya- à l'indice causatif -aya-^ 
qui perd son a final: darç-^y-isya-ti «il montrerais; et a-darç-ay- 
isya-t, «il montrerait, il aurait montré», supra n** 270. 

2. Le futur périphrastique ajoute l'indice -ilâ dans les mêmes 
conditions: darç-ay-itâ «il montrera» (sg. 1 dcrç-ay^ilâsmi^ etc.). 

8 5. — Aoriste. 

88B« L'aoriste du causatif est une forme thématique, à la fois 
augmentée et redoublée. On y distingue donc cinq éléments. 

1. L'augment est dans les conditions ordinaires (n*" âSy). 

2. La consonne du redoublement suit les règles générales 
(n** 282 sqq.); mais la voyelle du redoublement est de préférence 
I quand la voyelle de la racine est toute autre que m, v. g. a-jn- 
sprç-a-i «il toucha», etc. (cf. supra n" 207). De plus, cette voyelle 
s'allonge ordinairement, lorsqu'elle n'est pas alourdie par position, 
et que la syllabe radicale qui suit ne Test pas non plus : ainsi , l'on 
dit bien a-jnsprç-a-t (supra) et a-di-dip-a-t «il éclaira», mais a-pH- 
par-a-t « il fit franchir » , a-jî-jan-a-t « il engendra » , etc. 

Cetle tendance générale donne à la plupart des aoristes causatifs un rylhme 
dactylique très l'econnaissable, qui en est la marque caractéristique : a-n-ris- 
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a-tnii endommagea') , a-dûr-dus-a-t tri! gâta n , a-m-vah-a-t «ril fit Iralneri^^etc., 
Elle va si loin que d'intervertir parfois le rapport normal qui devrait exister 
entre le redonblemeat et la racine : a-di-dip-a-t (supra). 

3. Gomme à l'aoriste thématique ordinaire, la racine prend 
généralement sa forme la plus faible; cependant un a médial ne 
disparait pas habituellement, a'R'-iar-a-4 «il fit traverser». Le j? in- 
séré au présent (n° 33i) lest aussi à l'aoriste: a-ti-sthi-p-a-t «il 
établit». Cf. supra n" 381. 

4. Après la racine s'insère Y -a- thématique. 

5. Puis viennent les désinences secondaires , actives et moyennes , 
comme h l'aoriste thématique (supra n"* â8o). 

Cet aoriste, ainsi que tous les autres, est d^ailleurs très peu usité en clas- 
sique. 

840. Exercice LIX. (Thème.) 

1. Les deux Açvins, dit la légende, firent traverser h Bhujyu la 
grande mer où ses amis perfides l'avaient abandonné. — *2. Les 
odiciants font quelquefois répéter au sacrifiant ou à son épouse les 
prières qu'ils profèrent dans le sacrifice. — 3. Il faudrait montrer 
au doigt celui qui se ferait fabriquer un char par le barbier et couper 
les cheveux par le charron. — û. Il ne faut pas oublier durant la 
quinzaine sombre les leçons que le maître nous a enseignées durant 
la quinzaine claire. — 5. Lorsque la jeune fille pourra montrer au 
roi l'anneau d'or qu'il lui a donné, il l'introduira dans son palais 
et la fefa reine. — 6. Quand le messager eut annoncé au roi que 
son fils avait mis en fuite les ennemis, le roi en fut si réjoui qu'il 
lui fit donner cent pièces d'argent. — 7 . Que les deux chiens gar- 
diens de Yama te montrent le chemin et te fassent parvenir sain et 
sauf jusqu'au monde suprême. — 8. Après avoir bien fixé le po- 
teau en terre, on le consohde au moyen de menus bois et de sable. 
— 9. Quand tu auras endormi la méfiance de ton ennemi, éveille 
la colère de ceux qui le haïssent. — 10. Lorsqu'il eut fait monter 
le chariot jusqu'au sommet de la pente, il tourna la roue en travers, 
de façon qu'il ne bougeât plus. — 11. Nous ferons boire à nos che- 
vaux l'eau du fleuve qui baigne les murs de votre ville insolente. — 
lâ. Le vent qui abat un grand arbre ne fait que courber le faible 
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roseau. — i3. Nul jamais n'a dit au loup : «0 loup, tu ne dois pas 
manger tes semblables, -n Pourtant il ne les mange pas et les hommes 
se tuent entre eux. — i4. Lorsqu'Indra brandit au ciel son foudre 
formidable, il donne le frisson à tous les êtres, et fait craindre aux 
forêts même Tincendie et la mort. — i5. Que pourrait faire un 
roi sans ses fidèles ministres? Si les vents n'écartaient les noirs 
nuages qui cherchent à le voiler, en vain le soleil ferait resplendir 
les espaces célestes. 

1. Légende védique. — k. Respectivement, cours el décours de la lune, 
division du mois hindou. — 7. Prière pour un mort. — 10. wEn vue de [son] 
immobilité') , en un seul mot. — 1 &. rr . . « il fait trembler. . . n. 

L'élève doit être maintenant familiarisé avec la façon dont il peut varier à 
rinfmi ces exercices : en employant successivement plusieurs synonymes, et 
Tactif ou le moyen à volonté; en traduisant le passé narratif par l'imparfait, 
le parfait ou Taoriste; en remplaçant la tournure active par lo tournure pas- 
sive, ou réciproquement; en substituant à une proposition subordonnée, soit 
un locatif absolu , soit un gérondif indëdinable, etc. , etc. Et même les versions 
qu'il a faites doivent l'avoir mis en mesure de choisir, le cas échéant, la tour- 
nure la plus conforme au génie de la langue; mais, quoi qu'il en soit, il fera 
bien de les essayer toutes , à titre d'exercice grammatical , et pour que son 
choix soit ainsi mieux assuré. 

A partir d'ici, Mève n'a plus que faire de tlièmes; mais il trouvera profit 
à repasser ou même à refaire tous ceux qu'il aura faits auparavant, afin d'uti- 
liser dans les premiers les notions qu'il a acquises en traduisant les derniers. 
Que s'il juge utile de continuer encore ce geiwe d'exercice, il le peut, en 
s'essayant à traduire qudques passages de naiTation ou de morale d'auteurs du 
xvn* siède, pourvu que les idées n'en soient pas ti*op modernes {Télémaque, 
les Maximes de La Rochefoucauld). Ce qu'il apprendra dans les quatre der- 
niers chapitres doit être utiUsé par lui en version , et non en thème; car ce sont 
des idiotismes de style qu'il n'a nul besoin de savoir imiter. 

84 !• Exercice LX. (Version.) 

1 . evam uktvâ bilan niskramya tam âlingya ca tenaiva saha pra- 
sthitah I â. atha kûpam âsàdyâraghattaghatikâmàrgena sarpas 
tenâtmanâ svâlayam nitah | 3 . tataç ca gahgadattena krsnasarpam 
kotare dhrivâ darçitâs te dâyâdâh | A. te ca tena çanail^çanair 
bhaksitàb | 5. atha mandfikâbhâve sarpenâbhihitam | 6. bhadra 
nibçesitâs te ripavas tat prayacchânyan me kim cid bhojanam yato 
'ham tvayâtrânîtal^ | 7, gahgadatta âha | 8. bhadra kftam tvayâ 
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mitrakrtyam | 9. tat sâmpratam anenaiva ghatikâyantramârgena 
gamyatâm itr | 10. sarpa âha | ii. bho gaiigadatta na samyag 
abhihitam tvayâ | lâ. katham aham tatra gacchâmi | i3. madï- 
yabiiadurgam anyena viruddham bhavisyati | lâ. tasmâd atrastha- 
sya me mandûkam ekaikam svaYargîyam prayaccha no cet sarvân 
api bhaksayisyâmîti | 1 5. tac chrutvâ gangadatto vyàkulamanâ 
vyacintayat | 16. abo kim etan maya k^tam sarpam ânayatâ tad 
yadi na nisedhayisyâmi tat sarvân api bhaksayiçyati | 17. atbavâ 
yuktam ucyate | 

18. amitram kurute niitram vîryâbhyadhikam âtmanal^ j 
sa karoti na samdehali svayam bi visabbakçanam || 

19. tat prayaccbâmy asyaikam dinam prati suh^dam | âo. uktam 
ca I 

â 1 . sarvasvabarane yuktam çatrum buddbiyutâ narâh | 

toçayanty alpadânena vâ^avam sâgaro yathâ |j 
ââ. tatbâ ca 

aS. yo durbaio 'nûn api yâcyamâno 
balîyasâ yaccbati naiva sâmnâ | 
prayacchate naiva ca darçyamlnam 
khârïm sa cûrnasya punar dadati || 
9 &. tatbâ ca | 

3 5. sarvanâçe samutpanne ardbam tyajati panditah | 
ardbena kurute kâryam sarvanâço bi dustarah H 
ï)6. evam niçcitya nityam ekaikam âdiçati | q^. so 'pi tam bbak- 
sayitvâ tasya parokse 'nyân api bbaksayati | â8. atbavâ sâdbv idam 
ucyate | 
99. yatbâ bi malinair vastrair yatra tatropaviçyate | 

evam calitavittas tu vittaçesam'na raksati || 
3o. atbânyadine tenâparân mandûkân bbaksayitvâ gahgadattasutah 
p^thudatto bbaksital^ 1 

18. Suppléer yah, Ijes mots na samdehah sont comme entre parentlièses. 
— Q 1 . Le fea exile dans TOcéan le dessèche sur un petit espace de trois lieues 
(l^nde hindoue). — 33. darçyamânam «rrindiquë — Tobjet ci-dessus?). La 
proposition principale commence à prayacchate, et ca est explétif. — 96. Faute 
d*eophonie. ardhena fravec ia moitié [restante] t). — 99. yatra tatra fr n'im- 
porte où [sans crainte de se salir] 1). 
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CHAPITRE XXVIL 

VERBES À REDOUBLEMENT. 

S4 9 • On a déjà vu que certaines racines , en très petit nombre , 
ne se conjuguent pas autrement qu'avec un redoublement à tous 
les temps et modes (n'' â&3, â**); mais il ne s'agira point ici de 
cette particularité, qui ne relève que des dictionnaires. Théori- 
quement, presque toutes les racines et, pratiquement, beaucoup 
d'entre elles , en s' accompagnant de certains redoublements carac* 
téristiques, peuvent former deux catégories de verbes nuancés d'un 
sens spécial, dits respectivement intensifs et désidératifs. 

8 1. — L'intensif. 

S4S« L'intensif est en même temps itératif: il implique , soit un 
effort plus ou moins violent, soit une répétition de quelque fré- 
quence, dans l'accomplissement de l'action indiquée par le sens de 
la racine verbale. 

S44* Le redoublement intensif est extrêmement varié; mais le 
principe général, le seul à retenir, c'est que la syllabe de redou- 
blement subit toujours un renforcement et qu'elle est au moins 
au même degré que la syllabe radicale, ordinairement même à un 
degré supérieur (guna, Vfddhi). 

1 . Redoublement simple par la seule consonne initiale , avec voyelle au 
guna si elle est t ou «, à la vrddhi si elle esta : ve-vet-ii et vM>id-t'ti r\l trouve 
souvent n ; ppe ço-eve-at fr resplendissant»; vâ^vad^-ti rril parie avec emphase 
ou répétition 1). 

a. Redoublement de toute la racine, y compris la consonne finale : car-ear- 
i^i rril semeut^ , na$hnamri-ti fril se ploie». 

3. Redoublement disyllabique, où s^nsère entre redoublement et racine 
un t qai s'allonge s'il n'est suivi que d'une consonne : vat^-i-vart-U (ril tourne» , 
gonrl-g^n-H »3 va», mais pi. 3 impf. a-ffan-ùgnhur, 

S4ft« Ainsi qu'on le voit parles exemples ci-dessus, la conju- 
gaison du présent est athématique à la voie active : ce qui suppose 
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l'application des règles relatives au changement d'état de la racine 
au duel et au pluriel (n^'âoS), aux désinences primaires du présent 
(n"* aoi) et secondaires de l'imparfait (n** q55), à la formation du 
participe (n** aoa), etc. Parfois aussi, le présent et l'imparfait in- 
sèrent après la racine un -t-de liaison (type brav-î-ti^ xf 306). — 
Au moyen, Tintensif devient thématique, en insérant une syllabe 
-ya- entre la racine et la désinence, v. g. ppe de^p-ya-^mâna (infra 
n" 36q, la). 

L^iuteosif est, en oud'e, censé avoir' un oplatif et un impératif du présent, 
un parfiùt périphrastique, les deux futurs, des gérondifs, etc.; mais rinteusif 
hii-méme est en classique d'une telle rareté que toutes ces formes sont né- 
gligeables; d^autant qu'en védique même, 011 Tinlensif est fort commun, on 
ne le rencontre guère qu'à Tindicatif et au participe présents. 

S 2. — Le d^sio^ratif. 

S4 A« Beaucoup plus usité est le désidératif , dont le nom même 
implique la fonction, v. g.pi^pâ'M-h'^iï désire boire ?^ , fu-cnt-ja-Zt 
(c il désire entendre n , etc. 

849* Ainsi qu'on le voit , une forme de présent désidératif com- 
prend quatre éléments. 

1. Le redoublement a la voyelle u si la racine contient cette 
voyelle, 1 (parfois î) en tout autre cas. 

3. La racine a généralement la forme faible; toutefois i ou u 
final s'allonge, et, si la racine finit en ar, cet ar se change en tr ou 
tir (si l'indice est -ûa-, la racine prend le guna). 

3. L'indice spécifique du désidératif est un suffixe sigmatique 
-M- ou -Mfl- (cf. supra n" a 84). Exemples divers : ji-gt-fa-ti 
«il désire vaincre i', ju-hû-^-ti « . . .faire libation t), ci-lâr'fa'ti 
« . . . faire T), tu-stûr-m-ie « . . . renverser t» , yi-gA<7i/i-#a-ft « . . . frap- 
per t) (Aait), fni''m(hiin»a'4e ^ • . .méditer, il médite?) (fitoit), ji-jw- 
ifa-ti «... vivre v , etc. 

à. Cet indice étant thématique, les désinences actives et moyen- 
nes sont celles du présent thématique (n** ââo). 

De ce présent, on tirera par les voies ordinaires, un participe, un oplatif, 
un impératif et un imparfiiit, tous fort usités aux deux voix. 
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S 4 S • Les verbaux et gérondifs prennent tous Yi de liaison devant 
les suffixes connus : pi-pâ-s-itvd (rayant eu envie de boire»; infinitif 
pî-pâ-S'itum^ etc. ; cf. supra n** 188-189. 

S4B« 1. Le parfait ne peut être que périphrastique (supra 
n"' a4 1 sqq.) : pipâsàrii cakâra «il eut envie de boire tî. 

2. Le futur est à volonté simple ou périphrastique : pi-pâ't'ifya- 
ti ou pt-pà'8-itâ. 

3. L'aoriste est sigmatique de la q* variété (n** 384) : sg. 1 a-pi- 
pâ-s-if-am^ 3 a-pi-fâ-s-^t; et il admet un précatif. 

8ftO« Les trois formations, passive, causative et désidérative 
sont susceptibles de se combiner (cf. supra n** 3i6 sqq. et 33i). 

1. Passif du désidératif : pi-pà-s-ya-te ffil y a désir de boire». 
Q. Causatif du désidératif : pi-pâ-s-aya-ti ffil est cause que [qqun = acc.] 
désire boires. 

3. Désidératif du causatif : di-darç-ay-isa-H (ril désire faire voirn. 

Sft i • Le type du redoublement et du suffixe désidératifs ne se 
restreint pas au verbe. Il se retrouve dans une catégorie, extrême- 
ment répandue, d'adjectifs en -m- (cf. supra n** 118) : it-A'A-j-tt- 
« désireux de voir^), msc. didrksus^ fm. de même, etc.; çu-çru-f-u- 
«désireux d'entendre»; et ces adjectifs, comme le verbe, régissent 
leur complément à l'accusatif. 

Un suif. -9à appliqué sur un type de redoublement désidératif, forme de 
même des substantifs : Mu/, rr jouir, manger n , d*oii bu-bhuk-m rrfaimn , d'où 
bubhukfba fraffiamé», supra n^'-Sos, 31. 

8ft 9* Quelques désidératifs , de formation très archaïque , sem- 
blent ne pas avoir de redoublement, et simplement changer la 
voyelle radicale devant le suffire sigmatique : de rac. np^ îp-sa-tt «il 
désire obtenir»; de rac. dâ^ di-tsa-ti « . . . donner ?? (avec redou- 
blement visible, mais syllabe radicale sans voyelle, cf. supra n** fîog); 
de rac. dabh «nuire à??, dip-sa-ti «il cherche h nuire t); de rac» han 
« frapper 7î, hîm-sa-ti «il endommage, il fait tort à^î, etc. 

Ce dernier s*est si bien détaché de sa souche , qu'on le tient pour une 
racine à part. Plusienro autres verbes , dont la racine est ainsi censée finir en 
8 , sont certainement d'anciens désidératifs devenus indépendants. 
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SftS* Exercice LXI. (Version.) 

I . tam bhaksitafn matvâ gangadattas târasvarena dhigdhikpra- 
lâpaparah katham cid api na virarâma | s . tatah patnyâbhihitah | 

3. kim krandasi durâkranda svapaksaksayakâraka j 
svapaksasya kçaye jâte tvattrânam kah karisyati || 
lad adyâpi vicintyatàm âtmano niskramanam asya vadbopâyaç 
ca I A. atha gacchatâ kâlena sakalam api kavalitain mandûkaku- 
lam| 5. kevalam eko gangadattas tisthatij 6. tatab priyadarçanena 
bhanitam | 7. bbo gahgadatta bubbuksito 'ham 8. nil^çesitâb 
sarve mandûkâh | 9. tad dïyatâm me kim cid bhojanam yato 'ham 
tvayâtrànîtab | 10. sa âha | 1 i.bho mitra na tvayâtra visaye ma- 
yâvastbitena kâpi cintà kâryâ | is. tad yadi mâm presayasi tato 
'nyakûpakânâm api mandûkân âçvâsyâtrânayâmi | i3. sa âha | 
ià. marna tâvat tyam abhaksyo bhrâtfsthâne | 1 5. tad yady evam 
karosi tat sâmpratam pitrsthâne bhavasi | 16. tad evam kriyatâm 
iti I 17. so 'pi tad âkarnyâraghattaghatikâra âçrityâsmât kûpâd vinis- 
krântatjL 1 8. priyadarçano'pi tadâkâhksayâ tatrasthab pratîksamânas 
tisthati 19. atha cirâd anâgate gahgadatte priyadarçano 'nyako- 
taranivâsinïm godhâm uvâca | âo. bhadre kriyatâm stokam sâ- 
hâyyam | â 1 . tvayâ saha paricitam âste | s â . tad gatvâ mandûkam 
anvisya kva cij jalâçaye gahgadattâya marna samdeçam katbaya | 
9 3. yenâgamyatâm ekâkinâpi drutataram yady anye mandûkâ nâ- 
gacchanti | sÂ. aham tvayâ vinâ nâtra vastiim çaknomi | â5. tathâ 
yady aham tava viruddham âcarâmi tat suk^tam antare roayâ vidhf- 
tam I 36. godhâpi tadvacanâd gahgadattam drutataram anvisyâha | 
SI 7. bhadra gangadatta sa tava subvt priyadarçanas tava mârgam 
samiksamânas tisthati I â8. tac chîghram gamyatâm iti | 99. aparam 
ea tena tava virlipakarane sukrtam antare dhptam | 3o. tan niï)- 
çaiîkena manasâ gamyatâm | 3 1 . tad âkarnya gahgadatta âha | 
39 = 3o9, 91 I 33. evam uktvâ sa tâm visarjayâm âsa II 

II. tnayâvasthiiena est une sorte d'instrum. absolu : priant que je resterai 
[ici, tu n as pas à penser à cet objet ]»» = ffsi je ne m*en vais d*ici, je ne puis 
rien pour toi D. — 91. Rac. as rrèXre assis?» au sens d*ëtat durable : rril y a 
avec toi bmiliarisë = une longue fréquentation fa rendu familier [ le pays ou 
la grenouille] fl. — 93. yena rrh savoir». Le message dure jusqu'à 96. — 
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â5. 9ukrtam ffles bonnes actions [qu'on a faites durant sa vie] et le mérite 
qui en résulte [pour une vie uitërieurej^; antare ihar ordonner en gage ou 
otagei). C'est comme nous dirions : frj*en jure sur mon salut éternel v). — 
97. trSurveillant ton chemin = attendant ton l'etour.'» — 3q. Ces jolies ren- 
trées en finale sont un des charmes du conte hindou. 



854* Exercice LXII. (Version.) 

candanadâsa^ [tvagatam). — cânakye 'karuçe sahasâ çabditasya 
janasya nirdosasyâpi çankâ kiip punar marna jâtadosasya | tasmâd 
bhanitâ maya dhanasenapramukhâ nijaniveçasamsthitâl^ | kadâpi 
cânakyahatako grham vicinoti | tasmâd avahitâ nirvahata bhartur 
amâtyarâksasasya gfbajanam | marna tâvad yad bhavati tad bha- 
vatu I 

çiçyafjL. — bbo^ji çreçlhin ita itat | 

cand. — ayam âgacchâmi (^ubhau parikràmalah) 

cisyal) (upaxrtya). — upâdhyâya ayam çreçthl candanadâsah | 

cand. — jayatv âryah | 

cânakya|]i (^nàtyemlvalokyay — çreçtbin svâgatam idam âsanam 
âsyatâm | 

cand. [pranamya). — Jkiip na jànâty âryo yathânucita upacaro 
bf dayasya paribbavâd api du^jikham utpâdayati | tasmâd ihocitâyâip 
bbûmâv upaviçâmi | 

cân. — bboli çresthin ma maivam | sarnbhâvitam evedam 
asmadvidhai^ bhavatal^ | tad upaviçyatâm âsana eva | 

cand. [tmgatamy — upakçiptam anena dustena kim api | 
(^prakâçam) yad ârya âjfiâpayatiti | (^upavistah) 

cân. — bho^ çresthin candanadâsa api pracïyante samvyavahâ- 
rânâm vipddhilâbhât^ | 

cand. [svâgatam). — atyâdarah çankanîyah | (frakâçam) atha 
kim I âryasya prasâdenâkhanditâ me vânijyâ | 

cân. — na khalu candraguptadosâ atikrântapârtbivagunân 
adbunâ smârayanti prakfti^^ | 

cand. {liornau piâliàya). — çântam pâpam | çâradaniçâsamudga- 
teneva pùrnimâcandreiia candraçriyâdhikam nandanti prak^ayal^ | 

cân. — bhoh çresthin yady evam prîtâbhyah prakftibhyah pra- 
tipriyam icchanti râjânal[i 
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cand. — àjiiâpayatv ârya(^ | kim kiyad asmâj janàd isyata iti 

cân. — bhob çreçthin candraguptarâjyam idam na nandara- 
jyam | yato nandasyaivârtharucer arthasambandhab pritini utpà- 
dayati candraguptasya tu bhavatâm aparikleça iti | 

cand. [saharfam). — ârya anugrhïto 'smi | 

cân. — bhol^ çreçthin sa câparikleça^ katham âvir bhavatiti 
nanu bhavatâ prastavyâ^ smal^ 

cand. — âjnâpayatv âryah 

cân. — samksepato râjany aviruddbâbhir vfttibhir vartitavyam 

(MudrirâkMMfaclel". A suivre.) 

Dans ronginal, le brahmane Câiiakya et son disciple seuls parient sanscrit; 
le syndic des marchands parle un prâcrit, qui a ëU5 retraduit en sanscrit. Ce 
syndic est Tami de Bâksasa, ministre du roi déchu de la dynastie des Nan<las, 
qui conspire pour restaurer celui-ci et détrôner Tusurpateur Candragupta. — 
avahitâ, sous dhâ, — çàntam pàpam^ formule courante de propitiation a la 
suite d'une parole censée de mauvais augui'e. — Jeu de mots sur le nom de 
Candragupta, qui contient le mot candra- «rlune^. — samktepaUu^ cf. supra 
n*" 1 58. — Observer dans tout le morceau la prédominance de la tournure 
passive. 

CHAPITRE XXVIIÏ. 

VERBES À BASE NOMINALE. 

8 A A • De même que tous les verbes ont des formes incon jugables 
(supra n"" ]83 sqq.), ainsi et inversement, tous les noms peuvent 
servir de base à des formes conjugables. Ce résultat s'obtient par 
le double procédé de la dérivation et de la composition. 

SI. D^NOIflNATIFS. 

8AG* Les dénominatifs ou verbes dérivés de noms jouent en 
granunaire un rôle plus important qu'en littérature. Ils se rencon- 
trent, néanmoins, à toutes les époques; et, théoriquement, tout 
nom peut se transformer en verbe, pour se conjuguer à tous les 
temps, modes et voix, par un procédé unique de dérivation dont le 
type est cora- « voleur?) > cora-yn-ù « il vole r». 
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1 . Les grammairiens indigènes englobent ces verbes dans leur i o* dasse 
(supra n** aaS in fine), en les confondant avec les causatifs (supra n° 33 1), 
qui se trouvent avoir comme eux un indice -aya- devant la désinence person- 
nelle. Et, en fait, il est quelquefois malaise de décider si tel verbe de ce type 
est causatif ou dénominatif; mais, ia plupart du temps, la distinction est fa- 
cile en pratique aussi bien qu'en théorie. 

9. Ces mêmes grammairiens admettent aussi une dérivation dénominative 
plus simple, dont le type serait ):)àar-a-tt rril est père?) ; mais c'est à peine si 
Ton en pourrait citer quelques exemples. 

SAV • L'indice -ya^est constant. Mais le thème nominal qui le 
précède peut affecter des formes assez diverses. On doit ici se borner 
aux plus usuelles. 

1. S'il se termine en consonne ^ il ne subit aucun changement : 
bhifoj- « médecin v > bhisaj-ya-'ii « il guérit v ; namas- « hommage i> 
> namas-ya-ti «il rend hommage?). 

2. Un -a- final subsiste (^deva-::> deva-ya-ti «il est pieux r)), ou 
s'allonge (^açva- > açvà-ya-ti «il gagne des chevaux tj), ou parfois 
s'élide (^adlivara- « sacrifice w > adhvar-ya-ti « il fait œuvre rituelle w). 

Quand la se change en t, le verbe prend souvent un sens désidératif : putra- 
frfils» :> puiri-ya-ti rril désire un fils». 

3. Un -à- final subsiste ou peut s'élider : prtanâ « combat?) 
> prtanà-ya-ti ou prtan-ya-ii «il combat?). 

4. Un -e- ou un -u- subsiste, ordinairement en s'allongeant 

s'il est bref : sakhi- « ami w > sakhï-ya-ti « il gagne amitié ?? ; çalru- 

K ennemi v>çatrû-ya'ti «il a une attitude hostile?). 

La diphtongue se résout en ses deux éléments (supra n** âi) : go- rr vache n 
>ga!o-ya-t% tril fait une razzia de gros bétails, 

8 A9* La conjugaison du dénominatif est théoriquement celle du 
causatif, auquel il ressemble; mais, en fait, on ne le rencontre 
guère jamais qu'aux participes, ou à l'un des modes du présent, 
ou à l'imparfait, qui en dérive. 

S 2. — Verbes composa. 

8 AO* Le sanscrit n'a pas , à proprement parler, de verbes com- 
posés. Car on ne peut donner ce nom à certains dénominatifs 
compliquas, qui sont en réalité des dérivés de noms composés 
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(cf. infra n** 364 sqq.) : pulra-kàma- fs. désir d'un &lsy>:>putrakâm- 
ya-ti f^il désire un fils?). Et, quant aux verbes à préfixation (supra 
n"^ 199)9 ce sont de simples juxtapositions, où le verbe et le pré- 
fixe conservent chacun toute son individualité, puisquà l'occasion 
Taugment les sépare. 

Bien mieux, dans Tancienne langue, ils peuvent être séparés l*un de Tautre 
par un on plusieurs mots, et cette soi-disant tmèse y est beaucoup plus com- 
mune que ia construction consécutive du classique. 

8GO* Toutefois une autre juxtaposition, bien que l'augment y 
garde aussi sa place, peut être tenue pour une composition, en ce 
sens du moins que le premier terme y perd son individualité de 
thème déclinable et devient invariable. Ce terme peut être un 
thème nominal quelconque, substantif ou adjectif : s'il se termine 
en u, l'tt s'allonge; en toute autre fmale, elle se change en t. Le 
second terme ne peut être que lune des deux racines bhû v devenir?) 
et kar « faire tî. Exemples : rju- r^ droit r> y rjû-hhavati «il se redresser 
et rjû-bhtUa^8 « redressé v , rjû-karott «il redresse n et rjUrkrtas « re- 
dressé?); vrk8i--bhavali «il se change en arbre?) et vrksi^karoti «il 
change en arbre?); svi-karoti «il s'approprie?), impf. sg. 3 svy- 
akarot^ etc., etc. 

SGfl* Exercice LXIIL (Version.) 

cand. — ârya ka^ punar adhanyo râjnâ viruddha ity àryenà- 
gamyate | 

cân. — bhavân eva tâvat prathamam | 

cand. {fsamau ptdhàya). — çântam pâpaip çântam pâpam | 
kîd)*ças trnânâm agninâ saha virodha^ | 

cân. — ayam îdrço virodha^^ | yas tvam adyâpi râjâpathyakâ- 
rino 'mâtyaràkçasasya gphajanam svagfham abhinîya raksasi | 

cand. — ârya alîkam état kenâpy anabhijnenâryasya nive- 
ditam | 

cân. — bhob çresthin alam âçahkayâ | bhîtâb pûrvarâjapu- 
ruçàb paurânâm anicchatâm apigf'hesu grhajanam niksipya deçân- 
taram vrajanti | tatas tatpracchâdanam doçam utpâdayati | 

cand. — evam nv idam | tad asmin samaya âsïd asmadgphe 
'màtyarâkçasasya gfhajana iti 
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can. — pùrvam anftam idànîm àsid iti parasparavirodhinî 
vacane | 

cand. — etâvad evâsti me vâkchalam | 

cân. — bhol^ çresthin candragupte râjany aparigraha);i chalâ- 
nâm I iat samarpya râkçasasya gfhajanam acchalam bhavatu bha- 
vatal^ I 

cand. — àryu nanu vijnàpayàniy asid asmadgfhe 'mâtyarâksa- 
sasya gfhajana iti | 

càn. — atbcdànïin leva gatab | 

cand. — na jânâmi | 

cân. {mitaiïi krtvâ). — katham na jnâyatc nâma |bho).i çre^bin 
çirasi bhayam atidûre tatpratîkârab | . • . . ayam cva ràjàpatbya- 
kàrisu tïkçnadando na marsayisyati ràksasakalatrapracchadanam 
bha\atab | tad raksa parakalatrenâimanab kalatram jïvitam ca | 

cand. — ârya kini me bhayarp darçayasi | santam api grbe 
màiyaràksasasya gfhajanam na samarpayâmi kim punar asanUim | 

càn. — candanadâsa esa te niçcayab | 

cand. — bâ<}ham eça dhîro me niçcayab | 

cân. [êvagatam). — sâdhu candanadâsa sâdbu | 

sulabheçY artbalàbhesii parasamvedane jane | 
ka idam duçkaram kuryâd idânïm çibinâ vinâ || 

[prahâçani) candanadâsa esa te niçcaya^^ | 

cand. — bâdham | 

cân. {^Bakroçam). — durâtman tiçtha dustavanik | .aniibhûyatâi|i 
tarhi narapatikrodhal^ | 

cand. — sajjo 'smi | anutisthatv ârya âtmano 'dhikârasadfçam | 

cân. — çârngfiravocyatâm asmadvacanât kâlapâçiko dandapâ* 
çikaç ca | çîghram ayam dustavanin nigrhyatâni | athavâ tisthatu | 
ucyatâm durgapâlako vijayapâlaka(^ | grhitagfhasâram enam 
saputrakalatram samyamya tâvad raksa yâvan maya vfsalâya 
kathyate | vfsala evâsya prânaharam dan^am âjnâpayisyali 

çisyab. — yad âjnâpayaty upâdhyâyab | çresthin ita itali 

cand. — ârya ayam âgacchâmi | (^9vagatam) distyâ mitrakâ- 
ryena me vinâço na purusadosena | 

(^parilcramya çisyem saha ninkrântah) 

cân. [mharmm). — hanta labdha idânim râksasab | kuta(,i 
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tyajaiy apriyavat pranaii vatiiâ tasyayam apadi 
tathaivasyapadi pnina nunain tasyâpi na priyâl.i 

iat- — grliajanamja [pracchâdanam] ^rcest le l'été! [seul] qui coiisliliie le 
crime'' : manœuvre en vue d'obtenir un aveu ; et reffet ne s'en fait pas 
«(tendre. — etfwad eva "dans la mesure seulement [où je me conli'edisj»». — 
Hfutuirpya régi par hluitataa. — sàdhu , . . Non seulement Cân. estime Gand., 
mais il ne veut nullement sa perte, non plus que celle de Râks., qu'il désire 
au contraire rallier à la cause de Gandraguj)(a : c'est le but de toute sa diplo- 
matie. — jane -^ loke ^en [cej mondes? dépend de hurytll, tcindis que para- 
pet r^i par le loc. absolu qui précède. — Çibi est un héros mythique de 
dévouement surhumain. — asmad-^ infra n" 871, a: grhila', infra n" 364; 
iu^utra-, infra n* 396. — apriyavat, supra n" 169, 5". 

se*. Exercice LXIV. (Version.) 

La nENCONTRB DK NaLA ET M DaMAYANTI. 

% ^ iwiT iisrrth^ ^^reut ^ tiP'5'T^ I 

^ ^ ^» 

^wffiPifr ^^nrfiw < i ^qi<i^Mi vifir. i 
^StïWfnrr ^ii'irwr: imrofSîT f^jrn: i m m 

t^^: 1 

S.4N8CRIT CLASSIQUE. | i 
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^RTO ^ ^1^?5WT ?Çir5WT f*l^lï^ SS M 

(A suivre. Mahâbhirata, Épisode de Naia, chant 111.) 

1. Nala a rencontre des inconnus, qui Tonl prie de se charger pour eux 
d'un message. Le vocatif, ici, s'adresse au {Msrsonnage à qui on raconte celte 
histoire. — 3. Loc. absolu, cf. supra n* 193, 18. — 7. ekârtha- rrdans ie 
même dessein^. 

ses. Exercice LXV. (Version.) 

asty atra dharâtala ultarâpathe madhupuram nàma nagaram | 
taira madhuseno nàma râjà kabhiiva | tasya kadà cit Iristani 
kanyâ babhùva | atha târp Iristaiiim jâtâm rnit\à ràjâ d\ijan 
àimya provâca | bho brâbmanàb tristanï me kanya sampanna j 
tat kim tasyâb pratividhânam asti kim va na | te prociih | de\a 
çriiyalâm | 

hinângi Yâdhikâiigi va yâ bhavet kanyaka nfnâm | 
bhartuh syàt sa vinâràya svarilanidhanâya ca 1 
yâ punas tristanopeta yâti locanagocaram | 
pitaram nârayaty eva sa drutani nati*a samrayah II 
tasmàd asyâ darranam pariharatu devah | tathâ yadi kar cid 
udvâhayati tad enàm tasmai dativâ deçatyâgï»na niyojayitavya iii | 
evam krte lokadvavàviruddhatâ bhavali | atha tesâm tad vaca- 
nani akarnya sa raja pataharabdena sarvatra ghosanâm ajnâ- 
payâm âsa | aho tristanîm râjakanyàm yab kar cid udvâhayati sa 
siivarnaiaksam âpnoti deçatyâgain ca | evam tasyàm àghosanâyani 
kriyamânâ\âiii mahân kàlo vyatitah | na kar cit tâin pratigfhnâti 
siipi yaiivanonmukhî samjatâ suguptasthânasthità yatneiia raks>a- 
niânâ tisthati 1 atha tatraiva nasfare kac cid andhas tisthati 1 tasva 

.••I O •• * • \ 1 

ca mantharakanamâ kiibjo 'gresaro yastigrâhî | tâhhyâm tam 
patahaçabdam âkarnya mitho mantritam | spfcyate *yain pafaho 
yadi katham api daivât kaii\â labh>ate tathâ suvarnaprâptiç ca bha- 
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vati sdkhcna siivarnaprâptyâ kâio vrajati | aiha yadi tasyà dosato 
mftyur bhavati dàridryopâttasyâsya kleçasya paryanto bhavati | 

yàù, . . périphrase métaphorique <rloiiihe sous les yeux [de son père]^; 
vue d'un td enfant porle malheur. — dattvà ne se rapporte grammaticalement 
à aucun mol de la phrase , mais virtueiiement au complément non exprimé du 
gérondif déclinable. En somme il équivaut à une tournure absolue : rraprès 
avoir donné ... " — » Toucher le tamboium, c'est acquiescer symbolique- 
ment k Toffre qu'il proclame. La proposition , bien que construite comme 
principale , est implicitement subordonnée , ce qu'indique sa liaison eupho- 
nique avec la suivante (jpntaho yadi). On |>eut traduire rrà toucher ce tam- 
bour . . . 'j 



CHAPITRE XXIX. 

PWNCIPES DE LA COMPOSITION NOMINALE. 

SB 4* S'il n'y a pas, en sanscrit, de composition \erbalc, les 
composés nominaux, an contraire, y abondent, très variés, parfois 
très longs, et il est difficile de lire deux lignes de sanscrit classique 
sans en rencontrer au moins un. En fait, la composition nomi- 
nale, usitée dès les premiers temps de la langue, est devenue, aux 
époques plus récentes, un succédané des procédés grammaticaux, 
puis un véritable cliché de style, et a foisonné en conséquence», 
dans la prose comme dans les vers, dans la langue de la précision 
technique comme dans celle de l'élégance littéraire. 

1^ composition nominale {)eut suppléer : non seulement le rapport gram- 
matical de ré|)itliète avec son substantif (Arfiia-paArviu-» rroiseau noim , [)Our 
krmmh çakunih); non seulement une relation casuelle quelconque [ràja-futra-a 
"'lits de roi'' — rnjnah jmtrah, hasta-h'ta'S ~ hastena kriah rrfait à la 
main*, etc., etc.); mais encore, en s'attachant comme épithète au sujet ou 
au complément de la proposition, un seul mot composé peut équivaloir et 
équivaut souvent à une incise tout entière : dcârà-deça-baddha-vandami-màlâ 
(n" 95q, îk») fp[elle ayant] guirlande d'honneur liée à l'endroit de la jwrte* 
--= rraprès avoir suspendu à la porte de sa maison les guiriandes destinées à 
honorer ta récej)tion^ ; ^toa-^A/i-«âr/im ff| hii à qui sera] la quintessence 
de maison enlevées» ^ rra])rès lui avoir conGsqué sa fortune *» (n* 36]), etc. — 
On en a déjà lu et pu analyser bien d'autres exemjdes. 

ABA* Ce qui, grammaticalement, caractérise un composé 

Il . 
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nominal, c'est que, si long qu'il soit, tous les termes , moins le 
dernier, sont absolument invariables; c'est qu'en principe tous ces 
ternies, qu'ils représentent un singulier, un pluriel ou un duel, 
([u'ils soient unis les uns aux autres par des relations de génilif, 
d'instrumental, de datif, etc., se présentent toujoure sous la forme 
du thème nu (supra n" 88), et généralem(»nt sous sa forme faible 
(cf. supra n" 128). 

1. La langue compte pourtant un certain nombre décomposés impropres, 
dont le premier terme revêt une forme casuelle, surtout locative ou accusa- 
tive, parfois instrumentale ou génitive: offre-sara-s ^ crqui marche en léte, 
guide» (n" 363); abhayam-kara-s ^ t Taisant ahsence de danger, tulé- 
laiiHi" , ett\ 

!i. I^es allora lions de la forme ihémalîque pure au premier terme sont, 
pour la plupart, des cas isolés, qui relèvent den lexiques. Celles qui consti- 
tuent de vrai(;s catégories seront étudiées plus bas (n"* 370 sqq.). 

3. Un composé peut avoir un nombre indéfini de termes; mais, comme 
les mêmes lois s'appliquent à toue, moins le dernier, on peut, par simj)lili- 
calion théorique, envisiiger tout composé comme un agrégat de deux termes 
seulement, qu'on a[)pellera respectivement le premier et le second. 

SBCI* Aucun thème pronominal proprement dit ne peut 
ligurer au dernier terme d'un composé : il s'ensuit que tout com- 
posé est, de sa nature, substanlif ou adjectif. Telle est la base de 
la classification des composés. 

Un composé subslanlif n'esl jamais que substantif. Il va de soi, au con- 
traii'e, qu'un composé adjectif peut toujours, connue tout adjectif , étn^ pris 
subsiantivement : mais celle ])arlicularité accessoire ne change rien à sa 
nature inlimc et primitive. 

8 1. — Classification des composks. 

SB 9* On a déjà vu (n" 180, 4) que les composés dont le 
s(»cond terme est \\n adjectif sont toujours adjectifs, tandis que 
ceux dont le second terme est un substantif peuvent être substan- 
tifs ou adjectifs. De là une distinction logique qui s'impose entre 
les conq)osés qui ne changent pas de catégorie grannnaticale et 
ceux cpii en changent (ceux-ci toujours adjectifs). 

Pour plus de brièveté, ou pourrait les dénommer, i-espectivement , composés 
primaii'es et composés secondaires. 
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8CI9* Les composés primaires, à leur tour, admettent une 
distinction fortement tranchée. 

1 . Dans le composé copulatif , les deux termes sont d'é{jale va- 
leur et ne dépendent pas l'un de l'autre. S'ils étaient construits 
{grammaticalement, ils seraient tous deux au même cas, et réuins 
par la conjonction «et» : keça-pnaçru rAa chevelure et la barbe 'î. 

2. Dans le composé déterminatif, le premier terme dépend du 
second. S'ils étaient construits grammaticalement, lun serait régi 
par l'autre, soit au même cas, en tant qu'apposition, soit à un cas 
différent, en tant que complément casuel (n** 364). 

Tja première sous-classe {krma-çajiuni-s) sera donc dite composé appositif: 
et la seconde {râja-putra-s) , composé de dépendance ou d'attribution. 

3CIO* Les composés secondaires se divisent également en deux 
classes très différentes. 

1 . Comme dans n** 3 6 8 , q , le second terme régit le premier ; mais 
l'ensemble, au lieu de garder le sens qui résulte immédiatement de 
l'union des termes, revêt secondairement un sens possessif , en im- 
pliquant une individualité distincte de ceux-ci, à qui l'on assigne 
la qualité ou l'attribut qui en ressort. Ainsi , açoa-rallms composé 
déterminatif signifiant simplement «char à chevaux??, s'il est com- 
posé possessif, ce sera une épithète signifiant «qui a, qui conduit, 
qui monte sur un char attelé de chevaux ^, 

1. C'est tout de même qu'en français un «^ rouge-gorge^ est ^f un oiseau 
qui a la] gorge rouge r; et aussi le mot ^or^e n'y reste-l-ii pas féminin; 
le mot est devenu un adjectif subsidiairement pris pour substantif. 

a. D'après cela , on voit que tous les composés dont le premier terme est 
un numéral, déjà étudiés (n* i8o, a), sont des composés possessifs. Il en est 
de même des deux derniers du n" 3 6 ^i , et en général de l'immense majorité 
des longs composés sanscrits. 

2. Le premier terme régit le second, mais l'ensemble a une 
valeur d'adjectif: ainsi une expression syntactique ati mntrâm «par 
delà la mesure» se fond en un seul mot, déclinable en genre, 
nombre et cas, soit nomin. msc. sg. ati-mâtra^s «démesuré??. 

3. C'est, à peu de chose près, notre type français sur-humain, 

tx. Il va de soi que ces adjectifs peuvent tous devenir adverbes sous la forme 
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de Tacc. sg. nt. (sapra n" iA5), v. g. sânandatn <r]oyeu8einonli} (n" aya, 
1 q ) , etc. Ceux de la dernière sous-classe sont principalement nsit^ sous la 
forme de neutres adverbiaux, v.g. ati-mâira-m ^dëmesurëmenti. 

8 2. FonMK DU PREMIER TERME. 

890* Quand le premier terme d'un compose quelconque, 
déterminatif ou secondaire, est une simple particule, la forme en 
est naturellement donnée d'avance et invariable, et ce point n'offre 
aucune difficulté. 

Les plus importantes de ces particules sont : ali- ^rtrès* , an- ou a- n^atif 
ou privatif, dus- nuiùh , su- «-bien^ , «a- »«rpoui"vu de" , etc. Cf. supra n" 43 , 
i4i (a), 1/17, 180 (9 et A), et chercher d'autres exemples au lexique. 

SV 1 • Tout thème déclinable, substantif, adjectif ou pronom, 
mais aussi participe, verbal ou gérondif déclinable, peut figurer au 
premier terme d'un composé déterminatif ou possessif sous les 
formes ci-après définies. 

Le type possessif avec verbal au premier terme, soit krtânjali (n*" 363, 1) 
""f ayant] la salutation faite ^^^ rr après avoir saluë^^ , est surtout d une extrême 
fréquence. — Les règles qui suivent s'appliquent aussi, en classique, au 
substantif on à Tadjectif qui forme le premier terme d'un composé copulalif. 

1. Si le thème se lermine en voyelle brève ou longue, ou diph- 
tongue, il garde sa finale intacte : dewi-senà f^ armée de dieux ??; 
mâhi-kâra-s ^ fabricant de guirlandes » ; sthâh-pnkm-s « cuit dans une 
écuellew; agni-d/igdhas pr brûlé par le feu»; inadhii-pa-s «buveur 
de miel, abeille»; (anu-pâtm-m, «protection du corps, refuge, ar- 
mure»; go-pati'S «seigneur du gros bétail», etc. 

2. Toutefois les pronoms prennent une consonne dentale à la 
suite de leur a thématique : rnad-^ha-m « ma maison », et de môme 
Ivad-^ha-m, (Wfnad-grha-m , elc. ; lad-vncana-m ^ «la parole de lui, 
ou d'elle, ou d'eux, ou d'elles», à volonté, selon ce qu'indique la 
suite des idées («par rapport à cela», n** a Sa, t). 

Cette règle revient h dire que les pronoms sexués se composent sous la 
forme de Tacc. sg. nt. , et les pronoms insexués , sous celle de leu> ablatif. Cf. 
supra n" i53 et 167. 

3. Si le thème est en consonne, il prend sa forme fjfiible, c'est- 
à-dire, respectivement, pour les divers thèmes déclinés aux n"* 1 9^ 
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sqq. : pad-^ râja-, bali-, bhagavat-, bharai-, vac(iS',pUr', v. g. hhagamd- 
friltl «le chant du bienheureux» (bel épisode mysticjue du Mahâ- 
bh^rata), êkhalad-vânî (n** i5). vo\%, e\i^tio^^c(. ? ) 

Mais Tadj. mahant- fait toujours tnahâ-, v. g. tnakâ-rdja-s ftgrand rni^ 
(titre honorifique encore ti-ès répandu). Il y a double irrëgularité dans pitâ- 
maha-8 ^ grand père». 

8 3. — Forme du second terme. . 

399* Réservant pour Imstant les composés copuiatifs^(cf. 
infra n" 3 7 g), on conçoit que la forme du dernier terme d'un com- 
posé dépend essentiellement du point de savoir si le composé est pri- 
maire ou secondaire ; car, s'il est primaire , ne changeant pas de sens, 
le second terme n'a aucune raison de changer de forme. Et, en ftiit, 
dans les composés déterminatifs, le second terme garde presque tou- 
jours la forme qu'il aurait s'il était simple. Cf. les exemples ci-dessus. 

Toatefois, quelques thèmes en -an- et en -t- sont traités en ce' cas comme 
s'ils étaient des tlièmes en -a-, v. g. râjan- rrroii^ , mkhi- rrami^ , mais maha- 
rajas (supra n** 87 i)^priya-sakka-s ^cher ami '^. Et quelques thèmes conson- 
nautiques s'adjoignent un -a- fînal. Cf. aussi n* 878. 

898* Au contraire, si le composé est secondaire, il faut bien, 
puisqu'il devient adjectif, que le second terme s'adapte à cette nou- 
velle fonction, c'est-à-dire devienne susceptible de varier en genre. 
On a déjà vu comment ce résultat s'obtient. 

1. Ainsi : le nt. bala-m «r forcer) donne en composition, msc. dur-bala-s, 
fin. durbalâj nt. durbalflm rrhihle'n ; ce qui, sans composition, serait tnantha- 
rako nâma {sufvik n* 98) devient en composition nomin. msc. mantkaraka- 
nâmâ (r[ayant pour] nom Mantharaka^ (n"* 180, 1, et 868), etc., etc. 

«i. I^ns cette catégorie surtout sévissent les altérations signalées au n^^'jfk: 
râtri- »rnuit»> >-rt/i-râ/r«-;« <r veillée 'î (nom d'un office religieux); Icman- «rpoiN 
r> nt. adv. prafi-loma-m <tà contre-poil r et même tathâ «r ainsi «) > yalkâ- 
tatha-m (n* 86<i, 9), rtout ainsi comme, exactement, comme il fautif, etc. 

8. Fort souvent aussi, le second terme est transformé en adjectif par Tad- 
dition d'un suffixe de dérivation : on lira plus loin sa-patni-ka-s «ravec sa 
femme?» et dahanâtma-ka-s «rayant une nature de combustion?» (fm. n* 107, B). 

894* Quand le second terme d'un composé est une racine 
pure (cf. n" 88), ^ cas assez fréquent, — le principe est que 
cette racine rev«^t sa forme la plus faible ; bhid « fendre jj:>^tir- 



168 ÉLÉMENTS DE SANSCRIT CLASSIQUE. 

bhid' (nomiii. pïirhhit) «qui fend les citadelles?î; yuj ççalteler»> 
aeva-yuj' (nomin. açvayuk) «qui attelle les chevaux». 

1. Si, soas cette forme la racine se termine par une voyelle brève, il s'y 
ajoute un -/- : cru frentendrc r> dirgha-çru-t- rrqui a Fouie longue'! : kar 
«rfairefl>»«-AT-N «rqui fait le bieni*. — Cf. supra n" i88, a b. 

a. Les racines terminées par à le changent en a, et Tensembie forme un 
mot du type du n* 102 : pà ff gardera i^go-pa-s «•bouvier»? ; pâ n-boirc? > 
madhu'pa-s ^rabeille»". Et de même, de jan ^rnaître" , dvi-ja-s , supra n" 174, 1 8- 

m 

89A* Exercice LXVI. (Version.) 
ÎT^ 17^ ^^ IT'Ï^ ^TTffTftnft^ I 

wrar T^v ^ÇT WT^rr: ^n?rnnrn m 

^ TTrt lïç'it^ ^ ^mg'rfîf fil ^f I 

îJ^wrr ^rtai^Hi Mi«ii^*h «Kif^ii: i s^ i 
irrjît 4^*i<^4\< iii{]fii^if4i ?i ,îiro I ^0 M 

tNto^ wnî'T Trf^Êt ^fTH^rr: i 
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89e. Exercice LWIL (Version.) 

uktam ca | 

lajjâ snehah svaraviçadatà buddhayal^ saumanasyam 
kàntâsaiigali pathanasamatâ duhkhahânir vitâsâh | 
dharmal.1 çâstram suragurumatih çaucam âcâraciiitâ 
sasyaib pûrne jatharapithare prâninâm sainbhavanti II 
evam uktvândhena gatvâ sa patahah sprstah bho aham lâin ka- 
nyâin udvâhayâmi yadi râjâ nie prayacihali | tatas tai râjapuriisair 
gatvâ râjne niveditani | deva andhakena kena oit patahal^ sprstah 
tad atra visaye devali pramânam | kiin kriyatam ili | râjâ prâha 
andho va badhiro vâpi kusthî vâpy aniyajo 'pi va | 
pratigfhnâtu tâni kanyâin salaksâm syâd videçagah II 
aiha râjâdeeât tai raksâpiirusaistamnadîtïrc nîtvâ suvarnalaksena 
samain vivâhavidbinâ Irlstanim tasmai dattvâ jaiayâne nidhâya 
kaivartâh proktâh bho decântaram nïtvâ kasmimc cid adhisthâne 
'ndhab sapatnikah kiibjakena saha mocanîyah | tathânusthite 
videçani âsâdya kasmimc; cid adhisthâne kaivartadarçite te trayo 
'pi mûlyena gfham prâptâh siikhena kâlam nayanti sma | kevalam 
andhab paryanke suptas listhati | g|*havyâpâram mantharakah 
karoti | evam gacchatâ kâlena tristanyâh kuhjakena 5aha vikrtih 
samapadyata | athavâ sâdhv idam ucyate | 

yadi syâc chïtalo vahniç candramâ dahanâtmakah | 
susvâdahi sâgarah strînâm tat satïlvani prajâyate || 
athânyedyus tristanyâ mantharako 'bhihitah | bhoh su])haga 
yady eso 'ndhah katham cid vyâpâdyate tad âvayoh siikhena kâlo 
yâti I tad anvisyatâm kiitra cid visam yenâsmai tat pradâya siikhinî 
bhavâmi | 

899* Exercice LXVIII. (Version.) 

- Un Scapin hindou. 

devi. — bhagavati atiramanïyam kathâvastu | tatas tatab | 
parivrâjîkâ (Wr«/îÂ»^rt;n). — alah param punah kathapsyâmi 
atrabhavân îçvarab sainprâpta).i | 

d. — aho âryaputrab | {ity uUliâtum icchad) 
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râjâ. — alam alam upacâra^antranayâ 

anucitanùpuraviraham nârhasi tapanïyapithakâiainhi 
caranam rujâparîtain kalabhâsini mâm ca pfdayitum | 

par. — Yijayatâm devab 

(1. — jayalv âryaputralj 

r. {jpanvrâjikârfi prammyopaviçya). — devi api snhyâ vedanâ | 

d. — asti ma idânîm viçesah | i^tatnh prariçati yajnopavUa- 
baddhâtigusthah mtphhrânlo vidûfakali) 

vid. — api hâ api hâ sarpena samdasto 'smi | {^sarve vimmâh) 

T. — kastam | kva bhavàn paribhrântah | 

vid. — devïm draksyâmîty âcârapuspagrahanàya pramadavanam 
gato 'smi | paritrâyatâm paritrâyaiâm | 

d. — hà dhik hâ dhik | aham eva brâhmanasya jivitasamçayfî 
nimittam jâtâ | 

vid. — tatrâçokastabakàya maya prasârite 'grahaste kolaranir- 
gatona kâlena sarparûpinâ dasiah | nanv cte dve dantapade | (iti 
d/itiiçaffi darçayalx) 

par. — tena hi damracchedah prirvakarmeti miyale | sa tâvad 
asya Jcriyatâm | 

chedo damcasvn dâho va ksatcr va raktamoksanam 1 
etâni dastamâtrânâm âyiisah pratipattayah || 

r. — samprati visavaidyânâm karma | jayasene ksipram ânï- 
yatâip dhruvasiddhili | 

praldiârï. — yad deva âjnàpayati | (iVi niskrântâ^ 

vid. — aho pâpona mptyunâ grhîto 'smi | 

r. — ma kâiaro bhùh 1 avisah kadâ cid damco bhavet 1 

( Môlavikâgniinitra , acte IV. A suivre.) 

\a rfîine, riuiissière et le vidûsaka parient prAcrit dans roriginal. Ce der- 
nier, qiii est un brahmane buHesque, conduit ici Tintrigae: il s'agit de sou- 
tirer adroitement h la reine une bagtie h cachet, nécessaire pour dëlivi*er une 
jeune prisonnière à qui le roi porte un intérêt trop tendre. La religieuse boud- 
dhiste n'e»t pas dans le secret ; mais elle a hirn Tair de le deviner à la On. — 
utthâtum^ sous sthâ. I^a reine, qui s'est blessëe an pied, est étendue sur un 
divan. — Clicliés de salutation aux rois. — âemm,. . L'étiquette interdit de se 
présenter devant un grand personnage, sans lui offrir un présent, ne fAt-ce 
qu'une fleur. — da^ta-mâtra- ^ infra n* 390. — bhùh y cf. supra n* 977. 
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CHAPITRE XXX. 

APPLICATIONS DE LA COMPOSITION NOMINALE. 

SIM* L'extraordinaire développement qu'a pris la composition 
en sanscrit classique y a produit un grand nombre d'idiotismes cu- 
rieux et fréquents, dont il importe de retenir les plus usuels, si 
l'on veut s'épargner la peine et la perte de temps de recourir in- 
cessamment au dictionnaire. 

St. COPULATIFS ET DISTRIBUTIPS. 

899* Le composé copulatif. dit dvandva «couple», se pré- 
sente en classique sous deux aspecls logiques qui en déterminent 
le type grammatical : ou chacun de ses termes est envisagé dans 
son individualité; ou l'ensemble des termes se présente en bloc à la 
pensée. 

1. Le premier terme demeurant toujoui^ invariable (supra 
n*^ 3 G .S et 871), le dernier se met : a) au duel, s'il n'y en a que 
deux; b) au pluriel, s'il y en a davantage; c) à plus forte raison 
au pluriel . s'il y en a deux ou davantage dont chacun serait au plu- 
riel s'il se construisait h part. 

Exemples: a) de vrihi- ^rriz'^ ci yava- prorge^^ , vrihi-yavau «rie riz et rorgc ; 
b) brâhmana-hatri^'vit-çûdrâs mxn prétra, im guerrier, un paysan et un ar- 
tisan^ : ou c) ffles prêtres, les '^ , etc.; de ajâ- f chèvre?' et «rt- «r bre- 
bis " , ajâvayas «ries chèvres et les brebis^. 

9. L'ensemble forme un neutre collectif, dont le dernier terme 

prend les marques spécifiques (n** 1 o3 , 1 1 A , etc.) : bhûtn-^liatya'in 

wle pcissé et l'avenir», hkadra-papa-m t^le bien et le mal», keça- 

çmaçru (n" 368, 1). 

Ce dernier type, moins la Gnale neuti*e, qni varie selon les genres, est na- 
turellement le seul possible pour les copuiatifs assez rares qui font fonction 
d'adjectif, v. g. çveta-krfna- «r blanc et noir'». 

8SO* Aux copûlatifs on peut rattacher les distributifs, que 
constitue la répétition d'un seul et même mot suivant trois types 
qui rentrent à demi Yun dans l'autre. 
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1 . Le m^me mot , à une forme casuelie , est deux fois répété : dat. dive-dive , 
ou loc. dyavi-dyavi^ ou instr. divâ-dif>â, "de jour en jour, chaque jour*' (avec 
une nuance de sens propre poiu* chaque cas); daçamo-daçamah ^ ^ chaque lo*, 
1 sur 107», etc. 

9. Le premier terme prend la forme du nominatif, mais n'en change pas, 
et Je second seul se décline : anyo-^nya- A\\n Tautre'» {anyonyam, anyonyas- 
min, cic,) , p(tras-para-m , ni. adv. ^ réciproquement»». 

3. Il y a vraie composition (n** 365) : ekaikas (â, a-m), ^un à un, cha- 
cnu". 

8 2. — Appositifs. 

sut* Dans le composé ap[)0sitif , si le premier terme n'est pas 
une particule (n" 3^0), il aura généralement l'une des fonctions 
suivantes : adjectif ou substantif, si le second terme est subst^mtif : 
adjectif, ou bien adjectif pris adverbialement, si le second terme 
est adjectif. 

Exemples des deux premiers cas, su|)ran" 368 sqq. et infra n*' 389-383. 
Exemples des deux derniers ;]9«;»flr-f//://i-«, crédit, i"épété») : sàlirtm-jâtas , rriié 
avec, jumeau») ; prathama-ja-s , ^né le premier, aine»). 

3I19« Quelques appositifs, du type contenant un adjectif, en 
fort petit nombre, mais extrêmement usuels, construisent l'appo- 
sition en second terme : deçântara-m, four anlara-deça-s , «un autre 
pajs, l'étranger»; (Irsta-pûrva-s rtvu précédemment?), etc. 

Et, avec la |>articule négative, v. g. adrMapùrvam apaçyal ^i\ vit quehpie 
chose qu'il n'avait jamais vu de sa vie*'. Cf. infra n° 395. 

89 8« Dans la versification raffinée et volontiers amphigou- 
rique de l'époque classique, on affectionne tout particulièrement la 
composition de deux substantifs, dont l'un sert de terme de com- 
paraison à l'autre. Cette composition, qui, pour nos habitudes de 
style, serait plutôt un composé de dépendance, est certainement, 
dans l'esprit de l'auteur et du lecteur hindou, un type d'appo- 
sition. 

Ainsi: netrn-padme , littéralement, non pas ^les deux lotus des yeux-, 
mais tIcs deux lotus- yen x«; de même jntjMra'pitliarn'm , supra n" 376. CV^'l 
le tyj)e cvM |)ar V. Hugo : ''Entre à l'auberge-Louviv avec la msse-Ein- 
pire.»» 
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S 3. — Composas de dépbndangb. 

3fl4« Uans le composé de dépendance, la seule question <]ui 
se pose est celle de reconnaître le cas auquel apparaîtrait le premier 
tenue s'il était grammaticalement construit; mais, la plupart du 
temps, elle n'est point difficile à résoudre, puisqu'elle résulte de 
la nature même et du sens du second terme. 

1. Par exemple, si le second terme est un verbal, le premier vaut un 
instrumentai, et presque jamais un autre cas : en d'autres termes, dem-dai- 
ta-s signifie deveiia (devair), et non pas devnya (devebkyo) dattors. Et ainsi de 
beaucoup de relations qui relèvent du sens connnun ou de Fusage. 

-i. Il va de soi que, dans un long composé, plusieurs relations casuelles 
peuvent ainsi ôlre implicitement exprimées à la suite Tune de Pautre : ainsi, 
pndttui-puHpa-bhûsila-mro-vâsi se traduira padtmnâm pmpair hhmite sarani 
vdsi, etc. 

S à. — Possessifs. 

8flft« C'est dans cette classe que le génie de composition de 
la langue s'est déployé avec le plus d'ampleur et d'originalité, et 
l'on ne peut ici que donner une idée sommaire de la variété de ses 
, créations. 

39B« Un composé dont le second terme est un nombre 
ordinal, ou un mot impliquiint Pidée de «premier» (/îrf«- ou 
prahlirti- « commencement n , âdika- ou fldya" « premier v yprarnuklia" 
c: placé en ièian^ etc.), donne à l'analyse le sens général «qui a 
pour ('i" terme) le (i" terme )7î, et aboutit ainsi aiL\ acceptions 
ci-après : mdriyâni mmiah-mstliâni ^ «les sens dont le 6" est l'intellect 
= les cinq sens et l'intellect»; rfew/ itidrâdayah^ ou tndraprablirtayah^ 
ou ifuirâdyâlj, ou indrapramukhâh ^ «les dieux dont le i** est Indra 
= Indra et tous les dieux ses subalternes», etc. 

En vertu du même principe : le nt. adv. tat-pi*abhrU ta commencer par 
ceci'» signifie ^ désormais n : el le ni. adv. ity-âdi signifie «etc.'». V. g. indrasya 
nu viryânUyâdi Hûktam, rrphymne qui commence par les mots indrasya nu 
nryâiii, l'hymne indrasya nu^ etc.". 

SHV* Le nif^me résultat, sauf la nuance de sens, s'obtiendra 
au moyen d'adjectifs impliquant l'idée de précession dans l'espace, 
^â/7'a-, puro'giwui-^ purah-^ara-^ etc. 
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V. g. hidra-purogamà tnarutah tries Mnruts en télé desquels marche Indra 
es Indra et les Manits à sa suite'). 

8im« Même résultat encore, avec certains superlatifs ou mots 
impUqiiant une supériorité matérielle ou morale. 

Exemples : indra-jyesthâ devâh, tles dieux dont Indra est Talné, le plus 
fort, le meilleur = Indra et les autres dieux ^; sotna-çrestkâ osadhayah fries 
plantes dont la meilleure est le sôma^ , ou soma-râjnya osadhayah <r]es plantes 
dont le sôma est le roii^ {rnjan- est au fm. comme terminant un adjectif qui 
doit s'accorder avec tmâhayah) >== rr\e sônia et toutes les autres plantes t* , etc. 

8llO« Quand le second terme est un substantif désignant une 
partie du corps, si le premier est également un substantif, l'en- 
semble revêt ordinairement le sens dont suivent les spécimens : 
açru-mulcha-s trayant le visage [baigné dc^] larmes ?); nifka-grtva'S 
(c ayant le cou [orné d'un] collier >j, etc. 

800« Le mot nuUrâ r mesure t», à la fm d'un composé qui 
prend les trois genres, ajoute à l'ensemble la nuance exprimée 
parle fr. frne. . . quew, v. g. ratinuliraut phalaiih lasya «le fruit de 
ceci n'est que volupté = on n'en retire autre chose que . , . -n 

1. lie sens littéral est ^ fruit de ceci ayant pour mesure, |)our limite 
maxima, la volupté ^^ [et conséquemment rien de plus]. 

3. De même, à un autre cas , jala-mûla-mâtrem variayati rrîl ne vil que 
d'eau et de racines^ ; et au loc. absolu, tthla-mâtre *fk ]>eine eut-il paHén. 

80fl« Le moi ariha-^ h la fin d'un composé, sous la forme de 
l'ace, sg., ou, plus exactement, du nt. adv., forme un adverbe 
composé dont le sens est cr en vue de, à cause de » , v. g. tad-ariha-m 
«en vue de cela, ou de lui, ou d'elle, ou d'eux ?? (cf. supra 
n" 371, rî), et dfnnayanfy'arlha-m, supra n" 36a, 3. 

Le même sens s'ob.'ient au moyen du loc. krle «ren fait?) , v. g. Icat-krie 
ffk cause de loi^ : mais c'est un composé de dépendance. 

8B9« Eniln, parmi les applications les plus usuelles de la 
composition possessive, on ne saurait oublier divers procédés de 
numération déjà étudiés : supra n"* 177 et 180. 

808« On observera en terminant que, par suite du sens ré- 
versif qui caractérise la composition possessive, un type de ce 
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genre peut en définitive signifier précisément le contraire de ce 
qu'il parait signifier de prime abord. 

Ainsi, marutah prcni-niâlarah ne signifie pas (ties Maruts mères de Prcni^' , 
— ce qui d'ailleurs serait un pur non-seus , — mais rrles Maruts qui ont 
pour mère Ppruir? , c'est-à-dire wfils de PrçniT» (supra n* ia4, 37). 

S 5. — Adverbes. 

894 • Parmi les composés adverbiaux dont le premier terme 
est une préposition ou une conjonction (n** 869, 4), il convient 
de faire une place à part à ceux qui commencent par yathâ-^ et qui 
ont en général une valeur corrélative et accessoirement distribu- 
tive : yalhâ-vidhi «conformément à la règle w, yalhoktam «ainsi 
qu'il a été dit?); yathâ-âlam « [chacun] selon son caractères, yallul- 
bliâgam «selon le lot [propre à chacun] 77, etc. 

S 6. — Composes de composés. 

8Bft« Un composé une fois formé, se trouvant è(rc désor- 
mais une individualité lexique nouvelle, peut naturellement se 
composer à son tour, soit avec un mot simple, soit avec un autre 
composé; et ce nouveau composé avec un autre, et ainsi de suite, 
théoriquement à Tinfini. 

LVlève a renconlré de ces com[)osës un grand nombre d'exemples dans ses 
lectures et dans les denx derniers chapitres : il est donc superflu d'en citer ici. 
Toutefois on doit a[)peler son attenlion sur ie sens particulier qu'oflBre la 
com{K)sition d'un copidatif avec un autre mot ou une particule : ainsi, /n/a- 
mûla-mâtra- (n" 390, a) ne signifie pas «rrien que racines aquatiques 9) , mais 
f^rien que racines [et] eau?»; de même, sa-pulra-kalatra- (u** 36i), non pas 
''avec la femme de [son] filst), mais tavec [sa] femme [et son] fils^; hak- 
vrlra-nisûdana (épithète épique d'Indra) fr meurtrier de Balaet de Vrtrat) , etc. 

80B« Le composé suivant, oii Ton a aboli les liaisons eupho- 
niques pour en pouvoir séparer les termes, donnera tout à la fois 
un exemple, ol des divers genres de composition analysés dans ces 
deux chapitres, et de la longueur possible, et théoriquement en- 
core amplifiable , d'un composé sanscrit : pracura-karpûra^saviçefa- 
çiçira-candana'^ram-cluitâ'âsâra-nihira-(lmUurita~lHlla-l^ 
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saitivâliana'^ldi-vyàpâra - Ivaranulm-sahacari-sârtha-virœita- upamla- 
knifmlint--(lftla'jal(i-ârdra'Çayanufe^ vtsur un lit moite de l'eau des 
feuilles de lotus apportées [et] appliquées par la troupe de [ses] 
suivantes, qui s'empressent au soin de [la] frictionner, etc., avec 
des feuilles de jeune kadalt, épaissies par une masse d'ondées de 
quantité de suc de santal ayant [acquis] une fraîcheur particulière 
par [son mélange avec] beaucoup d«» camphre?). 

Observer que , parmi ces moU , sa-virem-, sn-artha et saha-cari sont à leur 
tour des composés , que vi-çem- contient un préfixe, ainsi que â-sâra-^ m- 
kara-, sam-vâhana-^ â-di- , vi-racita- et upa-tiita-, qu'il y a deux préfixes dans 
vtj'à'pâra-y en sorte que, en tolal brut, ce mot ne contient pas moins de 
38 éléments (3<), si on àécon\\)os(i pra-aira-, dont la racine n'est pas claire, 
mais le préfixe «ssez visible). 

8BV« Exercice .LXIX. (Version.) 

anyada kubjakena paribhramatâ mrtati kfsnasarpah pra[>tih | 
tam grhitva prabrstamanà gpham abhyetya tiim âha | subhagc 
labdho 'yain krsnas<irpab | lad enain khanilaçah kftvâ prabhfita- 
çuntbyàdibhih samskaryâmusniai vikalnnetrâya matsyàmisam bba- 
nitvâ prayaccba >ena drag vinaçyati yato'sya matsyasyâmisam sadà 
priyam | evam uktvà mantharako bâbye gatab | sâpi pradîpta- 
vahnau k^snasarpam khandaçah kftvà takram âdâya grbavyâpàrà- 
kulâ tain vikalàksain sa[)raçrayam uvâca | âryaputra tavâbblstam 
matsyamâinsam samânitarn yatas tvan.i sadaiva tat ppcchasi | te 
ra matsyâ vahnau pacanâya tisthanti | tad yâvad aham grbakr- 
tvam karonii tâvat tvani darvini âdâya ksanam ekani tân praca- 
laya | so 'pi tad âkornya li^stamanâ srkvinun pariliban drutam 
utthâya darvmi adâya praniatbilum arabdbab { atba tasya mat- 
syân mathato visagarbhavâspena sanisprstani nilapatalam caksur- 
bbyâm agalat | asâv apy andbo babugunam manyamâno viçesân 
netràbbvâm va.spa{j[rabanani akarot | tato labdhadvstir jâto yâvat 
paçyati tâvat takramadbye krsnasarpakbandâm kevalany evâva- 
lokayati | tato \yarintayat { aho kini état | marna matsyâmisani 
katbitam âsid anayâ | etâni tu krsnasarpakbandâni | tcit tâvad 
vijànâmi samyak tristanyâç cestitam kini mama vadbopâyakramah 
kubjasya votâho an^asya va kasya cit | evain vicintya svâkâraifi 



APPLICATIONS DE LA COMPOSITION NOMINALE. 177 

(pihanii aiidliavai karma karoti yatha purà | atràntare kiibjah 
samagatya nihçankatayalinganacumbanadibhis tristanim sevituin 
iipacakrame | so 'py andhas tam avalokayann api yàvan na kiin 
cic chastram paçyati tâvat kopavyâkuiamanàl]i kubjain caranâbhyâm 
saingrhya samarthyâtsvamasftakopari bbrâmayitvâ tristanîin Itrdayc 
vyatàdayat | aiba kubjaprahareiia tasyiis tftïya stana urasi pravista^ | 
tato balàn mastakopari bhrâmaneua kubjal.i prânjaiatàin gatah | ato 
'ha ni bravîmi | 

aiidhakah kubjakaç caiva tristani ràjakanyakâ | 

trayo 'py anyâyatali siddhà|^ sammukbe karmani sthite II 

karwan- (tactioiiT} , ici <tie mérite rësultaut des boaues actions accomplies 
dans uue existence antëriem*eiY (cf. supra n*" 353, a3), mérite qui détermine 
fie destin ") en celle-ci. 

8B9« Exercice LXX. (Version.) 

vid. — katbam na bbesyàmi | [yimvegaïji nirûpaya(i) simisinia- 
\ai)ti me 'l'igani | 

d. (tipasriya). — hâ hà | asukhan.i dastamvisàrena | halà ava- 
lambadhvam enam | 

parijanal^ (^sasarfibhramam avalambate) 

vid. {ràjânani avalokya). — bho bhavato vâtsyâd api priyavayasyo 
'smi I tad vicârya mugdhâyâ me jananyâ yogaksemam vahasva | 

r. — ma bliaisîli | acirât tvâra vaîdyaç cikitsate | sthiro 
bhava | 

pratiharî -(i^ramcj^a). — deva dhruvasiddhir vijnâpayali | ihai- 
vannatam gaiitama iti | 

r. — (ena iii varsavaraparigvliiUm enan.i lalrabbavatali sakarani 
prapaya | 

pr. — tathîi | 

vid. (dm//i vilokya), — ilevi jiveyam va na va yau mayatrabba- 
vantant sevamànena te 'paràddhan.i taq[i sarvam aparàdham mar- 
saya | 

d. — dfrghàyur bhava | 

(^imkrânto vidiUakah pradlirlri ca) 

r. — prakrtibhïrus tapasvî | dhruvasîddhcr apî yatharthanàm- 
nalji siddhim na manyate | 

SA:fSCRIT CL1S9IQCK. 19 
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pr. (praviçya), — jayatu bhartâ | dhnivasîddhir vijnâpaycili 
iidakakumbhàpidhâne sarpamudrikâ kâpy anvisyatâm iti | 

(L — idam sarpamudram anguliyakaïc | paçcàii mama liasle 
dehy état | {ili prayacchatx) 

r. — jayasene karmasiddhâv âçu pratipattim ânaya | 

pr. — yad de va âjnâpayati | {ili niakrântà) 

parivrâjikâ. — yatbà me hf dayam âcaste tathâ nirviso gautamab | 

r. — bhuyàd evam | 

pr. (jnravifya). — jayatu bhartâ | nivfttavisavego gautamah 
prakftistha eva samvrttat | 

d. — di§tyâ vacanïyân muktâsmi | 

pr. — eso mâtyo vâbatavo vijnâpayati | râjakâryain bahu niaii- 
trayitavyam | tad darçanânugraham icchâmili | 

d. — gacchatv àryaputrab kâryasiddhyai | 

r. — devi âtapâkrânto 'yam uddeçah | çilakriyà càsya j)raçastà ] 
tad anyatra niyatàin çayanîyam | 

d. — bâlikâ âryaputravacanam anutisthata | 

parijanal^. — tathâ | 

r. — jayasene gûdhapathena pramadavanaiu prâpaya | 

dhruvasiddher . . . jeu de mots sur le nom du mëdecin. — kamumddhau est 
à double entente. — eso. , , prétexte pour donner au roi la liberté de quitter 
la reine. — devi, . . aiiifîce pour vider la scène : dans le thëàU'e hindou 
comme dans celui de notre moyen âge , elle est sans décors mobiles , et cVst 
lacteur qui la crée eu la décrivant. — jayasene . . . L'étiquette lui interdit de 
faire un pas sans être précédé. On comprend qu'il va retrouver la jirisou' 
nièi*e : dans un instant , après avoir fait quelques |>as pour nnmer un long 
li'ajet , il la l'encontrera sur cette scène même. 

8B9« Exercice LXXL (Version.) 

Traduire le conte dont le texte a été donne aux exercices I et 
l\ {ïT i5 et 7 4). 

400« Exercice LXXII. (Vei^sion.) 
Un peu de puilosophie hindoue. 



APPLICATIONS DE LA COMPOSITION NOMINALE, 171) 

^^^ '^T yt%9m iprnît ffM^nTÎf i tit ^mï ^^'n wf^: ^rw inrr- 

iprei ^PNr 'ff^ ^^^ ^ 'î? CTin«*ii«n^*M«îg^ i ^ ^w 
«ii^M^A'^'H*!*»^ 41^*1 i^r^iffÀ I ^rai ^Bï^wfî irwff 'Wt 'iiT- 

^!^ ^R îwntf ^ mirr wwîfir %whTt Tfit i wr ict tt «nwr- 

WHIM^IWW ^!WT^*qWfWnf I 

Extrait de la Ghàndôgyôpanisad , mais adapt(^ au style dassique : Tiuslruc- 
iioii est donnée, sous forme de dialogue, par un père à son fils. — Ce sont, 
en fin de compte, les trois élânenls : feu, eau, terre (qui produit la nourri- 
ture). — yo mule. . . yas comme le ^rqui?) fr. dans «rtout vient à point qui 
sait attendre)) (qui i=^ si Ton). — Utt tvam asi trtu es cela même?) (= tu te 
confonds avec le principe delà vie universelle). 
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LEXIQUES. 



I. SANSCRIT-FRANÇAIS. 

N. B. — Dans ce lexique sont repris , avec référence éventuelle au passage. 
Ions les moU qui figurent dans la grammaire et les exercices, à la seule exce|)- 
tion (les suivants : — i* pronoms et dérivés , qn*on trouvera aiu chapitres XI 1 
et Mil: — 3" numéraux, dont la liste est au chapitre XIV; — 3" composés 
aisément décomposables d*après les règles des chapitres XXIX et XXX ; — 
A** dérivés nominaux dont le suffixe indique nettement le sens. 

En vue de faciliter a Vélève Tintelligenoe de cette dernière catégorie de 
formes, on insère ici la liste alphabétique des suffixes les plus usuds, qu'il 
devra fréquemment consulter. 

-aka-^ n* 107, 3. 

-ana-, adjectifs, et noms d*action neutres : kar-ana-s «^ actifs , et kar-am-m 
rr action ff. 

-antya-, gér. déd., n' 187, 3. 

HiJil- (-«<-), ppe pr. act., n*' i3i, aoa et a ai. 

-Âna-, ppe pr. et pf. moy. , n'* 909 et aAo. 

'tkà, n* 107, 3. 

-m-, adj. d'attribution, n* i3o, 6. 

-lya-, -îya-, n" i48, 169 et 171. 

'tyas'^ comparatifs, n"" i33 et 1^1 A. 

-ittt-, adjectifs (n" 373, 3), ou diminutifs hâla-i >- hâla-ha-a), on son- 
vent sans fonction précise (imdhihs >- andha-ka-s), 

-ta- , vbl décl. , n" 6 1 , 85 et 1 85. 

-tottM', superlatifs, n* 1 63. 

-tor-, noms d'agent, n*' 61, 86 et i3o. 

'tara- , comparatifs , n** 1 /i3. 

"taoant", ppe passé act, n*" 186. 

-tavya-, gér. décl. , n*' 61 et 187, a. 

'las, suppléant lablatif, n"' 157, i58 et 171, 3. 

-tô, noms abstraits, n* 1&6. 

-a-, noms d'action, n**' 61 , 85 et 1 13. 

-tu-, noms d'action, servant de base à Tinfin.et h un gér. indi^l., n*" j88 
et 189. 

-lya, gér. indéd., n* 188, 9. 

-ryrt-, gér. décl., n* 187, 1. 
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agàdha, adj., où Ton n*apas pied, très profond [t^T'^^ i<>). 

agni, m. (i*^i) : feu; n. pr., le dieu Agni. 

agnistoma, m. (ëtymoiogie et définition, n*" 5â). 

agra, nt., pointe, sommet; ioc. ogre, devant, en tête, (4oo) au 

commencement, 
agresara, m., qui marche en tête, guide. — SAR. 
anka, m., buste, (siAo, 7) sein, poitrine, cœur, 
anga, nt., membre du corps humain, 
anganâ, f., belle femme, femme, j«une fille (SyB, i5). 
angâra,m., charbon, (Sây, a5) fléau, honte, 
anguli, f. , doigt [de la main ou du pied}, 
angulïyaka, nt., anneau de doigt, bague, 
angustha, m., pouce, gros orteil, 
aàghri, m. (lai), pied (i5). 
a cala, adj., immobile, inébranlable. — CAL. 
AJ, vb., pr. ajali ajate^ mener, faire aller. 
npa-^ chasser, écarter, éconduire. 
sam-, pousser en masse, mener [une troupe |. 
aja, m., bouc; f. ajâ., chèvre. 
4N(1, vb., pr. afimti ancaie^ pass. arynte^ caus. anrnyati^ etc. : 

plier, incliner, diriger (cf. 139, 3). 
ANJ, vb,, pr. anakU ttûkle(^f}nf)), pass. ajyaie^ vbl aktn^ gér. in- 

décL aktvà^ etc. : oindre. 
anjali,m. (SGa, 1), salutation très respectueuse qui se fait en 

élevant les deux mains jointes sur le front, 
aiiji, m., f. , nL, onguent, parfum, fard, 
animan, m., ténuité, finesse, (/ioo) substance infiniment ténue 

et subtile. — Dér. de 
anu : adj. {antyas anUtha)^ fin, mince, tout menu; subst. m., 

grain de mil, millet (34 1, 93). 
atas, adv., en conséquence, c'est pourquoi (46 et iBy). 
ati, prép., préf., au delà, extrêmement (i4i, a); cp., excessif, 

insolite (354). 
atithi, m., hôte [qui reçoit l'hospitalité] (a 18, 7). 
ativâda, m., parole excessive, injure. — VAD. 
atiçaya, m., supériorité, haut degré. — CI. 
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ativa, adv., extrêmement, très (^ati-^-iva). 

atrabhavant, adj^, subst., Thonorable. . . ((eroie poli pour dé- 
signer une personne présente). 

atrântare, loc. adv., cependant, sur ces entrefaites. 

atha (particule de liaison) : or, voici; et (entre deux proposi- 
tions principales, au début de la seconde); alors (après une sul)- 
bordonnéo commençant paryo^t, au début de la principale). 

atbarvan, n. pr., personnage mythique, et prêtres de son rite, (jiii 
ont donné leur nom à l'un des Védas (4(5, 8, et 1 8*i . 7). 

atbavâ (particule de liaison), ou bien, ou plutôt, et (railleurs, ah 
oui! on vérité (269, 9, etc.). 

AI), vb. (n** 3o5 et 9 25, a), pr. attt : manger. 

aditi, n. pr. f., nom d'une déesse védique (12/4, <>). 

adya, adv., aujourd'hui : d'où adj. adyatana. 

adhama, adhara, adj. (1A8), dér. de 

adhas, adv., au dessous, au dessous de (gén.). 

adhastât (3o2 , 6), abl. adv., comme le précédent. 

adhi, prép., préf., au dessus, par rapport à (ace). 

n (1 h i k a : adj . , en excès , en surplus , supérieur ; se construit comme un 
comparatif (227, 18), ou se compose, surtout avec b^s numéraux 
(177,5); nt. adv. , extrêmement, beaucoup, souvent ( 1 6 1 , iH). 

adhikâra, m. (36 1), office, emploi, charge. — KAR. 

adhipati, m., chef, prince, roi(3i3, 28). 

adhisthâna, nt., place, endroit, localité. — STHA. 

adhunâ, adv., à 'présent, maintenant. 

adhyâya, m., leçon, chapitre. — I. 

adhvara, m., sacrifice-^ culte. 

adhvaryu, m., prêtre qui accomplit les rites matériels du sacri- 
fice ( i38, 6, et 3oi, 8). 

AN, vb., pr. aniti (206), respirer. 

an-, négatif et privatif, n" 1^7 et 180, 4. 

anagha,adj., sans faute, irréprochable, beau (370, *îo). 

anantara : adj.; nt. adv., immédiatement, aussitôt ( 3o2, t). 

an as, nt. , chariot de charge. 

a nu, prép., préf., à la suite de (ace. ^3) : lad — , ensuite (ifii, i/*). 

anugraha, m., faveur (3^8). — GRABII. 
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auuraga, lu., passion, amour (^î/i5, 3); cf. râga. 

anuvrata, adj., docile, dévoué, iidèle (cf. vraia), 

anustubh, f., sorte de stance (99 et i8â, 9). 

anfta: adj., impropre, inexact, faux; subst. nt., fausseté, men- 
songe (i38, la, et 36 1). Cf. rta. 

anta, m.^ fin (36â, &). En cp., a souvent le sens du suivant : 
jahlnte rcdans Teau»; vaiçmdevfmte (918, 11), «pendant le vai- 
çvadAva'j? ou ^ à la fin du vaicvad^va = au début du repas»? 

antar, prép., préf., dedans, dans(^loc.]. 

antara : adj,, intérieur; autre (383); subsl. nt,, intervalle. 

antarà, prép., entre(acc., 19.*), 5). 

anlya, adj., dernier: d'où antyaja^ adj., de basse naissance, de 
caste méprisée (3-76 ). 

andha, andhaka, adj., subst. m., aveugle. 

anna, nt. (ancien vbl de AD), nourriture (surtout végétale et 
solide =s riz cuit). 

annâdya, nt. , nourriture (/ioo). 

anya, autre (et dérivés, n** 1 53, 'i, et 1 iiy, etc.). 

anyathâ, adv., dans la locution anyathâ kar (ace. ) tfaire autre- 
ment = désobéir à » ( îî45 , a ). 

anyadâ, adv., une autre fois, uu beau jour (397 ). 

anyedyus, adv., le lendemain, (376) un jour. 

ap, f. , eau: ne s'emploie qu'au pi., nom. âjho»^ ace. ap-an^ instr. 
ad-bhisy dat.-abl. ad-bhyasy gén. ap-âtn^ loc. ap-su. (if. /loo. 

apa, prép., préf., en s'éloignant de (abl. ). 

apathya, adj., inconvenant, injurieux (3()i ). 

apad, apada(3s7, 11), adj., sans'pieds, apode. 

apara, adj. (dér. de apa^ 1A8), suivant, autre (abl.), différent 
de (gén. a/i."), 6), (en tant qu'opposé à ce oriental», /il), 3o) 
occidental; nt. adv., d'autre part, d'ailleurs (^37. i5). 

aparâdba, m., faute, offense (398). — RÂDH. 

a p â n a , m. , inspiration (07 ). — AN. 

api : préf., sur; (particule) aussi, de plus, même (cf. n"' 9A, i<k 
et 110, a), V. g. yady api, ftquand même, quoique»; joint à 
un interrogatif, n" i53, 3; au début d'une proposition inlerro- 
galîve (354); exclamation (377). 
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npidhàna, ni., action de couvrir, couvercle. — DHA. 

apsaras, n. pr. f. , nymphe céleste. 

abhàva, m., fait de ne pas être, manque (. • . . ahhâve cr quand 

il n'y eut plus de. . . » 34i, 5). — BHU. 
abhi, prép., préf., vers, contre, au-dessus, 
abhicârika, nt., sortilège, maléfice. — CAR. 
abhijiia, adj., qui a connaissance de. — JNA. 
abhijnu, adv., à genoux (cf.jânu). 
abhiprâya, m., intention, parti pris (97^^, 'n); te — (3oa, i3) 

«en ce qui te concerne». — L 
abhibhâsin, adj., qui adresse la parole (Sy.^, 19). — BHÂ»S. 
abhyadhika, adj., supérieur (abi. 34i, 18). 
amara, adj., immortel; m., dieu (369, 3). — MAR. 
amartya, adj., immortel. — MAR. 
amâtya, m., conseiller, ministre, 
amâvâsyà, f. , la nuit de la nouvelle lune, 
amrla: adj., immortel; m., dieu; nt., breuvage d'immortalité, 

ambroisie (aay, 5). — MAR. 
ayas, nt., fer. 
AR, vb., pr. rcchati (9 a 5), vbl rto, aller; raus. arpayalt arpaf/aie 

( 3 3 1 ) , faire aller à > donner (990,10): sam + caus, . donnor. 

livrer (36 1), ajuster, articuler (vbl arpUn^ la.j, 8). 
ara, m., rayon de roue (i95, 8). — AR. '^^'^' "^^ ^ * *'**' 

araghatta, m., roue ou poulie de puits, 
arani, f., pièce inférieure ou supérieure du tourniquet à allumer 

le feu (laS, i3). 
aranya, nt., lieu sauvage, désert, forêt, 
aruna, adj., rouge. 

argha, m., valeur, prix, présent. — ARH. 
arjuna, adj. (f. -t), blanc, brillant, 
artba, m.: objet, but, utilité, profit; artham (9S)9, i5, et 391), 

ariimya (3i3, i3)el arihe (i5), en vue de; sens [d'un mot ou 

d'une phrase] (398); surtout pi., richesses, 
arthayati, vb., dénom. du précéd., désirer, demander (ace.); 

pra-^ (jl\)^ id. 
arlharuci, adj., cupide (35^1). — RUC. 
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at'lliin, adj., désireux, quémandeur, pauvre. 

y\ RUH, vb., pr. rdhnoliei rdhyaie^ vbi riUA/i, caiis. ardliaifoii^ elc. . 
prospérer, réussir ( â i q). 

<9am+caus., faire réussir, compléter au moyen de, pourvoir, 
accompagner de (i 38 , 6). 

ardba : adj., demi (i63, 1 1); m., moitié (&6, 17). 

ardhamâsa, m., demi-mois, quinzaine (1939 16). 

ARH, vb., pr. arlieUi arhate, caus. arhayeui^ etc., devoir, mériter; 
cf. aussi n" ayS, 11 (arA/i«if( veuille»). 

alamkâra, m., ornement (cf. le suivant). 

alam, adv., à point (d'où alaifi kar^ (t arranger, ajuster, orner "), 
assez (cf. n"" 3o3, â). 

alasa, adj., inerte, paresseux (cf. vilâ9a). 

ali, m., abeille (1 lâ ). 

alîka : adj., faux; nt., mensonge (36 1). 

alpa, adj., petit, menu, insignifîant. 

a va, préf., de haut en bas, en s'éloignant de. 

avakaça, m., conjoncture, considération ( î^^iô, 10). 

avadya,nt., défaut, sujet de blâme, blAme( an- H^."), 'j^o ). — VAD. 

avayava, m., membre, partie ( 97 ). 

a v i , m. , f. , mouton , brebis. . 

aviruddhata, f., absence d'obstruction, anéantissement de l'ob- 
struction par rapport à (363). — RUDH. 

1 A(j, vb., pr. açnoti açnute ('Mîî), pf. ânaffiça ânaçe (ïi33), inf. 
^utum^ etc. : atteindre, obtenir. 

2 AÇ, vb., pr. acnâli açntte (îit5), pf. «fa, aor. /îftf, vbl /rçiV/i, 
pass. oçyate^ etc. : manger. 

açakyatva, nt., impossibilité (110, 10). — ÇAK. 
açana, nt., le fait de manger [an- Q90, i3). — 2 AÇ. 
açasta, adj., contre-indiqué, défavorable (i5). — ÇAMS. 
açoka, m., nom d'un très grand et bel arbre d'ornement à tleurs 

or-rouge (377). 
açraddheya, adj. (du gér. décl. deeraddhn «toroire» <: DHA), 

incroyable ( 3 1 3 , 3o ). 
açri, f., pointe, tranchant, 
arru, nt., larme (a4.'). 9. et 38;)). 
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açva, m., cheval, d'où npxUara (f. -î), n** i/ii, i; f. flfivî, jument 

(i09 et loA). 
açvin : adj. (n*" i3o, 6); n. pr. de deux cavaliers célestes dans la 

mythologie védique. 
1 AS, vb. (n'" aoD, aAi, 369, 995 et 3i 1), être. 
*i AS, vb., pr. asyati^ pf. nsa^ vbl attla^ inf. asilum^ pass. 

asyate^ etc. : jeter, lancer. 

pra-^ lancer en avant, vers un but. 
sam-^ composer, opérer une contraction (^oi, 7). 
asal, nt., non-étre, néant (A 00, cf. sant). 
}^i, m., glaive, poignard, couteau, 
asita, adj., noir(f. -^t 107). 
asura, n. pr. m., nom d'une classe de dieux védiques, qui, dans 

la théologie postérieure, est devenue une classe de démons 

toujours en lutte avec les dieux [devâs); cf. sura, 
asthi, nt., os. Hétéroclite : se décline sur ahi. 
AH, vb.., pf. sg .5) âuhay 3 âha^ pi. 3 àhur^ sans autre temps : dire 

(qqch. = ace, à qqun «= dat. ou ace); prali-- (ace), id. 

(i38,i3). 
ahan, ahar, ah as, nt. , jour. Hétéroclite : sg. nom.-acc. aknr, 

instr. ahnâ, dat. akne^ gén.-abl. ahnas^ loc. aliani et alini; du. 

nom.-acc. ahanl et ahm, instr.-dat.-abl. ahohhynm^ gén.-loc. 

ahnos; pi. nom.-acc. aliâni^ instr. ahohhis^ dat.-abl. aliobhyas^ 

gén. ahnâm^ loc. ahahsu; cp. -a/wi (37a) ou -ahna {'jh). 
ahi, m. : serpent; n. pr., monstre mythique (46, 6). 
ahitundika, m., charmeur de serpents (lâo, 18). 
a ho, exclamation (363) qui peut s'insérer dans une phrase ( 397). 

a. prép., préf., depuis, jusqu'à(abl., ig, 96), vers, 
âkarnayati, vb. (« + dénom. de karm)^ prêter l'oreille, écou- 
ter, entendre (â45, 9). 
âkânksà, f. , désir, altente (353, 18). 
âkâra, m., forme, attitude (972, 4, et 897). — KAR. 
âkâça, nt., espace « atmosphère, air. 
âkula, adj., plein, bourré, affairé à (397). 
âkranda, m., cris, plaintes (353, 3). — KRAND. 
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âkhyâna, ni., récit, légende, poème. — KHYÂ. 

âgamana, nt. , fait d arriver (SyB, ai). — GAM. 

îîghosanà, f., proclamation (363). — GHUS. 

Hcâra,m., conduite, bonnes mœurs (37G), hommage (377). 

acârya, m. , précepteur spirituel. — CAR. 

âtapa, m., ardeur du soleil (398). — TAP. 

âtithya : adj., d'hôte; nt., hospitalité (87 et 192* ao). 

âtura, adj., malade ( i5, et â&5, 8). 

âtman : m., vie, âme, essence (i3o), l'âme de l'univers (Aoo); 
cp. 'âtmya rcdont l'essence est. . . t) (âoo); en fonction prono- 
minale^ n"" 170. 

âdara, m,, attentions, soins, égards (s&5, 6, et 35A). 

îidi, m., commencement (386 et 397), — DÀ. 

nditya, n. pr. m. : fils d'Aditi (dieux au nombre de sept ou 
douze (194, 6, et 189, 8); le soleil. Cf. if 87. 

ci deçà, m., prescription, ordre (876). — DIÇ. 

1 àdya, adj. (gér. décl. de AD), comestible. 

2 âdya, adj. (dér. de âdi), premier (178, 386). 
ânanda, m., délice, joie (972, i«). — NAND. 
ântra, nt., pi. entrailles (cf. anlar). 

\ AP, vb. , pr. âpnoli âpntUe (919). pf. âpa^ fut. âpsyaliy vbl 
âpta^ pass. âpyate, caus. àpayali^ etc. : atteindre, obtenir, 
/wa-, acquérir, se procurer (997, 5), trouver (397);caus<. 

faire aller à, reconduire (990, 1 4). 
sam-pra" ^ vbl, arrivé, arrivant. 

2 {ip-, f., eau. V. sous ap. 

apad, f., contrariété, malheur (3i 3, 6). — PAD. 

cibharana, nt. , beau costume, parure* — BHAK. 

âmisa, nt., viande, chair (897). 

àvudha, nt., arme offensive. — YUDH. 

ayus, nt., vie (i39, 3-3). 

âranya, adj., de forêt, sauvage ( ara/iya et 87). 

ârohana, nt., -ascension. — RUH. 

ârdra: adj., mouillé, humide (396); f. ârdrà^ n. pr. d'un des 
signes du zodiaque lunaire, et le jour lunaire sur lequel il 
tombe (i5). 
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arya, m., n. pr. de la caste indo*européenne, conqu<$raiite et 

régnante dans Tlnde. titre d*honneur à un grand personnage, 
àryaputra, m. (fils d'Arya), titre que Tépouse donne à sou 

époux (377, 397). 
àlambiji, adj., appuyé sur. — LAMB. 
àlaya, m., demeure (34 1, 9). — LL 
âlasya, nt., paresse, mollesse [alasa et 87). 
âliùgana, nt., embrassement (897). — LING. 
àvaha, adj., qui amène, qui cause (3*17, «5). — VAH. 
avis, adv. : — bhûy se manifester (354.). 
açaAkâ, f., inquiétude, crainte (36 1). — ÇANK. 
açaya, m., emplacement, localité (353, qq). — Çl. 
aris, f. (nomin. sg. âçis, instr. pi. âçirbhU, et ainsi devant tonle 

désinence à consonne initiale, cf. le suivant), prière, béiié- 

diction. — CAS, et cf. n** 84. 
â(;irvada,m., bénédiction, remerciement (^7*1, 9). 
àçu : adj., rapide; nt. adv., vite (398). 
àçcarya : adj., rare; nt. , merveille, miracle, 
àçraya, m., demeure, domicile (3^7, 6). — ÇRl. 
âçlesa, m., étreinte (â45, 6); f. âçlefâ^ n. pr. d'un des signes 

du zodiaque lunaire («5), cf. tlrdrâ. 

1 as, exclamation (3i3, r)8). 

2 AS, vb., pr. âstë (ao4) et âsali âmte (îîosi), vbl fmna (irrég. ) 
et âsiia^ pass. âsyate, etc. : être assis, s'asseoir. 

àsai'iga, m., attachement, affection (376). — SAJ. 

âsana, nt., siège (régi par le vb. pass. 354). 

asara, m., flux, averse (396). — SAH. 

aspada, nt., séjour, objet. 

àsya, nt., bouche (i5), embouchure. 

asvadana, ut., le fait de goûter, manger, etc. ( '^90, ti). 

âha, il dit. V. sous AH. 

âhlâda, m., joie, expansion (â45, B). 

1, vb., pr. eti (!)o3, ^95, 3i 1), impf. ail (!)58), pf. îyflifa (pi. 
/yar), fut. esyffii^ aytxyati et elâ ^ préc. lyâl^ vbl tte, inf. etum. 
pass. îyate, caus. àyayaii^ etc. : aller. 
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a/i-, dépasser, franchir. 

fu-aû-, passer, se passer (363), transgresser ( 1 38, lo). 

adhi-^ comprendre, s'instruire en, étudier (kj^^^ i*^)? ciuis. 
adhyâpayati f^ il enseigne t) (s ace). 

anth-y suivre (^3 et i5o, &); anu-tta et 

mm-rniu-ita^ suivi de, pourvu de. 

apa^^ s'en aller; -apa-ita (/loo), d'où s'en est allé. 

ahhi'-n'^ s'en retourner à (397). 

ud'y monter, se lever (un astre, 3/1, 3o). 

upa^^ abqrder (9 4, i&); upa-ita, doué de (i38, 8). 

sam-upa-ita^ venu (36a, 7). 

pari'ita, entouré de, envahi par (377). 

pra-^ s'en aller; vbl prêta t^mort?), prêtas «des défunts)), 
cf. pràya. 

praii-^ aller à la rencontre de ( 1 9^1 , 3). 
itara, autre (i53, k). 

i tas, ad V., d'ici (167, a"), ici, par ici (ai, 20). 
iti, à la fin d'un discours indirect, d'une citation, d'une explica- 
tion, cf. n*' ai', 3o, et 46, 31, etc., etc. 
itihâsa, m., conte, récit légendaire (9/1, 99). 
idam (i56, 1) : — «arram(4oo), l'univers que voici, 
idânîm, adv., en ce moment même (36i). 
IDH, vb.,pr. tiiiUAe(ai6), pass. idliyate, cic, 

«im-, allumer (ia4, 1). 
indra, n. pr. m., nom du dieu porte-foudre, l'un des principaux 

de la religion védique (cf. 363 ; cp. maliendra^ n" 19). 
indriya, nt., pi., sens, organes des sens (i5 et 386). 
iyant, adj., si grand (aSa, 18). 

iva, enclitique : comme (3i3, i3); en quelque sorU^ (36^, i3). 

1 IS, vb., pr. icchati icchate (aaS), pf. iyefa (pi. ïfur)^ fut. 

esif-yati^ aor. ami (pi. aimur), vbl ista^ inf. estum^ etc.; désirer. 

ana-, rechercher, chercher, quérir (353, aa, et 398). 

abht-isUij chéri, préféré, de prédilection (97a , ai). 
'2 [S, vb., pr. isyati ifyate, aor. -aifit^ vbl mto, caus. isayaû^ etc. : 
envoyer. 

pra-, caus., envoyer eu mission (353, la). 
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isu, m., f., flèche. — 2 LS. 

isti, f. (i35, i), oblation rituelle. — YAJ (81 et 85). 

iha, adv. (iBy), ici (avec ou sans mouvement). 

lkS,vb. , pr. tkfoti ikmte, i^t.ihfhii calage ^ vbl iknita^ etc. : voir, 
re{|[ar(ler; avoir mentalement en vue, méditer, désirer (Aoo). 
o/ifl-, se détourner pour voir, considérer (i5o, 10). 
praû-, regarder, guetter, attendre (353, 18). 
sam-, regarder avec persistance (353, ay). 
LMCH, vb. , caus. IhUiayali^ bercer, balancer : pariAhhliiia ( 1 :i5 , 

10), secoué en tous sens, 
idrça, adj., tel (76, 36i), — DARÇ. 
i|)S, vb. (352), vbl «piVa(369, a) : désirer. — AP. 
irsyà, f., envie, jalousie, 
iça, ïçvara (377), m., maitre, roi, seigneur. 

ukti, f., émission de voix, parole. — VAC (81 et 8.")). 

uktha, nt., récitation religieuse (3oi , 8). — VAC. 

ugra, aày [ojtyat ajistha i&&), fort, puissant, violent. 

ucita, adj., habituel, d'usage, convenable (1921 so), conforme h 

la condition ou aux usages (354). 
uccais, inslr. pi. adv., à liante voix (1 45). — Cf. ud. 
uccheda, m., anéantissement (3i3, 9). — CHID. 
utkanthà, f. (litt. (de cou tendu ?)), impatient désir, attente 

anxieuse (95^, so). 
ullania, uttara, adj., supérieur (i54). — (jf. ud. 
ultarâpatha, nt^, la n^gion du nord de rindo (cf. /i(i, 3^^, 

panihan et dakfin/îpalha). 
ud, préf., de bas en haut, <le dedans en dehors, 
ndaka, nt., eau (46, 18, et 398). 
udanc,adj., m. udah (n* 3o et 37),f.tk6d, ni. udak [ii"* lay, '^), 

dirigé vers le noïd. — ANC. 
udara, nt., ventre, estomac. 
udumbara,m. , figuier géant de Tlade. 
uddcça, m., place, endroit, emplacement (398). — DIÇ. 
udyama, m., effort, application. — YAM. 
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udyâna, nt., parc, jardin de plaisance (t5). — Y A. 

udvega, m., vive émotion, trouble (q5îî,6). — VU. 

unmukha, adj., tourné vers, près d atteindre (363). 

unmûla, adj., déraciné [ud-mûli) : d'où le dénom. unmùlayali 
nil déracine " (3i3,i3). 

upa, prép., préf., vers, en s'approchant de. 

upakantha, nt., voisinage, bord (âiS,3). 

upacâra, m., hommage (990,16), politesse (35&). — CAR. 

upadeça, m., instruction, avis. — DIÇ. 

upama, upara, adj., supérieur (1&8). 

iipari, adv., prép., au-dessus (cp., ii/i5,7, et Sgy). 

upavcçana, nt., action de s'asseoir, attente paisible ; ^r/îya 

kAR(a/i5, lA), attendre tranquillement la mort» se laisser 
mourir de faim. — VIÇ. 

upasamgraha, m», action de saisir ou toucher. . . en manière 
de supplication. — GRABH. 

upahâsa, m., raillerie, affront. — HAS. 

upâmçu, adv., à voix basse (litt. rcà l'approche du sôma?) 
(m/ifu), parce que, dans la liturgie, on récite à voix basse jus- 
qu'au moment où le sôma a été amené). 

upàtta, adj., résultant de(363). — DA (upa-^l-Ma). 

upàdhyâya, m., maitre, précepteur (35&). Cf. l[adhi). 

upànta, nt., voisinage, bord. Cf. anta. 

upàya, m., moyen (397,19). — I. 

ubha, du., tous deux, l'un et l'autre. ^ 

uras, nt., poitrine (i38,3, et 397). 

uru, adj. {^imnyai varistha 1 Ixh)^ large (119)* 

ulùkhala, nt., mortier à piler. 

US, vb., pr. omiiy vbl usta^ etc. : br&ler (9 33). 

usas, f. (nom. usâs^ pi. umms et usâsas)^ aurore. — 1 VAS. 

usnih, f., sorte de stance (189,9),. 

usra, adj., rouge auroral (5i)' 

ûdhar, ûdhas, nt., mamelle, pis. 

un a, adj., écourté, défectueux; cp. 177. 

uru, m., cuisse (i5). 

SANSCKIT CLASSIQUE. 1 3 
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ùrna, nt., ûrnâ, f., laine. 

urdhva, adj., dressé debout, dirigé vers le haut (iB); ûrdhvâ 
<iiA: (i 8 1 , 1 s ) , le zénith. 

rksa, m. (f. -t), ours. 

rc, f., vers, stance (46,8); cp, -rca (181,7, et 379). 
fna, nt., dette, obligation, 
rta (vbl de AR), nt., vérité, justice (46,36). 
ftu, m., phase rituelle, saison (i83,3). 
ftvij [rtu + YAJ, et n'' 81), m., prêtre ofliciant. 
fsi, m.. Sage antique et mythique (les rsayas sont les auteurs 
du Riç-Véda). 

eka, un (qï* i54 et 17^), le même, tout pareil (9 59,3) : dVi 

ekâkin ^iouisevlT) (353,93). 
ekaika (38o,3), un à un, chacun. 

EDH, vb., pr. edhad eihate (161, 17, et cf. (j3) : prospérer, 
en as, nt., faute, péché, crime. « 
eva (enclitique), même, précisément, exclusivement : cf. n"^ 9^ 

(6, 18 et 19) et 1 10 (3). 
evamvidha, adj., de cette sorte, tel. 
evnm, adv. , ainsi; yady — , en ce cas (979,13). 

aiçvara, adj., aiçvarya, nt., n'' 87. 

ojistha, ojîyas. V. sous tigra. 

odana, m., bouillie, brouet. 

osadhi, osadhï, f. (1 13 et io5), plante. 

osadhidhara, m., charlatan (3i3,a3), — DHAH. 

ostha, m., lèvre supérieure, lèvre. 

augha, m., grand flot, inondation. 

ka, interrogalif et indéfini, n"" 1 53,3. 

kaksas, nt., du., terme inconnu par ailleurs, mais qiH, dans le 
passage afférent ( 181 , i&), désigne sûrement nie cubitus et le 
radius » et leurs symétriques inférieurs ce tibia et péroné t?. 
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kaksà, f., creux de l'aisselle (i 5 ). 

kata , m. , tresse 5 natte. 

kana, m., grain, graine. 

kantaka, m., épine, écharde (^3i 3,i3). 

kantha,m., cou, gorge (1 5). 

kathayati, vb. (dénom. de kaihnm^ cf. n"^ i59,&% et 356 sqq.), 

pass. kathyate^ etc. : dire le ce comment» d'une chose, expliquer, 

raconter (74 et 36»i,3); faire un rapport (36i); dire (74). 
kathà, f., et kathànaka, nt. , conte, récit, fabliau (i5). 
kadarya, adj., cupide, avare, 
kadali, f., pisang (plante rafraîchissante, 3<j() ). 
kadâ, n" 169, a* : — opt ou — cid (n** i53, 3), quelquefois au 

sens de «peut-être», 3i3, a3, 354 et 377. 
kanistha, kanîyas, resp. sùperl. et compar. (i44,3'') d'un mot 

signifiant «petit, jeune». Cf. kanyâ. ' , 

kanduka, m., balle à jouer (161 ,i5). 
kanyakâ (dim. 363), kanyâ ( i5,io4), f., jeune fille, vierge. 

petite fille, 
kapi, m., singe. 

kapota, m. (f. kapoà)^ ramier, colombe, 
kamalinî, f , étang fleuri de lotus (3()6). 
K AMP, vb. , pr. kampali kampale ^f{. cnkampe, caus. kamjmyaii^ etc. : 

trembler. 
KAR, vb., pr. karoti kurute [n'* 79,314, 964, 995,3, et 3i i,3), 

pf. cakâra cakre^ fut. karifyaH karisyale et kariâ^ aor. akftrfît, 

vbl ir^a, inf. kartum^ pass. kriyate^ désid. cikirmlt dkirmie^ caus. 

kârayaii kârayate (33a) : faire, exécuter, accomplir; apprêter; 

faire [qq. ch. ace] [à qqun gén. ou loc.]; moy. se procurer à 

soi-même, â^lrân — , se marier (199,13). 
apa-, faire du tort à (990,3). 
pra- (375,35), faire, accomplir, 
/waft- , rendre la pareille ( 1 6 3 , 4 ). 
«<iw-(«W), apprêter (397) , mettre en ordre, cf. n^i . 
kara, adj., qui fait, qui cause (369,4). — KAR. 
k a râla, adj. : d'où karâlamuklm (9 18, 5), n. pr., Bouche-bée, 

nom du dauphin. 
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karunâ, f. , commisération, pitié, 
karkata, m., crabe, écrcvisse (â5â,3). 
karna, m., oreille (354, cf. âkarnayaii), 

1 KART, vb. , pr. kvntati knUate et kartati ( â n s ) , pf. cakarla^ fut. 
kartisyati y fass, krtyate^yhl krtta^ etc. : couper, tailler. 

ava- (^akrntat impf. ), couper, abattre. 

m-, couper profondément, détruire (990,^0). 

2 KART, vb. , pr. krnaiii ( a 1 6 ) , filer, retordre, 
karlar, m., qui fait, créateur, auteur (86). — KAR. 
karpûra, m., nt., camphrier, camphre (396). 

karman, nt. : œuvre, action ( 7/i);(dans le rituel) manipulation, 
opération liturgique ( i 38 , 6). — KAR. 

KARS, vb., pr. karsati karmte et krsaii krsalc (a an), vbl krsta^ 
inf. kraftum, etc. : traîner, tirer; tirer un sillon, labourer. 
â- , tirer, amener, ramener ( a 7 'i , A ). 

kala,adj. (épithète d'un son), doux, tendre (877). 

kalatra, nt. , femme légitime, épouse (3G] ). 

kalaca, m., vase à boire, coupe, urne. 

kaiaha, m., querelle (ti5r),i8). 

KALP, vb. (79), pr. kalpale, pf. caklpe, vbl klfta^ caus. kal- 
payati^ etc. : être en bon ordre. 

kalpa, adj., propre à; cp. (âi8,8), qui approche do, qui équi- 
vaut presque, à , rivalise avec. 

kalyàna, adj. (f. -î), beau, charmant (376, aa). 

kallola, m., flot, vague (972,18). 

kavala, m., bouchée : d'où kavalita ((avalé?) (353, ^1). 

kavi, m. , poète (1 19, 160, 161). 

kasta, adj., mauvais, funeste; nt. exclam. 377. 

kâka, m., corbeau , corneille (161 ,16). 

kâtara, adj., craintif, poltron (377). 

kânta, adj. (vbl de la rac. de kâma)^ aimé; bien-aimé, charmant 
(9/10,8); f.,. maîtresse (945, 10, et 376). 

kânti, f. (cf. le précédent), amour, charme (375,17). 

kàma, m. : désir, amour; n. pr., dieu de Tamour; ace. adv. 
kmnam ^h volonté t?. 

kàmaduh, f., n" 3o,5", et 4G,9. 
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kâra: adj., qui fait; m., son [en tant que pouvant constituer une 
articulation significative], voyelle ou consonne, v. g. kakâra rda 
lettre A», etc. — KAR. 

kâraka, adj., qui fait, qui cause (353,3). — KAR. 

kârin, adj., qui fait, qui cause ( 36 1). 

kârttika (tSa, A), m., nom d'un mois, dcV. du nom de la con- 
stellation Krttikâ; cf. n° 87. 

kârya (gér. décl. de KAR), nt., chose à faire, affaire, devoir, in- 
térêts (a 18, I , etc.). 

t kâla,m. : temps, moment, phase(iâ5, 1); temps en général, — 
NI « passer le temps tî (2 9 7 , a) ; le temps destructeur, la mort (377). 

2 kâla, adj. , bleu-noir, noir ( 1 B). 

kâlapâçika (36 1), m., bourreau (^tkâln^ pnça). 

kâvya, nt., poème {kavi et n" 87). 

kàstha, nt., morceau ou éclat de bois. 

kimkâratva, nt., fait de ne savoir que faire, perplexité (f?4o, 8). 
— KAR précédé de 

kim, interrogatif et indéfini, n** i53, 3; (au début d'une propo- 
sition) west-ce que. . .?» 354. 

kiyant, adj., combien grand? quel? (354), 

kila, adv., en vérité, vraiment, certes (4oo). 

kîdfça, adj., de quel aspect? quel? — DARÇ. 

KUNC, vb., d'oii vbl kuncita^ bouclé, frisé (161, 17). 

kutïraka, nt., petite cabane (74). 

kutas, adv., d'où? pourquoi? (n" 157). 

kutra, adv. inlerrog., où? [if 157). 

kubja, kubjaka, adj., m., bossu (363). 

kumàra, m. (f. -t), jeune garçon. 

kumbha, m., urne, pot, cruche (398). 

kula, nt. , race (353, 4), famille, noblesse : d'où 

kulfna, adj., de bonne race, noble (161, 18). 

kuçala, adj., prospère, habile, connaisseur. 

kustha, nt., lèpre : d'où kuffhin 376. 

kuha, adv. interrog., où? (n° 157). 

kûpa, kûpaka, m., puits (3i3, 353). 

kûrma, m., tortue. 
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krcchra, adj., difficile, pénible (ao). 

krta (vW de KAR) : krtam (insir., a 45, to) «c'en est fait de. . . , 
assez de . . ! « cf. alam, 

krlaghna, adj., ingrat (litt. «qui tue le [bienjfait^, cf. le sui- 
vant). — HAN. 

kplajna, adj., reconnaissant. — JNA. 

krti, f., fait de faire, action. — KAR. 

krttikâ, f., n. pr. d'un des signes du zodiaque lunaire (i5), les 
Pléiades; cf. ârdrâ, 

kptya (gér. décl. de KAR), nt., devoir, action (3/ii, 8). 

krtrima, adj., artificiel, feint (aAS, to). 

krsna : adj., noir (107); m., n. pr. d'un dieu de religion popu- 
laire et post-védique (109, 4). 

klpli (85), f., ordonnance, arrangement. — KALP. 

kevata, m., petite fosse, enfoncement. 

kovala, adj. : propre, exclusif, seul; nt. adv. , exclusivement, 
seulement; pi., tous (i5o, 9). 

keça, m., chevelure, crinière. 

kcçava, m.,n. pr.. Chevelu (i5). 

kaivarta, m., pécheur (SyG). 

kotara, m., nt., creux d'arbre, cavité. 

k o t i , f. : extrémité , bout ; kopa ^ au paroxysme de. . . ^ 3 4 5 , 7 ; 

bout de la numération, rf 176, a. 

kopa, m., colère, fureur (a 45, 7). 

komala, adj., mou, tendre, délicat (ai 8, 5). 

kovida, adj., habile, instruit en. — 1 VID. 

ko ça, m., récipient, boîte, trésor. 

kautùhala, nt., curiosité, merveille (74). 

kaurma, adj., cf. kûrma et n*" 87. 

kaulika, m., tisserand (^7t^9 4). 

KRAND, vb. , pr. kraniati krandale^ pf. cakranda^ caus. kran- 
dayati, etc. : crier, gémir (353, 3). 

KRAM, vb., pr. krâmali krnmate^ pf. cakrâma cakrame^ fut. km- 
misyati, vbl krânta (n" 54), inf. kramitum et krântum^ etc. : mar- 
cher. 

d/t-, krânta, passé, ancien (354). 
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J-, krânta, atteint par (398). 

upa^y s'approcher de (3 9 7). 

nw-, sortir (218, 5, et SgS). 

vi-nis-, sortir (353, 17). 

pari' 9 faire quelques pas (en scène, 354). 
kraina, m., pas, (897) marche, méthode. — KRAM. 
kriyâ, f., opération,^ action de faire. . . (398). 
KRT, vb., pr. Â:H{i/îaÂTli|dfte,impf. a^n^<(âi5, â()5), pf. aitrôy^, 
aor. akraint akresta^ vbl Artto, pass. knyate^ eU\ : acheter. 

fiir-, racheter. 
KRID, vb., pr. kndali hrxdate ^ etc. : jouer. 
KRUDH, vb., pr. krudkyati {jf a 9 4), etc. : être on cohVo. 
krodha, m., colère, fureur (74). — KRUDH. 
kroça, m., ton élevé, cri (36 1). 
KLIÇ, vb. , faire souffrir (pass. kliçyaie 94). 
kleça, m., tourment, souffrance. — KLIÇ. 
kva, adv. interrog. , où? (157). 
ksana, m., nt., instant, moment (397). 
ksati, f., blessure, plaie (377). — KSAN. 
ksatra, nt., suzeraineté territoriale, état princier, caste des ksa- 

triyas (la a* caste). 
ksatriya, m., seigneur féodal, prince. 
KSAN, vb. (n° ai 3), vbl kfata^ etc. ; blesser. 
KSAM, vb., pr. ktamad ksamate^ vbl. kfmita et kfamita^ etc. : 

souffrir, pardonner, excuser (36a^ 8), 
ksaya, m., destruction, ruine (3i3, 11, et 353, 3). — KSf. 
KS I, vb. , pr. kfinoti (a 1 9), kfimti (véd. 9 1 5) et kfayali^ vbl knlta 
et ksina c(perdu7> (i85, 3, et 3o9, 91), caus. ksapayatf 
(33 1), etc. : ruiner, détruire. 
• pari-^ kniuiy épuisé, à bout. 
KSIP, vb., pr. kfipati knipate, vbl ksipUt^ caus. kfepayati, etc. : je- 
ter, tancer. 

^7-, tirer à soi, enlever, (369, i3) éclipser. 

ujM-, fiiire une allusion indirecte (35 4). 

wi-, jeter dans, donner en garde (36 1). 

pra-y jeter, précipiter dans (74). 



200 ÉLÉMENTS DE SANSCRIT CLASSIQUE. 

ksipra, adj. (^kfepiyas ksejmtha iUk), agile, vif, rapide; nt. adv., 

vite — KSIP. 
ksïra, nt., laiL 

KSUDH, vb. (n** a ai), avoir faim; ksudh^ f., faim, 
ksetra, nt. , domaine, champ, pièce de terre (i5). 
ksepa, m., action de jeter (adj. nt. adv. S-jy). — KSIP. 
ksema, m., possession paisible, sécurité, paix; yoga- (3^8) ^de 

quoi assurer la subsistance 7). 

kbandia, m., nt., morceau, tronçon (Sgy, et kha^lacah KAR 

«mettre en — ») : d*oii 
khandayati, vb. dénom., endommager (35/i). 
KHAN, vb., pr. khanatt khanatey pf. cakhâna (n** aSy, 3'), vbl 

khàia^ inf. khanitum^ etc. : fouir, creuser. 
khalîna,m., nt., frein, mors, 
khalu, adv., en vérité, certes, évidemment (iio, 8). 
KHAD, vb., pr. kluldati^ pf. cakhâda^ vbl khâdiiay caus. khâda- 
yatiy etc. : mâcher, manger, 
hâri, f., mesure, boisseau (34t, a3). 

HYÂ, vb., pr. khyâti (3o4), pf. eakhyau (â38, 5), fut. A/<yâ- 
syati^ aor. akhyat (379), vbl khyâta, inf. khyâlum^ pass. 
khyâyale^ caus. khyâpayati (33 1 ) : voir, connaître. 

fï-, faire savoir, dire, annoncer (à qqun = gén., 3o9, ai), 

révéler, confier (97a, 6). 
r/-, vbl, renommé, célèbre (i5). 

-ga, cp,, adj., qui va. — GA, et n° 374, a. 

gaiigadatta, n. pr. (3o9, ai), Gange-donné (comme noire 

ctDieudonnéTî), nom d'une grenouille. (]f. le suivant. 
gaAgâ, f., Gange (« abrégé dans le précédent), 
gaja, m. (f. -î), éléphant, 
gana, m., troupe, compagnie (369, la), série, 
gananïya, adj. (gér. décl. d'un dénom. du précédent), (181, i5) 

susceptible d'être compté, 
ganda, m., joue, contour du visage (i5)^ 
gati, f. (n"* 8a, 85 et 1 13) : marche; endroit où l'on va, séjour 
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(^paramâ — «le ciel», 9 18, la); refuge, place de sécurité 
(161,3). —GAM. 
gantar, m., marcheur, qui va (86). — GAM. 
gandha, m., parfum, bonne odeur, 
gandharva, m., n. pr. d'une classe de demi-dieUx (S^S, 17) 

souvent associés aux Apsaras. 
gabhîra, (plus usité) gambhîra, adj., profond. 
GAM, vb., pr. gacchali gacchaie (995), f{. jagàma (pi. jagmur)^ 
fut. gamisyati (-ate) et ganta ^ aor. agan et agaifisi (n**' 4o, 3^ et 
55), vbl gala, inf. gantum^ pass. gamyate «on va?» 1 aller,- aller 
à (98); s'en aller (3o9, 5); se porter à [un sentimeM], conce- 
voir, etc. (3o9, 11, tr^s usuel); caus. gamayati^ faire aller, 
( 9 /l 5 , 3) faire passer, passer. 
£intt- (ace), suivre, 
opa- (abl.), s'en aller, partir. 

â- (ace), arriver; caus., faire arriver, iqtroduire, faire allu- 
sion à (pass. 36 1, cf. n" 339). 
a6Ai-/î-, arriver à, atteindre ( i63, 8). 
upa-â'^ venir à, en venir à (îAS, 8). 
MM^â-^ venir avec ( 39 7 , 18). 
ai-, sortir, se lever (un astre, 46, 11). 
sam-ud", se lever en même temps [que], 354. 
«pa- (ace), arriver à, atteindre (i63, 8). 
iiM- (abl.), sortir, 

1 GAR, vb., pr. grnâtigrmte (n" 91 5) : chanter. 

2 GAR, vb., pr. giraù girate^ vbl girna, etc. : avaler. 

3 GAR, vb., pr. jàgartt (intensif, cf. n" 9 43, 2\et 344, t), pi. 
jâgrati^ etc.* : veiller, s'éveiller. 

garta, m., trou, fosse, excavation, 
gardabha, m. (f. -î), baudet, âne. 
garbha, m., embryon (3o9, 8); cp. poss. (897), qui a comme 

embryon, qui contient, prégnant, imprégné de. 
garva, m., orgueil, hauteur. 
GARH, vb., pr. garhati garhate y ^[, jagarha, \h\garhtiay pass. ^n- 

rhyate , etc. : blâmer, médire de \garhita , qui a mauvais renom ( 1 5 ). 
pari- y insulter à, injurier. 



202 ÉLÉMENTS DE SANSCRIT CLASSIQUE. 

GAL, vb., pp. galaii^ etc. : couler goutte à goutte (397). 
gavya, adj., de bœuf, de vache (ai). 

1 GA, vb., ^{.jage, aor. agât (997, 1) : aller (ace). 

2 G A, vb., pr. gâyati gâyate^ pf. jagau^ fut. gîiHyaù^ vbl gUa^ inf. 
gâlum, pass. giyaie, etc. : chanter. 

gâtra, nt. , membre du corps. — 1 GÂ. 

gâyatrî,f., sorte destance (189, 9). — 2 GÂ. 

gir, f. (nom. gtr, etc., comme nets)^ chant. — 1 GAR. 

giri, m., hauteur, montagne. 

guna, m. : cordon; qualité, aptitude, talent, (397) vertu cura- 
tive; degré phonétique (78 sqq.). 

gunâdhipa, n. pr. m. (prince des talents), i5. 

GUP, vb., \ïAgupla (990, 9), caus. gopayati^^\ etc. : garder. 

guru, adj. {garîyas garislha i&&) : lourd; important; digne 
d'égards, respectable; m., mattre, précepteur spirituel; m., f., 
père ou mère; du., parents. 

G U H , vb. , pr. gûluiti gûhate , pf . jugûlia , vbl gûdha ( n* 6 3 4' b , et 
398), pass. gukyale, caus. gûhayati, etc. : cacher, dissimuler. 

guhya, nt. (gér. décl. de GUH), secret (979, 6). 

gfha, nt. (m. anté-classique, AG, 97), maison. 

grhajana, m., personnel de la maison, (354) famille. 

gfhastha, m., brahmane marié et chef de famille (a** phase dé 
la vie d*un brahmane); f. -//, sa femme. 

go, m., f. , bœuf, vache; cf. n** 91 et laa, 

go car a, m. : (rendez-vous des vaches;) endroit accessible, fré- 
quenté, etc.; accès, portée (363). — CAR. 

gotra, nt. : étable à vaches, étable; (demeure;) race, famille, 
nom de famille (918, 11). — TRA. 

godâna, nt. (offrande de vaches), cérémonie accomplie au mo- 
ment de la puberté d'un garçon. — DA. 

godhâ, f., gros lézard ou crapaud (353, 19). 

gopa, m. (f. ï), bouvier, berger (n" 374, a). 

gostha, m., nt., étable à vaches, étable. — STHA, et n" 376, 

'^^ En TéaWiéf gopa^aii (n" 367, 9) est un dcnomîn. de ^pa (n** 37/i, a), ot 
c*est de celle forme qu*a été postérieurement abstraite une racine gup (cf. n** 35G) 
avec toute sa conjuf^aison. 
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3) : d'où (parce que, dans les populations rurales » les étables 
sont des lieux de veillée et d'entretien), 
gosthi, f., réunion, (937, i) conversation, 
{jautama, n. pr. m., nom du vidûsaka (SqB). 
GRABH et GRAH, vb., ^r. grhnàli grhnUe (ai5), ipL jetgrâlia 
jagrhe^ fui. gralûsyati (-«te), aor. agrahit agrahuta, vbl grAlta, 
inf. grahiium, pass. grhyate^ caus. grâhayatij etc. (les formes en 
^aAA- sont védiques) : saisir, cueillir, recevoir (^979» 9), etc. 
ontt-, recevoir avec fiiveur; vbl -f* asmi^ réponse polie à 

une parole bienveillante (35&). 
tipa-, recevoir, concevoir (^3o9, 8). 
ni- : act. , arrêter, mettre sous bonne garde (36 1 ) ; moy. (ppe 

pr. 161, a ) , ramener à soi . 
pari-^ (^98) entourer, escorter, soutenir. 
prati-^ recevoir en échange (9799 6); accueillir; prendre 

en mariage (^363). 
sam-^ saisir énergiquenient (397). 
GRAS, vb., fr.groêoti, cf. n° 327, 16 : dévorer. 
graha,m. : action de saisir, prise tenace. (95^, 3j; opiniâtreté 

(997, 16); planète ('iS, c(, grahana). — GRABH. 
grahana, nt. : action de saisir, d'inhaler (397^, de cueillir 
(377J, etc. ; influence nocive exercée par un corps céleste f as- 
trologie, i5j. — GRABH. ^ 
grâma, m., clan, tribu , village, 
grâvan, m. (n** i3o), pierre du pressoir à sôma. 
grîvâ, f., derrière du cou, nuque (i5). 
grïsma, m., été (cf. rtu). 

G H AT, vb., fr.ghatatighatate, etc. : faire effort, (74) se trouver. 

ud-, caus., ouvrir (74). 
ghatikâ (34i, ti), ghatï (3i3, 3), f., seau, 
gharma, adj., chaud (^d. gkrta). 

GHAS, Vb., pi. jag^iàm (^pl.jakmr^ n** 937, 3"), manger, 
ghâtaka, adj., s. m., qui détruit, qui ruine, (3o9, U) meur- 
trier. — HAN. 
GHUS, vb., pr. ghosatiglumle^ etc. : bruire. 
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ghfta (vbl de la rac. àeeharma)^ rit., beurre fondu, 
ghosa, m., bruit, tumulte. — GHLS. 
ghosanâ, f., annonce, publication (363). — GHUS. 
GHRA, vb., pr. jighrati(ù il) ^ etc. : flairer, 
ghrâna, nt., action de flairer, odeur. 

ca (enclitique) : et (plutôt entre deux mots qu'entre deux phrases; 

{Généralement après le premier mot de la seconde expression, 

mais en poésie se place ou même s'omet très arbitrairement; 

au$si; parfois avec un sens approchant de celui de «car??); avec 

pronoms indéfinis ( 1 53 , 3). 
cakra, nt., roue, cercle. 
CAKS,^vb., pr. caste (n* 63, 3% et 90&),pl. calcxate^ pf. cacakse^ 

pass. cakfyate^ etc.; voir. 

«-, considérer comme, désigner comme, appeler. . . ; dire, 
annoncer, 
caksana, nt. , apparition, aspect. — CAKS. 
caksus, nt. (n" i33, a), œil. — (iAKS. 
caAkramana, nt. (dér. de l'intensif de KRAM, cf. n** 344, 2), 

effort de marche, saut (990, 17). 
c a n c u , f . , bec d'oiseau, 
catuska, adj., carré (cf. n" 174); nt., carré d'honneur qu'on 

trace pour recevoir un hôte ( aSâ , ao). 
catuspad, adj., quadrupède (n° 1S9, 1). 
cana (particule), avec pronoms indéfinis, n"" i53, 3. . 
candana, m., nt., bois de santal, 
candanadâsa, n. pr. m. (354). 

r a n d r a : adj . , brillant ; m. , la lune ; abréviation courante (354) pour 
candragupta, m., n. pr. d'un roi historique (354), le Sandra- 

cottos des historiens grecs, 
candramas, m. (nomin. "niâs^ n"* i3a, 1), lune (cf. mâm). 
caya, m., terrassement, mur (397, 9). - — 1 CL 
CAR, vb., pr. carati carate^ pf. cacâra cere^ fut. carisyati et carità^ 

vbl carita et cinui^ inf. caritum et cartum, pass. caryaie^ caus. 

cârayaii^ etc. : se mouvoir, marcher ( i38, 16); (au moral) agir, 

se conduire (161, 3 ). 



I 
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ati-^ dépasser, franchir, transgresser, 
anti-, suivre, se conformer à (ace). 
fl-, user d'un procédé (ace.) envers (gén., 353, a5). 
ri-, caus., agiter en esprit, penser à (SgS). 
cara, adj., qui se meut, qui séjourne (27Q, 7). — CAR. 
carana, nt. : chemin, façon d*agir, conduite (a 18, 11); pied 

(945, 10, et 377). — CAR. 
carama, adj. superl. , dernier, 
carita (vbl de CAR), nt., conduite morale. 
caru,ra. (n**ii6), chaudron , pot-au-feu. 

CAL, vb., pr. calait [du. 3 ca/a/a«)ca/a/^,inf. r/i/t/tt/it,caus. calayaii 
et câlayaù^ etc. : remuer, bouger (27*-^ 5 ^o); vbl du caus., 
ébranlé, ruiné (34i , 39). 

ffra-, caus., remuer (3(j7);-ra/tto, mis en route ( i5). 
canakya, n. pr. m. (354). 

caru, adj., serein, doux, aimable, gracieux (375, lA). 
1 Cl, vb., pr. einoli cihute (n"* âia), pf. cikâya eikye^ fut. cefyati 
et cela, vbl ctla, inf. cetum^ pass. âyate, etc. : réunir, entasser. 
pra-^ recueillir, amasser, accumuler (354). 
:2 CI, vb., pr. cinoti cinuie (n"" 31 â), pf. cikâya, etc. (comme le 
précédent) : observer, examiner. 

urs-, prendre une résolution (34i, s6). 
part-, cf. la note sous le n* 353, ai. 

vi- : séparer par la pensée, distinguer (46, ai); examiner 
avec soin, faire visite (domiciliaire 354). 
CIT , vb. (pr. véd. ceiati), vbl dita, caus. cetayali, etc. : remarquer, 
savoir; désidér. dkitnati eikitsate, vouloir savoir, examiner, soi- 
gner, guérir (398). 

vi~, discerner, distinguer ( 1 ^5 , 4). - 
cita (vbl de 1 CI), f., bAcher (74). 
citta (vbl de CIT), nt., pensée, intention, 
cid (enclitique) : avec pronoms indéfinis (i53, 3). 
(]INT, vb. (n'a que les formes du caus.), pr. cinlayaû, pass. 
ctntyale, etc. : penser (74). 

yt-, réfléchir (qS-j, 5), méditer (353, 3). 
sam-, réfléchir, considérer (74). 
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cintâ, f., réflexion (a Sa, i), considération, égard ([376). 

cibuka, ni., menton (1 5). 

cira, adj., long [temps], lent, tardif; cas adv. (n"* i45), ctram, 

ctrena, etc., longtemps, cirât ^ enfin, 
cirâyati, vb. (dénom. de ctra^ n" 367, a): larder (a5a, 6). 
GUD, vb., caus. cadayati^ exciter, inciter, 
cumbana, nt., baiser (3(|7). 
, cùrna, m., nt., farine (34 1 , a3j. 
ced (particules ca + û^ emphatique) , si, à condition que. 
CEÇT, vb., pr. cesfali cestate ^ etc. : se mouvoir, 
ccçtita (vbl du précédent), nt. : geste, attitude, symptôme (i5); 

conduite (397). 
caitya, m., nt., tombe ( iS). Cf. ciuî et n'* 87. 
cora,caura, m., voleur (cf. n" 356). 

chatà, f., agglomérat, masse (396). 

CHAI), vb., vbl channa^ caus. chàdayati (339), couvrir. 

chandas, nt., mètre poétique (cf. n* 198, 9). 

chala, nt. , tromperie, mensonge (36i). 

châyâ,f., ombre (192, ao), reflet. 

CHID, vb., pr. chinaUi (n° 916), pf. ciccheda^ fut. clietsyati, vbi 

chinna (n"* i85 , 3), inf. chellum (19^9 ao), pass. chidyate^ caus. 

chedayati^ etc.: couper, 
chidra : adj., incisé; nt., trou, fuite. — (JHID. 
cheda, m., coupure, incision (377). — CHID. 

-ja, op., adj., né, issu de. — JAN, et n** 37a, a. 
jagat, nt., (ppe pr. redoublé de GA), l'univers ^*l 
jagatî (f. du précédent), sorte de stance (189, 9). 
janghâ, f., jambe. 

jathara, nt., ventre (1 5), estomac ( 376). 
JAN, vb., pr.jVîyafe, pf. jajne^ fut. jnnifyate, aor. ajantffa^ etc. : 
naître: vbiy/7/fl, né (7/1), issu de, causé par, qui s'est produit, 

^'^ Originairement trce qui marche, se meut, le monde mobile n, c*est-à-dire «ries 
animaux?) en contraste avec (rTimmobile (ta«(/itpa() = végétaux et minéraux?); puÎ8 
extension de sens. 
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qui est arrivé (353, 3), cp. (369, 8, type fréquent) «en qui 

existe ^, etc., etc.; Cdtus. janâyali, pf. jajâna (fut. janiùi, 

psL&s.janyaie)^ engendrer. Cf. aussi n** 89. 
adht- (abl.), naître de (4oo). 

|wa-, nattre de (abl. 4oo), se produire, exister (376). 
sam-jjdta, devenu (97^», ao). 
jana, m., homme en général; pi. yanô», gens, 
jananî, f., mère (SgS). — JAN. 
jani, janî, f., femme. — JAN. 
JAP,vb., pr.japattjapate^ whl japita japta^ pass. japyate^ etc. : 

chuchoter, prier à voix basse (74). 
jambu, jambû, f., sorte d'arbre fruitier (918, 3). 
jaya, m., victoire. — JI. 
jayasenà,n. pr. f., 377 (armée de victoire). 
JAR, vb., pv* jarati, paiss, jtryale, devenir vieux; vbl jirna 

(n° 180, 3), très vieux (1 5). 
jarâ, f., vieillesse, décrépitude (2275 «i)- — JAR. 
jala, nt., eau (918, t , etc., etc.). 
jalayâna, nt., navire, bateau (376). — YÀ. 
JALP, vb. , fv.jalpatijiUpate, etc. : murmurer (990, 16). 
pra-^ bavarder, radoter (3i3, Sa). 

1 jâ-, forme fréqnc^nte de la rao. JAN (n** 89). 

2 jà-, forme friMjuente de la rac. JNA (n** 9 1.5). 
jàgara, m., fait de veiller, veille. — 3 GAR. 
jâti,f., naissance, espèce (n"^ 85 et 1 1 3) : d'où 

-j â t y a , adj . , appartenant à une espèce ( 3 1 3 , 1 8 ). 

jânu,nt., genou (n"* 191). 

jâyâ, f., femme, épouse (iG3, it). — JAN. 

)àra, m., amant, adultère (46, 96). 

jâla, nt. , iilet de pèche ou de chasse. 

JI, vb. , pr.jayatijayate, P^' j^^y^ j^ffU^ ^ f"^» j^y^^^^ ^^r. njaint^ 
vbl yito «vaincue, pass. yîyofe, etc. : vaincre, remporter [une 
victoire], conquérir, s'emparer de, etc.; im f ér. jayotu «qu'il 
vainque», salutation habituelle à un roi (== vive le roi! ) 
t?i-, vaincre (même salutation, 377). 

jighatsu, adj,, désireux de manger ( 161 , 10, et 35 1). — GHAS. 
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jisnu, adj., victorieux. — JI. 

JlV, vb., pr.yïra/i'ywate, pf\ jijiva jtjîve ^ îui. jwisyati ei jivilà ^ vbl 
jîvikij inf, jîvitum^ pass. jîvyate^ etc. : vivre; cnns, jivayaU et 
jîvàpayati (^'j k) ^ ranimer ^ ressusciter, cf. n'^SSi par analogie. 
upa- (ace), vivre aux dépens de ( îi Bâ , 1 1 ). 
jiva: adj., vivant; m., nt. , vie. — JIV. 
jivana, nt., moyen de vivre, subsistance. — JIV. 
JUS, vb., jpr. jtifati jufate et (^cdus.) jomyaie ^ ^^'j^j^j^j^^ vbl 

jufia^ etc. : accepter avec plaisir, agréer, choisir, 
-jîia, cp., adj., qui sait, instruit de. — JNA et n® Syi, îj. 
J!\A, vb., pr. jâtifUi jântte (m 5), pf. jajnau jajne^ fut. jnâxyati 
(-ate), aor. ajhfmi^ \hljnflta, inf.jmlum^ pass. jnâyate , etc. : 
connaître, savoir (par rapport à qqun =»gén., .376, 20) ; caus. 
jnnpayati ( 1 9 5 , 1 ), faire savoir, aviser, enseignçr. 
rt-, caus., prescrire, ordonner (354). 
sam-â'^ s'instruire, apprendre (74). 

anU" (193, 1 3), permettre, donner congé (à qqun*=acc.). 
prati" , promettre (36a, 1 ). 

vi- : s'informer, s'assurer (397); caus. , informer, dire ( 3 6 1 ) , 
faire dire (398), etc. 
J Y A , vb. , j^r.jinàti ( a 1 5 ) , être plus fort , violenter, 
jyàyas, jycçtha(n" i44, 3°) : plus fort; aîné [de deux ou plu- 
sieurs resp.] ; meilleur. — JYA. 
jyotis, nt. (n® i3â,a), lumière, météore, corps céleste : d'où 

jyotisa^ astrologue. 
JVAL, vb., pr.jvalatijvalate^ aor. ajvaht^ \\Ajvalita (7^), caus. 

jvalayali cijvàlayati^ etc. : ( intransilif ) brAlcr, flamber, 
jvàla, m., jvâlâ, f., flamme. — JVAL. 

jhasa, m., gros poisson, cét^cé. 

tankayati, vb. (dénom.?), couvrir, 
tïkâ, f., commentaire (dénom. (tkayaùy 

dimba, m., boule, sphère, œuf. 
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takra, lit., lait de beurre (397 ). 

TÂKS, vb., pr. iaksaii taksate^ pf. iaiakm^ aor. aUilmly etc. : 
façonner, charpentér, fabriquer. 

TAD, vb., caus. tndayati (^S^'j) : (m-) frapper. 

tadiâga, m., ni., lac, étang, mare (Sây, 6). 

tanijula, m., grain comestible, grain de riz. 

tatas, adv. : de là (n° iSy); après cela, ensuite (Syy). 

tatra, adv., en cet endroit-là (n** iB^j. 

tatrabhavant (cf. alra-)^ l'honorable. . . (terme poli pour dé- 
signer une personne absente). 

tathâ (n^ 1^99 i°) : ainsi; aussi; (en poésie) et, .11" i5, etc. ; oui 
( 3 6 â , 11). Emplois courants. 

tad (cf. n^ i53, 1), nt. adv. : ainsi, de cette façon; en ce cas 
(n"* 390, i3, etc., etc.); aussi, donc, c'est pourquoi, etc. 

TAN, vb., pr. tanoti tanute [rffài S) j pf. tatâna iene^ vbl iata{y^ 83 
et 85), inf. tantum (n** 86), pass. tâyoLe^ etc. : tendre, étendre. 
W-, étendre en divers sens. 

tanu, adj., mince, fin (36a, i3). — TAN. 

tanû, f. (f. du précéd.), corps humain (n** 108). 

TAP, vb., pr. iapati tapote^ pf. tatàpa^ vbl topto, pass. tapyaie^ 
caus. tâpayaU, etc. : chauffer ; — jusqu'à brûlure; faire souffrir ; 
pass., souffrir, se faire souffrir, se mortifier, etc. 

tapanïya, nt., or [épuré par fusion], 377. — TAP. 

tapas, nt. : chaleur; souffrance; ascétisme, austérité : d'oii 
tapawin (n** i3o, 6). — TAP. 

tamas, nt., ténèbres, obscurité. 

TAR, vb. , pr. tarati tarate^ pf. talàra tatare^ fut. tarisyati (^le) ^ 
aor. aUlrsil, vbl fïrna et tûrna (cf. n* 80, 4, et i85, 3), inf, 
iarUun^ tarilum et iariium^ gér. indécl. fiHvd et -drya {^iûrya)^ 
désidér. iidrsaiiy caus. târayati^ etc., etc.: traverser, franchir 
(•il 8, 1). 

ta ru, m., arbre (a 18, 5). 

TARP, vb., pr. irpyati^ etc.: se rassasier (109, a8). 

TARS, vb., pr. trsyati^ etc. (n" aa4) : avoir soif. 

tarhi (n" 169, a'), en ce cas (74, etc.). 

tala, m., nt., surface (363), emplacement ("^90, i5). 

SA.'VSCRIT CLASSIQUE. 1 'i 



210 ÉLÉMENTS DE SANSCRIT CLASSIQUE. 

tavi§lha, tavîyas, cf. n** i44, i". 

tara, adj., [son] aigu, perçant (353, i). — TAR. 

tara, f., étoile. 

târksya, n. pr. m., dieu solaire védique (&6, 19). 

tâvant, adj. (n"" 169, 6*); tàvat^ nt. adv., pendant ce temps, ce- 
pendant (souvent explétif). 

tigma, adj. {tejîyas tejiftka tlik)^ aigu. — TU. 

TU, vb., vbl tîkla^ être pointu; caus. tejayati (Sy, etc.), aiguiser; 
désidér. titiksate, se rendre aigu, ferme, supporter patiemment 
(161,4). 

tithi, m., f. (19a , 16), jour lunaire, dénommé d'après la constel- 
lation avec laquelle l'ascension droite de la lune coïncide en ce 
jour(i5). 

tiryafic, arij. (cf. n° 1^9, 3), m. tiryah^ f. tiraçâ^ nt. liryak^ etc., 
transversal; nt. adv. (34o, 10), en travers. — TAR, ANC. 

tila, m., sésame, grain de sésame; na — imlram (^7^9 ao, 
cf. 390), pas le moins du monde. 

tiksna, adj. [(tksnatara plutôt ^ae (îksnlyas ^ etc., i/i3-i&/i): aigu, 
affilé, perçant; rigoureux, sévère (36i). — TU. 

tira, nt, rive, rivage (218, 5). — TAR. 

tu (enclitique), d'autre part, mais; annonce un contraste plus ou 
moins accentué avec ce qui précède; mais souvent explétif (cf. 
i5, et 181, 17). 

TUD, vb., pr. tudati tudate (n" utàù)^ pf. tuloda^ vbl tunna, caus. 
iodayati^ etc.: pousser, heurter. 

tulya, adj., de même poids, égal (instr. 9/1). 

T U S , vb. , pr. tusyati tusyate ( n*" *î 9 4 ) , vbl tusta , etc. : être satisfait ; 
caus. tomyalt (3Ai, ai), satisfaire, apaiser. D'où 

tusti,f., satisfaction, contentement intérieur. 

trna, nt., brin d'herbe, fétu, chaume (3i3, 3o, et 36i). 

tejas, nt., acuité, éclat (362, i3), flamme (4oo). — TU. 

todana, nt., aiguillon (46, 16). — TUD. 

T y A J , vb. , pr . tyajati tyajate , pf . talyrlja tatyaje (irrég. , cf. n° 2 3 3 , a") , 
fut. iyaksyati et tyajisyati^ aor. atyâJmt^ vbl tyakia^ pass. iyajyate, 
caus. tyâjayaii, etc. : quitter, abandonner, renoncer à (227, 16), 
se corriger de (acfc.). 
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tyâga, m., fait de quitter (363), abandon, renoncement, 
traya, nt., trayï, f., triade (n* 179-180). 
TRAS, vb., pr. trasali irasate, vbl irasta (279, 16), trembler, 
avoir peur; caus. irâmyaii, 

TRA, vb. , pr. trâyate, fut. iràsyate^ vbl trâta^ pass. trâyak^ etc.: 

protéger, sauver. 

pari"^ impér. pass., au secours! (377). 
trâna, nt., protection, salut (353, 3). — TRÂ. 
trama n, nt., protection, refuge (i36). 
tri-, cp. (n** 180, a), v. g. trwri^ adj., qui revient trois fois, triple 

(n« 129), et cf. VART. 
tristubh, f., sorte de stance (n'' 182, 9). 
TVAR, vb., pr. tvarati tvarate ^ etc.: se hâter, 
tvarâ, f., hâte; instr., n* 9A, ô'» et laB, 11. 

T H A , vb. , variante de STH A . V. ce mot. 

-da, cp., adj., qui donne. — DA, et n"* 374, a. 

DAMÇ, vb. , pr. daçfUi daçale^ pf. dadarfiça, fut. dafimffili, aor. 

adâhkfU^ vbl dasta (n°* 1 5, et 63, â**), pass. dacyaie^ caus. datii- 

eayoH^ etc., mordre; sam- (377), même sens, 
damça, m., morsure, endroit mordu (377). 
daksina, adj.: droit (opposé à gauche); méridional (n° 46, 10), 

cf. dakfinàpatha. 
daksina, f., salaire ou honoraires des prêtres olficiants (parce 

qu'on les met à leur droite), 
dakçinâpatha, nt., le Dekkhan (prononciation prâcrite); cf. 

daksina et uttarà^. 
danda, m.: bâton; sceptre (en insigne du droit de punir); châ* 

timent(36i). 
dandapàçika, m., (4)ef de police (36i). 
dant, m., dont (n° i3i, d); mais, dans l'usage, les cas forts sont 

remplacés par les formes correspondantes d'un th. danta- (sur 

n'' 102), le même aussi qui apparaît en composition, 
danturita, adj. vbl, imprégné, épaissi. 
DAM, vb., caus. danuiyati (1 10, a) : dompter. 

i4. 



*• 
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dama, m., continence, tempérance. — DAM. 

damayantî, n. pr. f., 36îi (Dompteuse). 

dayâ, f. , commisération, pitié. 

daridra, adj., errant, mendiant, pauvre. 

darvî, f., cuiller, louche (Sgy). 

DARÇ, vb. (sans pr.), pf. dadarça dadrçe^ fut. drakfyaJti (-ote), aor. 

adarçat et adrâkfU, vbl drsta, pass. drçyate^ caus. darfayali (cf. 

n** 332) : voir; caus., faire voir, montrer, 
darçana, nt., fait de voir, de visiter (aSa, 11); paraloke — 

(2 5a, 16), rencontre en l'autre monde^^l 
DAUH, vb., fixer, consolider, affermir; vbl drdha (n*" G3, i^b), 

fixe, solide, dur. 
dala, nt., feuille, pétale (396). 
DAC, vb., forme faible de DAMG, cf. n" 82. 
d a ça , f. , situation , conjoncture ( 3 1 3 , 6 ) . 
dasyu, m., barbare, sauvage. 
D AH, vb. , ^r.dahati dahaJte^ pf. dadâha dehe^ fut. dliahytUi (^n'* G5 ), 

vbl dagdha (n** 63, ^° a), pass. dahyate, caus. dàhayaii^ etc.: 

brûler, consumer, détruire par le feu. 
dahana, nt., combustion, chaleur (376). — DAH. 
DÂ, vb., pr. dadâti dalle {u" 209), impf. adadàtadatla^if 263), pf. 

dndau dade, fut. dâsyali et dâlâ, aor. adât^ vbl datta^ inf. dâlum, 

pass. ckyale (i5), caus. dàpayaù^ etc.: donner. 
â'j moy., recevoir, accepter; gér. indécl. âdûya, ayant pris en 

main , prenant ^^\ 
pra-y pass., être donné en mariage (181, lU). 
prali-, donner en échange (cf. GRABH). 

dàtar, m., donneur, donateur (n* i35). — DA. 
dàyaka, adj., qui donne, a donné (7^). — DA. 
dâna, nt., don (3&i, 21). 
dâyâda,m., héritier, collatéral (3i3, a)^^^ 

(*i ff Autrement nous [ne] nous penconlrerons [plus que] dans fautre monde n 
(car elle Ta menacé de se suicider). 

(^) Vbl à'I'ta^ avec réduction totale de la racine. Cf. upâtta, 

f*^ Dans tes petites cours de Tlnde, conune en général dans les monarchies orien- 
tales j les conspirations de palais et de familles étaient fort fréquentes. 
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dârâs, m. pi. (mot bizarre), épouse (193, i3). 
dâridrya, nt., pauvreté (363). Cf. daridra, et n** 87. 
dâru, nt., bois, morceau de bois. 

dâruna, adj.: dur (cf. dâru) au physique ou au moral; cruel, abo- 
minable (74). 
dâva, m., incendie (surtout de forêt). — DU. 
dâsa, m. (f. -l), esclave, serviteur, 
dâha, m.: brûlure, incendie; combustion interne, fièvre (i«^); 

cautérisation (377). — DAH. 
dits, vb. (n** 359 ), être désireux de donner, 
didrksu, adj., n"" 35i, et 36â, 5. 
dina, nt., jour (3/ii, 19, etc.). 
dips, vb. (n** 35a) : vouloir nuire, engeigner (ace). 
div, (ni.) f., ciel, jour. V. sous dyu, 
divasa, m. (dér. de div), jour, 
divya, adj. (dér. de div), céleste. 
1 1)IÇ, vb., pr. diçatidiçate, pf. dideçadidiçe^ini. dehyad, yhldifla, 

inf. desfum, pass. diçyate, caus. deçayali, etc.: indiquer, fixer. 
anu-, assigner respectivement à (dat. 1 99 , 16). 
«-, attribuer, donner (34i, a6). 
nié', déterminer, reconnaître (i5), 
pra-, prescrire, ordonner. 
a diç, f., point fixe, région; pi. diças, les points cardinaux (cf. 

46, 10 et 3o, et 181, la). — DIÇ. 
disti, f. , bonheur (36 1 et 398, cf. 9^, 6'). — DIÇ, 
DIH, vb., vbl digdlia (n" 63, 4' a), caus. dehayati, etc. : enduire; 

pra-, même sens . 
DIP, vb., pr. dlpyati dipyate , pf. didlpe,y\A.dxpta,mi(ii\%\{deâxpyale 

(363, 19): briller; caus. dtpayati, aor. adxdipat (n* SSg), 

éclairer. 
pra-, cbpla (397), flambant, 
dîrgha, adj. [drâgkiyas dràghislha i44), long; aussi dit^hatam, 

un peu long (n* 1 4 1 , 1 d). 
DÏV, vb., jouer (n"" 934 et 9 9 5). 
DU, vb., pr. dnnoti (n** 919), vbl dùna, caus. dâvayaii, elc. : 

brûler; caus., consumer. 
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I . . « 

(luhkha: adj., difficile, pénible ^'^; nt., difficulté, peine, mal- 
heur; instr. n° g 4. 

durita, nt. (^dus- -{- \hl de I, soit (^mauvais chemin»): difficulté, 
obstacle (i lo, 3); faute, péché. 

durga : adj., d'accès difficile; nt., difficulté, danger (^18, 1); 
défilé, terrier (3i3,2o); fort, forteresse, ciliidelle, prison 
(36i). — 1 GÂ. 

durbala, adj., faible (34i , 98, et cf. bala). 

dul^çasta, adj., mal récité (cf. açasia), 

DUS, vb., caus. dûsayati^ etc. : gâter, endommager. 

duskara, adj., difficile à faire, héroïque {36i ). — KAR. 

duskpta, nt., mauvaise action (cf. n** Sa). — KAR. 

dusta (vbldeDUS), adj., méchant, cruel, perfide, méprisable 
(290, i3, etc.). 

duspàra, adj., difficile à franchir. — 2 PAR. 

dul^sama, adj., mal aplani, inégal. 

dus-, préfixe péjoratif, n~ 43, 5îî et 870. 

dus tara, adj., difficile à franchir, dont on ne se tire pas aisé- 
ment (34 1 ,26). — TAR. 

duljisaha, adj., insupportable, irrésistible. — SA H. 

DUH, vb.,pr. dogdhi dugdhe (n"* 63, 4' a, et 'H) 4, fl,dulianti du- 
haie) ot duhyati (n" î2j4), pf. dudoha duJuhe^ fut. dhohyate 
(n" 65), vbl dugdha (ni. «lait?»), inf. dofrdhum^ etc. : traire. 

duhitar, f. (n° i35, 2), fille. 

dû ta, m., messager, entremetteur. 

dura, adj., lointain (^daiiyas davMa i44); cas adv. //ûrdw et 
dure (36i), au loin, dûrena et durât ^ de loin. 

drdha, adj. {dradkiyas dradhistha t44). — DARH. 

dfti, m., outre en cuir, soufflet. 

drç, f., vue, regard (n" 3o). — DARÇ. 

dfsti, f., action de voir, vue, regard(3(j7). — DARÇ. 

deva, m., (cf. div) : dieu (n"" lOîi, etc.); titre d'honneur donné à 
un roi (377). 

devakarman, nt. (i38, 4), office divin. 

(*) Lilt. dui-khn, «rqui a un mauvais moyeu, [rhar] qui roule mal^. Cf. tuir/Mi. 



fe 
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(levati, f., divinité (abstrait et concret). 

(levar, m. (n*" i35, a), frère [puîné] du mari. 

devi, f. (cf. deva) : déesse (n* i5, io5, etc.); titre d'honneur 

donné à la première épouse du roi (877). 
deçà, m., pays (^deçântara, n** 889 ). — DIÇ. 
deha, m., nt. , corps. — DIH. 
daiva, adj., divin (cf. deva et n* 87). 
dosa, m., défaut, vice, faute, péché. — DUS. 
dos, nt. , bras : dans le texte afférent (181, i& ), rhumérus et l'os 

des membres inférieurs qui y correspond, savoir le fémur, 
dohada, m., nt., fantaisie, désir effréné (^90, 6). 
dyu, (m.) f., ciel, jour (n* 120). Cf. le suivant. 
DYUT, vb. (cf. n* 281), pf. didyute, caus. dyotayaU^ pass. du 

caus. dyotyale^ etc. : briller, 
drak-, draç-, etc., variante de guna derac. drç<: DARÇ. 
drâk, adv., au plus tôt, tout de suite (397). 
drâghistha, etc. V. sous dirgha. 
DRU, vb., pr. dravati dravate^ pf. dudrâva (n** aSo), caus. drâ- 

vayaii , etc. : courir ; vbl druta , pressé , rapide , ( nt. adv. , aussi dni- 

tataram, 353, 28) vite, (a 45, 6) rapidement, convulsivement. 
anu~, courir après, poursuivre (ace). 
druma, m., arbre (19a» ao). Cf. dâru. 
DRUH, vb., pr. druhyah druliyate, pf. dudroha^ vbl drugdha^ etc, : 

être hostile à (dat.), menacer. 

ahhi^y tendre des embûches à (dat.). 
dvâra, nt., porte: d'où dvâradeça (région de la porte) seuil, 

entrée (959, ao). 
dvi-, cp. (n** 180, a), v. g. dvija (n*** 179, 18, et 874, a), 

dvipad (^n" 199, 1), dvirepha (168, a), etc. 
DVIS, vb. , pr. dvesti dviste (n"" 9o4, pi. dvisnnti dvisate)^ impf. 

advet (n** 961), pf. didvesa^ vbl dvista, inf. dvefhim, etc. : haïr; 

gér, décl. dvefya^ haïssable, odieux. 

dhana, nt. : prix; pi., richesses. 

dhanasena, n. pr. m., domestique de Candanadâsa (35^i). 

dhanus, nt. (n° 189, a), arc. 
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(Ihanya, adj. (dér. de dhana): riche; heureux (36i ). 
D H A R , vb. , pr. dhàrayati ( caus.) , pf . dadhâra dadhre , fut. dfiarUyali^ 
vbl dhrta/mî. dhartum, gér. indécl. dhrtvà, etc. : tenir; affermir, 
fixer; prendre [sur soi, i5]; retenir, refréner (376, i4) = se 
contenir; cf. un emploi spécial, avec ou sans ri-, 353, 2 5 
et 99. 
dharâ,f., terre (363). — DHAR. 
d h arma, m., morale, vertu, justice, droit. — DHAR. 
dharmasthala, nt., n. pr. de ville (i5). 

DHARS, vb., pr. âhrsmli^ pf, daâliarm^ etc.: oser; vbl dhrffa, 
téméraire, insolent; caus. dharsayati, frapper, émouvoir 
(875, i5). 
dhavala, adj., d'une blancheur éclatante: d'où dfeam/«grAa ( 1 5 ) , 

palais de plaisance. 
DHA, vb. , pr. dadhâti dlmtte (n" 210), opt. dadhyât (n** âyS, a), 
impér. if 3 1 1 , impf . adadhât adhatta ( n° 9 6 3 ) , pf . dadliau 
dadhe^ fut. dhâsyaii (-ate) et dliâtâ^ aor. adliât (n° ^^79), vbl 
hila^^\ inf. dhâlum^ pass. dhiyale, caus. dhâpayati, etc. : placer, 
poser; faire; porter; moy., se procurer, etc. 
ap-, couvrir, boucher (354). 
abht-: dénommer; parler, dire (937? 9? etc.). 
/ïm-, hita (354), attentif, zélé, 
m-, placer, disposer dans ( 1 63 , 4 ). 
ri-, déterminer, prescrire, admettre (959, i4). 
sont-: réunir, ajuster (194,19); encocher une flèche 
(181 , 9o); se [ré]concilier avec (3o9, 8). 
dhârâ, f., flot jaillissant, épanchemcnt. 
DHI-, vb., pr. dlitnoli (n** 919): nourrir, 
dhik, exclamation de chagrin ou de dégoût (3o9 , 4). 
dhî, f. , pensée, intelligence, sagesse (n"" i93). 
dhîra, adj., intelligent, sage, ferme (36i). 
d huma, m., fumée, vapeur, exhalaison, 
dhûrta, adj., trompeur, drôle, coquin (945, 6 et 10). 

t'ï La forme réguJièro * dhita (cf. n* 84) est devenue hita après les nombreux prë- 
Gxes à voyelle finale (cf. n** 809); puis celle dernière forme a envahi le verlx» 
simple. 
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(Ihrsnu, adj., hardi, téméraire, vaillant. — DHARS. 

dhenu, f. (n* 117)5 vache laitière, vache. 

dhairya, nt. , port superbe (SyB, 17, cf. dhtra). 

dhruva, adj. : ferme; dhruvâ Jik (181, i^), lo nadir; sâr, 

assuré, cf. n** 898. 
.^Ihruvasiddhî, m., n. pr. du médecin (Syy). 



na (particJVA^e. . . pas, cf. ïf 99?^, etc. (s'applique au vb. dô 

la phrase, iisi\ ao); na eva^ même sens; nanu «o^-co que. . . 

ne. . . pas?w, d'où «certes, à coup sûrw^^^ (i38, t3). 
naksatra, nt. : constellation (»/i, 97); surtout du zodiaque lu- 
naire (n"* i5, et 199, 16). 
nakha, m., nt., ongle; pi., griffes, serres, 
nagara, nt., nagarî, f., ville, 
nagna, nagnaka, adj., nu. 
nadi, f. (n" io5), eau courante, rivière (7^1). 
nanu (particule, i38, i3), sous na. 
NAND, vb., pr. nandati nandatfi, vbl nandita^ caus. namlayatt^ etc. : 

se réjouir (n°* 98 et 354). 
napât, m. (tous les autres cas sur un th. naptar-^ cf. n" i35, a), 

descendant, petit-Bis. 
nabhas, nt. (n"" i3s), nuage, nuée. 
NAM, vb. , pr. namaii namate^ vbl nata (n"" 89), inf. nantmn et 

namitum^ gér. indécl. natvà^ caus. namayati et wlmayati^ etc.: 

plier, courber; s'incliner devant, saluer (i5). 

pari- : se transformer ; mûrir (397,98); se digérer (397,16). 
jpra-, s'incliner devant, saluer (979, 9). 
namas, nt., inclinaison, hommage; — KAR «faire hommage?», 

ordinairement en un seul mot, v. g. nanuukurvant (n" 5â, et 

i38, 5), «le faisant-hommage, adorateur tj. 
namuci,m., n. pr. d'un démon (i38, 1). 
nayana, nt.,œil. — Ni, et cf. n" 80. 
nar, m, (n"* i35, », gén. pi. nfnnm^ 869, 4, et nrnnm^ 363). 

homme. 

^^} A cause de Phabitude de poser sous forme négative une quofttion à laquelle on 
anticipe une réponse sûrcnicat affirmative. 
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nara, m., homme, personnage, 

naraka, m., enfer [à supplices variés]. 

NART, vb., pr. nrtyati nrtyate (n** a^A) : danser; caiis. narlayali 

c( il fait danser n. 
NARD, vb., pr, nardati, \ic. , mugir, crier, 
nala, m. : roseau; n. pr., 36â. 
nava, adj. (^naviyas navUflui i4/i), nouveau. 
NAÇ, vb., pr. naçyati [-ate) einaçali[-ale)^^{. nanâça (pL neçiir)^ 

aor. anacat, vbl nasta (n" 63, a°) : disparaître, périr; caus. n/î- 

çayaii, ce il fait périr, cause la perte de?), 
ava-, disparaître, s'évanouir, 
w-, périr, mourir (897). 
NAH, vb., pr. nahyati (n" a 9 4), vbl naddha^^\ pass. nahynte ^ 

caus. nâluLyali^ etc. : lier, attacher, 
nâga, m., serpent venimeux (i5). 
nâtya, nt., mimique scénique(35/i). 
nâtha, m., soutien, protecteur, maître,, seigneur (titre d'honneur 

que ia femme donne à son mari, 997, ^). 
nâpita, m. (corruption prâcrite pour snâpitar r baigneur t), sous 

SNÂ), barbier, 
nâbhi, f., nombril (i5), moyeu, 
nâman, nt. [n'* i3o) : nom; nature, essence; ace. abs.^ n" 93; 

cp. adj., n" i3o; ace. adv. nâma^ en vérité, certes, (36 1) 

vraiment? 
nâyaka, adj., m. (f. -tTyî), cf. n*" 107, 3. 
nâri, f., femme (161, 12 et 17). Cf. nar. 
nâça, m., perdition , perte , mort (1 5); narvasva (3i3, 38), 

perte de tout son avoir. — NAÇ. 
nâstika, m. (dér. de nàsix)^ impie, athée (i38, 19). 
ni, préf., d'avant en arrière, en retour, dedans, 
nikara, m., tas épais (396). — KAR. 
NU, vb.,pr. ne/i6^t»fieiii/:to( intensif, cf. n*'344, 1), vblmÀr/a,elc. : 

passer à l'eau, laver. 

«wi-, ppe pr. moy. (i38, i5), se lavant. 

('J Qui montre que la vraie form^de la rarinc l'sl NADH (rM > h entre \oyeHe«, 
cf. n' 809). 
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nija, adj. : inné; propre (n" 171 , 9). — JAN et n*" 87/1, a. 

nitya, adj. : propre (sens perdu, cf. le précédent); constant; nt. 
adv., constamment, toujours. 

nidhana, nt., fin, ruine (363). — DHA. 

nidhi,m., récipient, dépôt, trésor. — DHÂ. 

NIND, vb., pr. nindaii nindate^ pf. nininda^ vbl nindita^ pass. «m- 
dyate^ etc. : blâmer, décrier. 

nimitta, nt. : but; présage; cause (377). 

nirdosa, adj., innocent (354). Cf. nis, 

nivâsin, adj., habitant (353, 19). — 3 VAS. 

nivid, f. , sorte d'invocation rituelle par laquelle on annonce aux 
dieux les oblations. — 1 VID. 

niveça, m., demeure, maison (354). — VIÇ. 

niçâ, f., nuit (354); cf. le suivant. 

niçltha, m., minuit, nuit (74). — ÇÎ. 

niçcaya, m., détermination, résolution ( 9 5 a , 1). — 2 CI. 

nihçanka, adj., sans crainte (353, 3o). Cf. nis. 

nihçesa, adj., dont il ne reste rien (cf. çena) : d'où un dénom. 
mhçemyali (n" 357) «il détruit jusqu'au dernier tî, vbl nihçefita 
(34i,6). ^ 

niska, m., collier, parure de cou. 

niskfti, f., action de défaire, expiation ('iS^, i4). — KAR. 

niskramana, nt., fait de sortir (353, 3), — KRAM. 

nisthura, adj., dur, sévère ( 9 5^, 10). 

nis, préf. : (devant un vb.), dehors; (devant subst. ou adj.), indi- 
quant privation ^^^ comme a-, 

NI, vb., pr. nayatinayate (n"* 80 et aaa), pf. ninàya ntnye^ fut. 
nefyati, nayisyaii, netâ et nayitâ^ aor. anaùâl^ vbl mto, inf. netum 
et nayitum^ pass. ntyate^ caus. nàyayati^ etc. : conduire, mener, 
guider. 

apor-^ emmener, faire partir, faire cesser (945, 8). 

abhi-y amener dans (ace. 36i ). 

à-, amener (i95, 3 , et 877), apporter (74). 

^^) Soit parce qu*on s^esl défait de la chose, qii*on en est délivre^ (fûrvÎM 898), 
soit parce qu^on ne Ta jamais eue (nirdoin); à moins, bien entendu, que te subst. 
n'ait lui-même sens verbal {nifkramana). 
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sam-â' , faire venir avec , ensemble ( 1 5 ). 
pra-, guider, apporter, offrir, 
nîca, adj. (cf. ny/ïnc), bas, vil ( 161 , 16). 
nîda, m., nt. (=*m-«éf-a, n~ 5o, a, et 83), lieu de repos, re- 
paire, nid. — SAD. 
nîti, f. (n" 85), conduite, morale, politique. — iNL 
nïla, adj. (f, -â et -î, n° 108), bleu-noir, noir : d'où mla-patala, 

nt. (397), pellicule noire, cataracte, 
nili, f. (le précédent employé substantivement), indigotier, indigo 

(teinture très tenace, 9 5a, 3). 
nu (enclitique), eh bien, certes, donc (161, a). Cf. nnnu. 
nûtana, adj., nouveau, récent, actuel. 

niinam, adv. : maintenant, à cette heure; donc; certes, en vérité, 
nûpura, m., nt., parure de pied, anneau qu'on attache au-dessus 

de la cheville (377). 
nrpati, m. (cf. nar), roi, prince (i95, i4). 
netar, m. (n° 86), conducteur, guide. — NT. 
netra, nt., œil (cf. nayana). — Ni. 
nemi, f., jante de roue (46, 19). — NAM. 
naisadha : adj., du pays de Nisadha (n* 87); n. pr. , surnom do 

Nala» (prince de N.). 
no (= tia + particule «, pragphya, n*" a3) : ni, pas non plus 

(161 , 2); wo cerf, sinon (34i , i4). 
nau, f. (n" laa), navire, bateau, 
nyanc, adj., m. nyah^ f. wîrt, nt. nyak (n** lac), 3) : dirigé voi's 

le bas (46, 3o). 
nyâya, m. : façon d'agir, coutume, bon usage (3ofî, i5); ivglc, 

précepte; anyâyatas (397, cf. i58), en dépit des règles. — I. 

-pa, cp., adj. : qui boit; qui protège, qui garde. — 1 PA, 2 PA, 

et n° 374, 9. 
pakva, adj., cuit, mûr. — PAC. 
paksa, m. : aile; côté; parti, clan (353, 3); moitié, moitié du 

mois, quinzaine, claire [cnhla-) ou sombre ( krfnn-) suivant lo 

cours ou le décours de la lune, 
paksin, adj. (cf. n" i3o, 6), m., oiseau. 
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p aille a, m., ni., teri*e molle, boue. 

pankti, f. : n"* 180; sorte de stance de 5 membres (de 8 syllabes 

chacun, i8â, 9). 
PAC, vb. , pv.pacatipacate^ pt. papàca pece ^ fut. paksyati eipaktâ^ 
pass. pacyale^ caus. pâcaycUi^ etc. : cuire (actif), faire cuire, 
pata, m., nt., tissu, fragment d'étoffe, 
pataha, m., tambour (363). 

PATH, vb., pr. pathali palhate ^ pî. papâtiuiy yhl pathita^ pass. /^a- 
thyate, etc. : dire à haute voix, dire («aBa , 8); réciter, lire, étu- 
dier (192, 5). 
pathana, nt., lecture, étude (376). — PATH. 
PAN, vb. , pwpanati panale, yhlpanita, pass, panyate y caus. pana- 
, yati, etc. : trafiquer; vt-, vendre, 
pani, m. : pi. (nom de certains personnages mythologiques), les 

Panis (195,3). 
pandita, adj., savant (francisé en « pandit t)). 
PAT, vb., pr. patati patate y pf. papâta (pi. petur)^ fut. patisyali et 
patttn (abr. apaptal)^ \h\patita^mî, patitum, caus. patayati (sens 
du vb. simple) et patayati^ etc. : voler; tomber. 
flJAi-, voler en se dirigeant vers. 
sam-ud" ( 3 7 5 , 1 5 ) , se lever ensemble, 
putana, nt. : vol; chute (161 , i5). — PAT. ^ 

pati, m. : maître, seigneur; époux (dans ce dernier sens, sg. 
insimm. patyâ, dai, patye, Qén.palyur^^\ loc. palyau). Cf. n" 1 1 a. 
pattra, nt., aile, plume, feuille ( i5). — PAT. 
pat ni, f. , épouse. Cf. patù 

path, patha (3(j8), pathi, m., chemin. V. sons panthan. 
1 PAD, vb. , pr. padyale, pf.papâdapede^ fut. patsyate^ aor. apâdi^ 
\hl panna^ inf. pattum^ caxxs.pâdayati^ etc. : aller, 
rt-, arriver dans, ( 1 38, i5) tomber sous. 
rw7- , caus. , détruire , tuer (227, 1 5 , etc. ). 
ud- : vbl, issu de (290, 30); caus., causer (35&). 
sam-ud'^ se produire, advenir (218, 1, et 34 1 , aS). 
Mw-, caus., apprêter (74). 

'^ Par analo|rîc éviduiile de/>i(ur, u" i35, s. 
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pra-y aller à ( i â5 , lo), concevoir ( 1 5). 
abni-pra--, s'approcher, aborder (199 , i4). 
prati-^ vbl, reconnu, adopté pour (a 97, i4). 
sam-y se produire (876), échoir à (363). 
2 pad, m., pied (n''iâ9). — PAD. 
pada, nt. : pas; endroit (377); mot; phrase. — PAD. 
padâti, m., piéton, fantassin. — 2 pad, 
padma, m., nt., fleur de lotus (j 5). 

panthan, m., chemin : sg. ^.panlhâs, A. panthmam^ L palhâj D. 
patlie, G.-Ab. pathoê^ L. pathi-^ du. panihânau^ pathihhyàm^ pa- 
thos \ pi. N. panthànas, A. pathos , L pathibhis^ D.-Ab. peUhibhyas^ 
G.pathdm, h.palhisu. 

1 P A R , vb. , pr . prnàli prrfite ( n° 9 1 5 , mais usuellement remplacé 
par le caus.), vbl pûrm et parla ^ pass. pûryate, caus. pûra- 
yali^ etc. : emplir, remplir. Cf. n'* 80 (4), 97, 181 (19), etc. 

2 PAR, vb., franchir; caus. pârayali (cf. n** 339). 

para, adj. : suivant; autre; nt. adv., d'autre part, mais (i38, 8); 
qui dépasse, supérieur, suprême; -para, cp. (353, 1), qui a 
pour point suprême de ... , exclusivement occupé à . . . (emploi 
extrêmement fréquent). — 2 PAR. 

parama, adj.,- superl., suprême. — 2 PAR, et n° \hS. 

paraçu, m., hache, cognée. 

paras, adv., prép. (abl.), en dehors de, au delà de. 

paraspara, adj. cp., cf. n^ 38o, a; virodhin (3ffi), contra- 
dictoire, cf. RUDH. 

para, préf., en s'éloignant de, en s'en allant. 

parâyana, nt. : fait d'échapper à; (d'où) refuge, but essentiel et 
suprême (1 6 1 , 3). — L 

pari,' prép., préf., autour (ace), etc. 

pari kleça , m. , fait de tourmenter, de causer des ennuis : bhavatâm 
(35^1) «de votre part». — KLIÇ. 

parigraha, m., fait de saisir, tenir ( 9^5 , 6), d'accueillir, agréer 
(36i). — (iRABH. 

parijana, m.: escorte, gens de suite (897, etc.);(Mwwi^-(39 7,33j 
«les gens de mon bord». 

parinàma, m., digestion (397, lO). — NAM. 
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paribhava, m., mépris (354), affront (3i3, 36). — BHO. 

parivrâjaka, m. (f. -tÀvî, n** 107, 3, et 377), religieux men- 
diant — VRAJ. 

parokça, adj. (cf. paras^ aksi^ et n"* 873), caché, mystérieux; ioc. 
adv. ( 34 1, 37), en cachette. 

parjanya, n. pr. m., dieu védique de l'orage. 

paryaiika, m., divan (376). Cf. anka, 

paryanta, m., fin, terme (363). Cf. anta. 

parvata, m., montagne. Cf. le suivant. 

parvan,nt. (n''i3o,9), côte , articulation , partie composante , etc. 
(181, i4-i6); cp. adj. (181, i4). 

pa vitra, nt., filtre. — PU. 

PAC, vb., pr. poçyati pofyale (aor. aspasta, vbl spoffa^ d'une va- 
riante SPAÇ), \o\T] paçyan vnanye «je crois voir», cf. n** 99. 

paçu, m., tête de bétail; pL, bestiaux, bétail. 

paçcat, abl. adv., après, dans la suite. 

paçcima, adj. superl. (cf. paçcàt et n° i48), dernier. 

1 PA, vb. , pr. pibatiptbate (n"* 211), pf. j?a^aM, fut. j>««ya/i (-a/c), 
aor. apâl^ vbl. ptte(cf. n"'84-85),inf.^fttm, pass. jtnya/e,etc. : 
boire; CdiUs.pâyayaU^ abreuver. 

2 PÂ (peu usité, mais nombreux dérivés), vb., pr. pàli^ aor. 
apmîi^ etc. : protéger, garder. 

pâmçu, pàmsu, m., poussière. 

pâcana, nt., cuisson (397). — PAC. 

pâni, m.^ main (i5, etc.). 

pânini, n. pr. m. du plus célèbre des grammairiens indigènes 

(cf. n" 199, 5). 
pâta,m. :chute (t6i, 1 5); fait de tomber, de se jeter à (945, 10). 
pâtra, nt. : vase à boire, coupe, récipient; (métaph.) personne 

digne de recevoir des dons. — 1 PA. 

pâda, m., pied (945, g)- — Cf.pad, 
pâdapa, m. (qui boit par le pied), arbre (918,8). 
pâdya, adj., appartenant au pied (181, i3). 
papa, adj., mauvais, méchant. 

pârthiva : adj., terrestre; m., roi, prince, guerrier ( 1 6 1 , 18, et 
369 , 4). Cf. prthivi et n" 87. 
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parçva, nt., côte, côté (aba, o). 

pàla (369, 5, loka pL «les dieux»), pàlaka (36i), m. : 

^ gardien, commandant. — 2 PÂ. 

pâça,m., lien, corde. 

pâçâna, m., pierre (Bay, 9). 

p i , préf . , aphérèse pour api ( 3 5 /i et 3 6 1 ). 

pithara, nt. (376 et 383), jarre, pot. 

pin^a, m., motte, motte de pÂte, gâteau. 

pitar, m. (n" i35, 9) : père; du., les parents; pi., les pères dé- 
funts, les Mânes (46, 10). 

pitrya (cf. n'* 30), adj., paternel, des Mânes. 

pipïlika, m., fourmi (aussi p/pî/îA^î f.). 

piçita, nt., pi., menus morceaux de viande. 

PIS, vb., pv. pinasfi (n" 316), impf. apmak^ ^Lpipesapipise^ fut. 
peksyati [if 5o, 4), vbl pista, inf. pesium^ pass. pisyale^ caus. 
pemyali, aor. caus. apipimt, etc. : broyer, moudre. 

PI, vb., pr. intensif j9^î^ate (4 00) : être gonflé [de sève]. 

pïthaka, m., nt., siège, banc (377). 

Pip, vb., être oppressé; caus. pldayati, oppresser, causer de la 
souffrance, de la gêne, de l'ennui (377). 

pîdâ, f., oppression, angoisse, tort (3i3, 11). 

piti, f., acûon de boire, boisson. — 1 PÂ. 

pivan, adj. (n° i3o, 5), gras. — PÎ. 

PU, vb., nettoyer, etc. V. sous PÏJ. 

pums, m., mâle, homme : sg. N. ^uiny?» (363 , 8)9 A.pumâifistan, I. 
putiisây etc.; du. pumâtjisau pumbliyâm pufftsos] pi. N , pumâfiiêas , 
A. pwiisas, L pumbhis, Ab. pumbliyas^G. puifisâm, h. puffisu, 

puccha, m., nt., queue. 

putra, m., fils; f. putri, fille. 

punar, adv. : de nouveau, derechef ;^ en sens inverse; d'autre 
part, ensuite. 

pumâms, m., ci. pw/is. 

pur, f. (nomin. pur, etc., cf. âçis), bourgade, ville. 

puras, adv., prép. (abl., gén., ace): avant; devant, en tête; par 
devant. 

purâ, adv., auparavant (397), autrefois. 
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puràna, adj. (f. -î), ancien. Œ purâ, 

pu rus a, m., homme, (36i) homme lige, partisan. 

purohita («placé en tête, préposé», cf. DHÂ), m*^ chapelain 
[du roi] (laB, i5, etc.). 

pulina, m., nt, banc de sable (970 , 11). 

PUS, vb., pr.pusyati pusyate (n** 99/1) et pmnâti (n** îii5), pf. 
puposa , vbl pufta , etc. : prospérer ; caus. posayati, faire prospérer. 

puspa, nt., fleur, floraison. 

pustaka, nt., manuscrit, livre (yA). 

P D , vb. , pr. punàti punîte , vbl puta , pass. pûyate , etc. , cf . n" 9 1 5 : 
nettoyer; purifier; clarifier, filtrer (cf. /?amVra). 

PUJ, vb., pr.|?tyViy^a (caus.), pass, pûjyate^ vMpûjUa^ etc. : ho- 
norer, faire honneur à, saluer. 
abhi- (375, 16), même sens. 

piijâ, f., hommage ; -^ûya (à la fin d'un cp. possessif, n" 990, 16, 
et cf. n° 369, 1), adj., rendant hommage par. . . à. . . 

pùrnimâ, f. [pûrna sous t PAR, et cf. candramm)^ nuit de pleine 
lune (354). 

pûrva, adj. : premier; cp., n**389, v. g. smita- (f. 876, 19) 
((après avoir sourie, priii- (nt. adv. 997, 8) «à raison de Ta- 
mitié liée entre nous»; précédent (36 1); oriental (46, 3o). 

prcch, fausse racine. V. sous PRAÇ. 

prthivi, f., la terre (fm. du suivant). 

prthu, adj. (^prathîyas pralhistha i44), vaste, large. 

prthudatta, n. pr. m. ^'^ (34i , 3o). 

prçni:adj., tacheté , moucheté ; n. pr. f., la vache mouchetée, 
more des Maruts (cf. n"* 393). 

prsant (n** i3i , a, {. prsao)^ adj., tacheté, moucheté. 

prstha, nt., dos, reins, échine. 

peçi, f., morceau [de viande], 161 , 9. 

paura, m., bourgeois, citadin (36i). Cf. pur et n** 87. 

paurnamâsî,f. , la nuit de la pleine lune. Cf. pûrnimâ et n® 87. 

pra, préf. : en avant; à un haut degré. 

(^) Celle appellalion, comme beaucoup d'autres, nVst polnl aignificalive , mai:» 
lén^igue de T usage indo-européen de donner au fils un nom où entre un des élé- 
menls du nom du père. 

SANSCRIT CLASSIQ«K. 1 5 
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prakâra, adj. : clair, visible, au grand jour ( cf. èhâçm \z ni. adv.. 
à haute voix ( 35&). 

prakfti, f.: forme, forme naturetle et primitive : natui^e^ caractère 
l 'hlsatu 398); état naturel et normal ( -JliU 398 ) z él^meiit con- 
stitutif; pi., sujets, bourgeons ( 35& ). — kAR. 

pragunita, adj. (vU d*un dénom. de^nt-^Mi). aitaeh^, bien 
ajusté (âds, 90 j. 

pracura, adj., très abondant, en masse ( 396 ). 

pracch, fausse racine. Cf. fnxk. 

pracchàdana, nt., recd(36i ). — CHAI). 

prajà, f . : descendance, postérité: pi., les créatures^ les êtres: les» 
sujets, le peuple. — JAN. 

prajipati, n. pr. m. (Roi des êtres), nom d*un dic^o c|uî iiV*sl 
c|u*à peine connu de Tépocpie védique, mais prend une impor- 
tance considérable dans les Brâbmanas | 1 83 • 8 ). 

prajna, adj., instruit, sage 1 ^^^ , 4 ). — JNÂ. 

pranaya«m., inclination, affection iq6). — M. 

prati, prép., préf. (ace. n* 93»: vers, à la rencontre de; contre: 
par ( distributif , 34 1 , 19): en échange de, en retour, par re- 
présailles. 

pratikûla, adj.« contraire à ; g«*n. L 

pratipatti, f., obtention, manière d'atteindre, d^ebt^r, de 
réaliser ( 377 K — PAD. 

pratipriya ( 354 K adj.. cf. ces deux mots. 

pratividhâna, nt., mo\en préventif (363 ). — UHÂ. 

pratisthâ. f., fenne assiette m* 5^ L — STHÂ. 

prati kâra. m., moyen de se présener de \ 36 1 1. — k.AR. 

pratihàrî. f..^huissière du palais i 377 K — HAR. 

pratyanc, adj. jm. fraif^^ f.^pnHlrf , nt.;Rr«fy«i.rf. n* 1 39.3) : 
opposé à : occidental (cf. n* 46. to et 3o 1. 

pratyapakâra, m., mauvais offic»^ en rt^our. aete de vengean<^ 
^3i3.SL — KAR. 

pratjupaLara. m., lion oHu^en nHour. tt'^utMjpKige de recon- 
naissance i ^ô-i . wY — KXR. 
pratbiy«ns, rp^ir. Cf. /»ritii. 
pradera, nu, jms. emlr^Mt » ^7^. xvk — Cf. ifcnt. 
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prabha, f., éclat, splendeur (369, i3). — BHA. 
prabhàva, m., puissance souveraine (875, ai). — BHU. 
pramada, m., délices, agrément : d'où praniadavana^ nt. (377), 

parc de plaisance. — MAD. 
pramâna, nt. : mesure; norme, Wîgle; autorité; demh — (376) 

«le roi [est] autorité =-= <[ue V. M. décide t». — MA. 
.— pramâda, m. : ivresse; négligence (110, 10). — MAD. 
pramukha, adj., premier, n** 35^i et 386. 
prayojana, nt. , motif, but : (3o-î, i4) «elle (gén.) na que faire 

de (instrum.)?); (^97, 11) ftsi je (instrum.) ai quelque in- 
fluence de décision sur toi (gén.jw : idiotismes. — YUJ. 
pralapa,m., bavardage, éjaculations indistinctes, lamentation 

(353, 1). — LAP. 
pravcça, m., fait d'entrer, entrée (397. la). — VIÇ. 
P R A Ç , vb. , pr. prcchati prcchaie ( cf . n** 9 9 5 ) , pf . papracclia ( ibid. , 

pi. papracchur) , fut. praksyali^ vbl prsta , inf. praMum ( 1 <j 9 , 1 A | , 

pass. prcchyate^ etc. : demander; interroger. 
pari" (9 ace. ), interroger (369, 1). 
praçraya, m., respect, politesse (397 ). — ÇIU. 
prasâda, m., faveur, grâce (354). — SAD. 
prastâva, m., conjoncture (i5). — STU. 
prahàra, m., coup, choc (397). — HAR. 
prâghûrnaka, m. (= oltVAt), hôte (3o9, i5). 
pranc (n* 46, 10), adj.(m.prrtn,f. j[?râd,nt. prr/i%cf. n° 1 99,3): 

tourné vers l'avant; oriental, tourné vers l'orient, 
prânjala, adj., droit, non tordu (397). 
prânjali, adj., faisant l'anjali (369, 7). 
prâna, m. : expiration d'haleine; haleine, souffle; vie; pi. 

(990, 18), la vie. 
pr^nin, adj., n** i3o, 6;m., être vivant, homme (376). 
prâtar, adv. , au matin (n** 45). 
prânta, m., nt., bord (n"* 58). 
prâpti, f., obtention, acquisition (363). — ÂP. 
pràya; m. : fait d'aller à, d'approcher de ; -prâya, cp. (997, 10), 

qui approche de, qui vaut presque ; fait d'aller à la mort, mort 
[volontaire], cf. ttpiweçana, — I. 



10. 
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prakâça, adj. : clair, visible, au grand jour (cf. àkàça); nt. adv., 
à haute voix (354). 

prakfti, f.: forme, forme naturelle et primitive ; nature, caractère 
(-JAînt 398); état naturel et normal (^-stha^^S); élément con- 
stitutif; pL, sujets, bourgeois (354). — KAR. 

pragunita, adj. (vbl d'un dénom. de pra-gum), attaché, bien 
ajusté (952, 20). 

pracura, adj., très abondant, en masse (396). 

pracch, fausse racine. Cf. prcch. 

pracchadana, nt., recel ( 36 1). — CHAD. 

prajà, f. : descendance, postérité; pi., les créatures^ les êtres; les 
sujets, le peuple. — JAN. 

prajâpati, n. pr. m. (Roi des êtres), nom d'un dieu qui n'est 
qu'à peine connu de l'époque védique, mais prend une impor- 
tance considérable dans les Bràhmanas ( 1 8â , 8). 

prajna, adj., instruit, sage (97a, 4). — JNA. 

pranaya,m., inclination, affection (96). — NI. 

prati, prép., préf. (ace. n° 93): vers, à la rencontre de; contre; 
par (distributif, 34 1 , 19); en échange de, en retour, par re- 
présailles. 

pratikûla, adj., contraire à (gén.). 

pratipatti, f., obtention, manière d'atteindre, d'obtenir, de 
réaliser ( 3 7 7 )• — PAD. 

pratipriya (354), adj., cf. ces deux mots. 

pratividhâna, nt., moyen préventif (363). — DHA. 

pratisthâ, f., ferme assiette (n" 52). — STHÂ. 

pratîkàra, m., moyen de se préserver de (36i ). — KAR. 

pratihârî, f.,^huissière du palais (377). — HAR. 

pratyanc, adj. (m. pratyah^ t.pradct^ ntpraiyak,ct n^ 1 99,8): 
opposé à ; occidental (cf. n" 46, 10 et 3o). 

pratyapakâra, m., mauvais office en retour, acte de vengeance 
(3i3,4). — KAR. 

pratyupakàra, m., bon office en retour, témoignage de recon- 
naissance (959, 11). — KAR. 

prathiyas, cpar. Cî. priliu, 

pradeça, m., pays, endroit (979, 11). — Cf. <%«. 
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prabhu, f., éclat, splendeur (36îi, i3). — BHA. 
prabhâva, m., puissance souveraine (375, ai). — BHU. 
pramada, m., délices, agrément : d'où praniadavana, nt. (377 ), 

parc de plaisance. — MAD. 
pramâna, nt. : mesure; norme, règle; autorité; devah — (37()) 

«le roi [est] autorité = que \. M. décide w. — MA. 
pramâda, m. : ivresse; négligence (110, 10). — MAD. 
pramukha, adj., premier, n"* 35A et 386. 
prayojana, nt., motif, but : (3o*i, i4) welle (gén.) n'a que faire 

de (instrum.)?); (2379 n) f^si je (instrum.) ai quelque in- 
fluence de décision sur toi (gén.jif) : idiotismes. — YUJ. 
prnlapa,m., bavardage, éjaculations indistinctes, lamentation 

(353, 1). — LAP. 
praveça, m., fait d'entrer, entrée (3a7, la). — VIÇ. 
PRAÇ, vb., pr. prcchati prcchate (cf. n** îj35),pf. papraccha (ibid., 

pi. papracchur) , fut. prakiyati, vbl prsta , inf . prmtum ( 1 <j *j , 1 4 ) , 

pass. j9rccAya/e, etc. : demander; interroger. 
pari- ( 9 ace. ) , interroger (369, 1 ). 
praçraya, m., respect, politesse (397 ). — ÇIU. 
prasâda, m., faveur, grâce (354). — SAD. 
prastâva, m., conjoncture (i5). — STU. 
prahâra, m., coup, choc (397). — HAR. 
prâghûrnaka, m. (==^ atithx)^ hôte (3o9, i5). 
prânc (n" 46, 10), adj.(m./>rr7n,f./>râct,nt./?rffA,cf. n° 1 99,3): 

tourné vers l'avant; oriental, tourné vers l'orient, 
prânjala, adj., droit, non tordu (397). 
prânjali, adj., faisant l'anjali (369, 7). 
prâna, m. : expiration d'haleine; haleine, souffle; vie; pi. 

(990, 18), la vie. 
prâ^nin, adj., n" i3o, 6;m., être vivant, homme (376). 
prâtar, adv. , au matin (n" 45). 
prânta, m., nt., bord (n** 58). 
prâpti, f., obtention, acquisition (363). — ÀP. 
prâya; m. : fait d'allerà, d'approcher de ; -prâya^ cp. (997, 10), 

qui approche de, qui vaut presque ; fait d'aller à la mort, mort 

[volontaire] , cf. upaveçana, — I. 



i5. 
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prâyaçcilta, nt, prâyaçcitti, f., expiation. — CIT, 
prâyas, nt. adv. (cpar. (le/>ra), davantage, plus souvent, souvent, 

d'habitude (a 45, 6). 
prârthana, nt. , demande (i5). Cf. arthayatù 
prâsâda, m., terrasse, palais. — SAD. 
priya, adj. [preyas preftha i44) : cher, bien aimé ; agréable ; nf., 

bon office, etc.; f. priyà, épouse. — PRL 
priyadarçana, m., n. pr. d'un serpent (3o*j, ai). 
PRI, vb., pr. prtnàti pnmte (n* 3 1 5), pf. pipriye^ etc. : causer du 

plaisir; prendre plaisir à; vbl prito, satisfait (354), charme 

(375,16). 

priti, f., affection, amitié (937, 8). — PllL 

prenkha, m., escarpoleile ; du. , les deuK poteaux ipii la sou- 
tiennent, dans un rite religieux très solennel , le mahâvrata , dont 
elle est un accessoire obligé. — INkll. 

PLU, vb., fv. plavatt plavate, pf, pupluve^ vbl pluta^ etc : flotter 
dans l'eau; caas, plàvayati [fix^s. plnvyale, 273, 18), baigner, 
inonder. 

phala,nt. : fruit d'arbre, fruit; fruit, avantage, utilité, profit, 

rapport, etc.; cp. adj. sadà-y 318, 3, cf. n° 36(j, 1. 
phalaka, nt., planche, latte, plaque, 
phena, m., écume (i38, 1). 

badhira, adj,, sourd (376). 

BANDH, vb., pr. hadhnâh (n** 3 1 5), pf. hahnndlm^ fuL hatidlmyali^ 

vbl baddha (n** 61), pass. badhyate^ caus. handhayaii^ etc. : lier, 

capturer. 

m-, vbl, entouré de, consistant en (337, 9). 
sam-^ vbl, allié à, parent ( 1 G 1 , 3). 
bandhana, nt.,lien, captivité ( 3 1 3 , a3). — BANDH. 
bandhu, m., parent, allié. — BANDH. 
barhis, nL, jonchée de gazon qu'on dispose en nappe sur l'autel 

pour le service divin, 
bal a, nt., force matérielle, vigueur, 
balin, adj. [\f i3o, 6), fort, robuste. 
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bahis, adv., prép., dehors, hors de (abl.). 

bahu, adj. (f. bahvi^ n" 119), nombreux; pi. baluivas^ beaucoup 

de ; cpar. adv. bahutarâm (n" 46, 16), à un haut degré, beaucoup 

(i/i5). 
bâdham, nt. adv., sûrement, certes (36 1). 
BADH, vb. , pr. hâdhati (-a/e), pf. babâdhe^ fut. bâdhtfyali (-«tej, 

vbl bâHiila^ pass. bàdhyate^ etc. : gêner, opprimer, violenter, 
bândhava, m. {237, 18) = bandhu. Cf. n® 87. 
bâla (i63, 11), bâlaka (y/i), m. (f. bâlikâ. n"* 107, 3, et 398), 

enfant, personne très jeune, 
bâhu, m., avant-bras, bras ( 1 5 , etc.). 

bâhya, adj., extérieur {bahis^ et n* 87); loc. adv. (397), dehors, 
bila, nt. , trou, orifice, terrier, 
bîbhatsu, adj. (cf. n"" 35 1), dégoûté, 
buddha (vbl de BUDH, soit «Téveillé, le voyant, l'inspiré w), 

n. pr., Buddha. 
buddhi, f., intellect, sagesse, etc. (n° 85). 
B U [) H , vb. , pr. bodhaii [-ate) et budhyaii (^-ate , n"* 99a etaaA), 

pf. bubodiia bubudhe, fut. bhotsyati [-ate ^ tf 65), vbl btiddha (^cî. 

à part), inf. bûddlium^ etc. ; s'éveiller, revenir à la conscience; 

remarquer, atteindre la claire connaissance de ; connaître à 

fond, comprendre; caus. bodhayali^ éveiller, aviser, instruire, 
m- (36a, 3), apprendre, comprendre, 
budha, adj., m., intelligent, sage (397, 98). — BUDH. 
bubhuksita, adj. (3o9, 91, cf. n° 35i). 
bfhant, adj., grand, sublime; f. brhatï^ nom d'une sorte de vers 

ou stance (189, 9). 
bfhaspati, n. pr. m. : nom d'un dieu védique (i95, i5); d'un 

auteur moraliste (3i3, 99). 
boddhar, m., qui sait, connaisseur (86). — BUDH. 
bodhisattva, n. pr. m., cf. n° 189, 17 : un Buddha dans ses 

réincarnations antérieures à l'incarnation définitive. V. sant et 

dérivés, 
bauddha, adj., m., bouddhiste (n° 87). 
brahmaghna, m. (959, i4), meurtrier d'un brahmane (le plus 

grand des crimes). — H AN. 
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hrahmacârin, m., novice qui a fait vœu de chasteté (i" stade de 

la vie normale du brahmane, cf. grhastha). — CAR. 
brahman, nt. : formule sacrée; prière; sainteté, science sainte, etc. 
brahman, m. : prêtre; spécialement, le prf^tre dont Toffice rituel 

est décrit n** 3oi, S. 
brâhmana : adj., relatif à la science sainte, au service divin; nt., 

traité de théolojjie et de liturgie ^*î; m. (f. -«), sectateur de la 

religion brâhmani({ue, prêtre de celte religion, membre de la 

caste des brahmanes, etc. 
BRO, vb., pr. braviti brûle (n" a 06), impf. nlnrani abrûta, etc. : 

parier, dire [qqch. = ace, a qqun = dat. , loc. ou gén.]; moy. , 

se dire, se nommer. 

ana-, réciter rituellement. 

BHAKS^'-^^, vb. , pr. bhakmli (-«te, plus usuellement le caus. 

bliaksayati, 918, 8, etc., cf. n° 3 99), vbl bhakfita (aliment, 

repas), gér. décl. bhahya (susceptible d'être mangé, qu'il est 

permis de manger, 353, i4), etc. : manger, 
bhaksana, nt., fait de manger (^^90, 6). — BHAKS. 
bhaga, m., bon lot, bonheur. — BHAJ. 
bhagavant, adj. (n*" i3o. 1), bienheureux : litre d*honneuràun 

religieax, à une religieuse (-wi/ï 377), «révérend, révérende»; 

épithète, ou même (tout court) nom du Buddha. 

bhagnavrata, adj. (969, i4), cf. BHANJ. 

bhanga, m., rupture, (10) torsion. — BHANJ. 

BHAJ, vb., pr. bhajati bhajatc^ pf. babliâja bheje, fuL bhaksyati (^-aie) 

eibhajisyati(^'ate)^yhlbliaklay ^ass. bhajyate, anis. bhâjayati^cic, : 

partager, distribuer; moy., prendre part. 
BHANJ, vb. , pr. bhatiakti ( n*" 916), pf . babhanja , fut. bhahksyati et 

bhanktâ, aor. abhâhknt et (pass. n"" 39 &) abhnji^ vbl bliagna 

(n" 18,), 3), pass. bhajyale, etc. : briser, rompre, violer, 
bhanjana, nt. , rupture, paralysie (i5). — BHANJ. 

(*) Cos traités sont très aaciciui, posléricurs sans doute de plunieurs sî^los aux 
Védas, mais fort anlériours aux Sûtras. C'est la première iittératuro d<* Tlnde. 
^^^ Celle raciue n'est en rëatilé qu^ine variante amplifiée de la rac. BHAJ . 
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BHAN, vb., pr. hhanati^ vbi 6Aanito(pf. hahhâna^ aor. pass. ahhâni 

n" 3â/l) : dire; à qqun = prfl/i (ace.) ou ace. (354). 
bhadra, adj., bon, heureux; voc, mon cher, ma chère (a 97, 

7, etc.); nt.,bon sort, bonheur, 
bhaya, nt, : crainte; danger. — BHÎ. 
BHAR, vb., pr. bihharti (n** 907, 908, 963, etc.) et hharati 

hharate{vL' 9 93), pf. hahhàra^ fut. bharifyati et bharlâ^ vbi bhria, 

inf. hhartum, gér. indéci. -hkriya^ gér. décl. bliârya et bhrtya 

(cf. n" i85 sqq.), pass. bhriyate (n** 817, 3o), caus. bhâra- 

yati^ etc. : porter; soutenir; nourrir, 
rt- (^abharat impf. , 196, 11), apporter, 
m- , vbi , caché , tapi ( 7 4 ). 
bhartar, m. : qui porte, qui soutient; maître, seigneur (354); 

époux. Cf. bliâryâ et bhriya. 
BHARTS, vb., caus. bliarUayali (3o9, 3) : menacer, insulter, 

railler (ace.); wti-, mêmes sens, 
bhava, m. : fait d'être, de se trouver ( i63, a); existence ; monde , 

nature; prospérité. — BHÛ. 
bhavana, nt., demeure, maison (997. «). — BHU. 
bhavant, cf. n* 94, ao, et 170, a. 
bhasman, nt., cendre (n° 74, et cf. n° 36o). 
BHA, vb. , pr. bhâù, pf. babhau, etc. : luire, briller, 
bhâga, m. : part, lot; partie, division (181, i5). — BHAJ. 
bhâjana, nt.. : récipient; (métaph.) personne chez qui afflue 

(gén., 161, 18, cf. pâtra). — BHAJ. 
bhânu, m. , lumière,vue (i5). — BHA. 
bhâra, m., charge, chargement. — BHAR. 
bhârata, n. pr. m. , patronymique de la famille dont le Mahâbhâ- 

rata raconte les exploits, 
bhâryâ, f., épouse (gér. décl. de BHAR, cf. n" 199, 4). 
bhâva, m. : nature, caractère (161, 16); sentiment, affection 

(945, 10).— BHÛ. 
BHAS, vb., pr. bh(Uati (-a/c), pf. babhâse^ aor. (nioy.) abhâsifi^ 

fut. bhâsisyate^ vbi bhâfita (i5) : parler; dire [à qqun = ace.]; 

dvir naim — (181, a o), ne dit pas deux fois [la même chose]. 
flAAi-, adresser la parole à (ace., 369, 3, etc.). 
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bhâsin, adj., qui parle, a une voix (377). — BHAS. 
bhiksu, adj. (type désidératif issu de BHAJ, cf. n"** 35 1 et 359): 

mendiant; brahmane ou religieux bouddhiste mendiant. 
BHID, vb., pr. bhtnaUi bhintle [ïf 216), pf. bibheda hibhide^ fut. 

bhelsyati (-ate), vbl bliinna (n° 185, 3), inf. bheUum^ pass. iAi- 

dyate, etc. : fendre, diviser, 
bhisaj, m., médecin, et cf. n*" 367, 1. 
BHI, vb., pr. bibheti (n*" 207) et (irrég.) bibhyati (conjugué sur 

n°â94),pf. bibhfïya bibhye^if ;i38,Q), aor. abliaift (n* 109,26, 

et 398, cf. aussi n** 377), vbl bhtta (qui a peur, craintif), inf. 

bhetum, caus. bhâyayali, etc. : craindre (abl., n*" 96). 
bhïnia, adj., terrible, formidable. — BHI. 
bhîru, adj., timide, poltron (398). — BHI. 
BHUJ, vb., pr. bhunakti bliuhkte ,[tf iii6) et bhunjati bhufijate 

(n° âââ , â), pf. btibhuje, fut. blioksyale, vbl bhukta, inf. 6AoA/ttm, 

pass. bhujyate, etc. : jouir de (ace); manger, prendre son repas 

(181, 17); accepter à manger, se faire régaler; caus. bhojayati 

(-afe, 972, 6), recevoir à dîner, régaler, 
bhujyu, n. pr. d'un personnage mythologique (34o, 1). 

1 BHUj'Vb., pr. bhavati bhavate, pf. babhûva (n"* 9 36), fut. bha- 
twjati (^-ate) et bhamtà, aor. abhûi (n*** 979 et 377, cf. n" 977)» 
vbl i/iûto,.inf. bhavitum^ caus. bhâvayati (pass. bluivyate)^ etc. : 
devenir, être, v. g. UiaviUumi «je deviendrai, serai» (i38, i3). 

awîi-, éprouver, ressentir. 
J-, être présent à, assister (loc). 
pnri"^ caus., méditer (gér. indécL, 3i3, i4). 
' fm" : se produire; se multiplier; vbl (397), abondant, en 
grande quantité. 
anu-fra-y vbl (4 00), pénétré, plein de. 
upa-fra-y assister, aider (ace). 

Bam- : se produire, prendre naissance (376); caus., saluer, 
faire honneur à (354). 

2 bhû, f., la terre (n° i93). — BHD. 
bhfita (vbl de BHU), nt., être, créature. 

bhûti, f., bien-être, prospérité (397, 16). — BHU. 
bhùmi, bhûmï, f., terre, sol. — BHU. 
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bhûyas, nt. adv. : plus, davantage; de nouveau, derechef ( — api^ 

fîfi 1, 1 , et 3o9 , 11). Gpar. de 
bhfiri, adj. [bhûyas bhûyifiha !&&), nombreux; bhûyas (accordé), 

plus de, (ou simplement) beaucoup, nombreux; superl., /ioo. 
BHOS, vb., vbl bhûfita (i5), caus. hhûsayati^ etc. : orner, parer. 

Cf. n° 899. 
bhûsana, nt., ornement, parure. — BHUS. 
bhftya (gér. décl. de BHÂR, «à qui [son mattre] doit l'entretien», 

et cf. bhartar)^ m.: serviteur; fonctionnaire, ministre, 
bhesaja, ntf, remède. Cf. bhisaj et n° 87. 
bhoga, m., jouissance, utilité, profit. — BHUJ. 
bhojana, nt. : fait de jouir, d'user de; fait de manger; aliment 

(3/ii, 6,etc.). — BHUJ. 
bhos (contraction de *bhavas^^\ qui est un voc. archaïque de bha- 

vant)^ interpellation (n" 99). 
bhauta, bhautika, adj., relatif aux êtres, naturel. Cf. bhûta, et 

n'^Sy. 
bhauma, adj. [bhûmt et n" 87), relatif à la terre, terrestre; m., 

la planète Mars (censée issue de la terre); d'où (nouvel adj., 

n"* 87) procédant de la pi. Mars ( 1 5). 
BHRAM, vb., pr. bhramati bhramate et bhrâmyati (n** 9 9 4), pf. 

babhrâma^ fut. bhramisyati^ vbl bhrânta^ inf. bhramitum^ etc. : 

errer, voltiger; caus. bhrâmayati (^S^'j) et AArawayrt/i, faire voler 

ou tournoyer. 

pari-^ flâner (897), se promener (377). 
sam-^ vbl, troublé, très ému (876, i5). 
bhramana, nt., vertige (i5). — BHRAM. 
bhramara, m., abeille (163,3). — BHRAM. 
BHRAJ, vb., pr. bhmjati bhrâjate^ etc. : luire, briller; caus. 

bhrâjayaii^ faire luire, resplendir, 
bhrâtar, m. (n° i35, a), frère, 
bhramana, nt., tournoiement (397). — BHRAM. 

makara, m. (f. -t), dauphin (918, ^). 

') En conséquence, i*< final de ce mot, devanl sonore, ne devient pas r, mais 
comme après a (cf. n** hh). 
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maksika, ra., mouche, abeille. 

magha (véd.), nt., richesse : d'où 

maghavan (n"* i3o,&),maghavant, m., suriiom , puis nom cou- 
rant du dieu Indra (36 9, 3). 

maghâ, f., n. pr. d'un des signes du zodiaque lunaire (i5). Cf. 
naksatra, 

mani, m., joyau, amulette, parure (*î59, ao). 

mandala, nt., disque, contour (i 5). 

mandûka, m., grenouille (138, i3, etc.). 

mati, f. : intelligence, sagesse; estime, respect (Syfi); inslr. 
adv. ( 1 6 1 , 5 ) , à dessein , de propos délibère. — M AN , et n" 8 •? . 

matsya, m., poisson (i38, i5). 

MATH, vb., pr. mnlhnâti {^Dl* 9i5) et manthati (^n'' âââ),inf. ma- 
tltitum^ etc. : secouer, agiter ^*\ 
pra^^ (^97) remuer [la matelote]. 

M AD, vb., pr. mâdyati, vbl ma/to,etc. : s'enivrer; s'affoler; se ré- 
jouir, se plonger dans les délices. 

madyapa, m. (cf. MAD et 1 PÂ), buveur de liqueurs enivrantes, 
ivrogne, (aoa, 3) homme ivre. 

madhu, nt., miel : A^oiifnadhupa m., abeille. 

madhupura, nt., n. pr. d'une ville (363). 

madhusena, m., n. pr. d'un roi (363). 

madhya, nt. , milieu (i5, 7/1, etc.), le milieu du corps, la taille 
(369, i3); loc. adv. (yi), parmi, de (partitif); — ^ca 
(109,93), n. pr. de la plaine d'entre Gange et Sarasvati, centre 
de rayonnement de l'immigration aryenne. 

MAN, vb., pr. numyate (n~ 99 et 999, aussi mmyati) et manuie 
(n"9i3), pf. mene^ fut. tnatrisyate, aor. amatfista, vbl ntala 
(ftestimét), i5o, 10), inf. tnantum^ gér. indécl. wia/t>/ï(353, 1) : 
penser; croire; remarquer, s'apercevoir de; désidér. (n** 346 
»(\n.) nûmâfjuaie y il désire approfondir, il médite (161, 1 ). 
apa-y mônaya^i (caus.), mépriser. 

manas, nt., esprit, intelligence. — MAN. 

manu, m., n. pr. : le premier homme, sage divin ancêtre de toute 

^*) agniffi manthati est Texpression technique qui désigne rallumage rituel du feu 
par la friction des doux aranis. V. ce mot. 
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rhumanité, h qui so rapporte la légende du déluge (introduite 

au n" i38, i5); auteur fictif du traité dit «Lois de JUanu^' 

i^mânmya-dhnrma-fâstra)^ invoqué comme autorité (a 18, 11). 
manoratha, m. (altéré d'après ralha^ pour *mnnortha -^ *mnnaH-' 

artha), désir, 
mantra, m., formule rituelle ou magique, 
mantrayati, vb. (dénom. de inantrn) : prononcer une formule: 

parler, causer (363). 
mantravâdin (3i3, a3, etc.), m., magicien, guérisseur au' 

moyen de formules et simples, 
mantharaka, n. pr. m. (363). 
mandâravatî, n. pr. f. ( i5). 

-maya, cp., adj. de matière, v. g. (997, 10) amrta-^ fait d'am- 
broisie, tout ambroisie. 
MAR, vb., pr. (pass.) tnriyate, pf. mamnra^ fut. marifyalij vbl 

mrta , inf . martum , gér. indécl. mrtvâ , etc. : mourir ( 1 5 , 7 4 , etc.). 
marana, nt., morl ( 1 ."> ). — MAR. 
ma rut, m. (n** 198-199) • P'* 'warti/M, nom d'une classe de 

demi-dieux védiques qui président aux vents et aux tempêtes 

(cf. n~ 194, 195, 198 et 393). 
markata, m., singe (979, 1). 
\f A R J , vb. , pr. mârsti mrsfe ( n** 9 o 4 ) et mnrjnti mârjote ( n" 999), 

pf. mamfirja^ vbl mrsta. inf. marsfum^ pass. mrjyaie^ caus. w^tr- 
jnyati et mârjayaii^ etc^ : essuyer, 
apa-, effacer, abolir, 
martya : adj., mortel; m., homme. — MAR. 
MARD, vb., pr. mrdnâti (n** 9i5), mardaù et iiMriviay/i/t (caus.), 

pf. mamarda mamrde , j^ass. mriyate^ etc. : broyer, moudre, 
marman, nt., partie sensible, aisément vulnérable, oiila blessure 

est dangereuse. — MAR. 
M A RÇ , vb. , pr. mrçati mrçate ( n** 9 9 9 ) , pf. mamarca mamrce^ etc. : 

toucher. 

à-, vbl mr^to, touché par, imprégné de (990, 6). 
MARS, vb., pr. mrsyati (-«te, n" 994), pf. mamrne,, etc. : négliger, 

oublier, etc.; caus. marmyati^ excuser, pardonner, etc. (36 1). 
maiina, adj., souillé, malpropre (34 1, 99). 
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mastaka, m., crâne, tête (397). 
mahant, adj. (n" i3i, 4; cp., n" 871, 3). 
mahâbhârata, nt. (n**' 9 et i5o, 9). Cf. bliârala. 
mahisa, m. (f. -t), bufSe. 

mahiyate, vb. (dénom. de mahant, cf. n" 367), être grand , heu- 
reux , glorifié (181, 17). 

1 ma, particule prohibitive, n''' 977 et 3o3. 

2 MA, vb. , pr. mirnîte ( n" 9 7 ) et mâtt ( n** 9 4 ) , pf . matnau marne, 
vbl mita (cf. n"* SA), inf. mâtutn et mhum, pass. myate, caus. 
mflpayati, etc. : mesurer. 

mâmsa, nt., viande. 

mâciram, nt. adv., sans tarder (369, 9). Cf. 1 ma et cira. 

mânikya, nt., pierre fine, rubis (959, 90). 

mâlar, f., mère (n" i35, a). 

mâtrâ, f., mesure; parcelle (196, 10); cp., n" 3()0. — MA. 

mântrika, m. (7^) == mantravàdin. 

rnâruta, m., vent(i95, 10), souffle, haleine (i5). Cf. manit, et 

n"87. 
mârga, m. : piste de béte fauve (cf. mrga, et n" 87); chemin 

( i5, etc., etc.). 
màrgaçîrsa, m., nom d'un mois, dér. de mrgaçiran «tête de la 

gazelle 77, qui est le n. pr. d'une des constellations du zodiaque 

lunaire ^'^ (189, 4). 
mâlâ, f., guirlande (969, ao). 
mâsa, m., mois. Cf. MA, cattdramas ei mârgadrm. 
MI, vb., pr. twino/i ( n" 919), vbl mita, pass. mîyate, etc. : fixer en 

terre, bâtir, 
mitra, nt. (genre étrange), ami, 
mithas, adv. ," réciproquement, ensemble (363). 
mithyâ, adv., pnr erreur, à faux (997, 16). 
miçra, adj., mélangé de (instrum.). 
mîna, m., poisson (989, 3). 
MIL, vb., pr. milati, etc. : cligner des yeux. 
ttJ-, vbl milita, épanoui (110, 4). 

('' C'est le mois où la pleine lune coïncide avec ceUe constellation (voisine des 
Pléiades). Tel est le principe suivant lequel sont dénommés toui les mois hindous. 
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mukti, f., délivrance, affranchissement. — MUC. 

mukha, nt., bouche, gueule, museau; visage. 

mugdha, adj. (vbl de MUH) : simple, naïf (terme vague de pitié 

affectueuse, 898). 
MUC, vb. , pr. muncati (-a/«, n" aaa), pf. mumoca mumuce, aor. 

amoci ( pass. ) et amûmticai ( caus. ) , fut. moksyati (-«/e) , vbl mukta^ 

inf. moklnm^ caus. nwcayaii^ etc. : délivrer, détacher, lâcher. 
MUD, vb., i^T.modati modate, ^f.mumoda mumude^ etc. : se réjouir: 

caus. fnodayati. 
mudrâ, f., cachet (3(j8) : d'où mudrikà^ f., bague à cachet (3g8). 
muni, m., ermite, ascète. 
MUS, vb., pr. musmli et mugali (n"* 9i5 et aîiîi), pf. mumm^ 

vbl mufita «voler), laS, 3, pass. mmyate, etc. : voler, dérober, 
musala, m., nt., pilon. ^ 

MUH, vb., pr. muhyati muhyale (n** a ai), pf. mumoha mutnuhe, 

vbl mugdkaeimûdlia (n** 63, 4°) : être troublé, affolé, fou; caus. 

niohayaii (vbl mohtta)^ affoler, 
mùdha, adj. (vbl de MUH), insensé, fou. 
mûrkha, adj., fou, sot, imbécile (3oa, 6). 
mûrdhan, m., tête (161, 16). 
mùla, nt. : racine; n. pr. d'un des signes du zodiaque lunaire 

(i5). Cf. unmûla, 
mûlya, nt., prix d'achat (376). 

mùsaka(3a7, a&), mûçika, m., etmùsikâ. f., rat, souris, 
-^mrga, m. (f. -î) : gazelle ; bête sauvage, 
mrtaka, m. (dér. de mrta), cadavre (i5). 
mptyu, m., mort [naturelle]. — MAR. 
mi*d, f., argile, terre glaise : d'où mrnimtya (souvent écrit 

mpmay(i)y cf. -maya. 
megha, m., nuiige, nuée, 
meru, m., n. pr. d'une montagne mythique, 
maitrya, ni., amitié (3i3, 28). Cf. mi/ra, et n** 87. 
maithuna, nt., accouplement (ia5, i3). Cf. n* 87 (de milhuna^ 

adj. dér. de mithas). 
niokçana, nt. : rakla- crsaignée?) 877. — MUC. 
mauktika, nt., perle (46, aa). 
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y u van, adj. (cf. n" 1 3o , i , et i && , cpar. yavlyas^ superl. yavistha)^ 

jeune, cadet, 
yûtha, m., nt., troupe, troupeau, 
yûpa, m., poteau liturgique, qu'on plante dans les sacrifices 

pour y attacher la vlctîme. 
yoga, m., attelage, emploi, convenance. — YUJ. 
yogya, adj., propre à Tattelagc, propre à. — YUJ. 
yauvana, nt., jeunesse (déjà un peu avancée, 363). Cf. yuvan^ 

et n^ 87. 

rakta: vbl, teint (n° 63, 3**); adj., rouge (ai8, 4); nt., sang 

(377)- 

RAKS, vb., pr. rakmli rahate^ vbl rahiUiy pass. rahyate^ caus. 
rakmyati y etc. : garder (363); épargner, respecter ( 3 2 7 ^ 33); 
défendre de (abl.). 
raksas, nt., démon, puissance meurtrière, 
rakçâ, f., protection, garde (376). — RAKS. 
RAC, vb., vbl racita (aSa, ao): faire, fabriquer, façonner, tracer, 
composer [un ouvrage] , etc. 
W- (3()6), mêmes sens divers, 
rajata, nt. , argent (métal), 
rajju, f. (n" i9i), corde, lien, 
ratna, nt., bijou, pierre fme, perle, 
ratha, m., char [à porter des personnes]. 
RARH, vb., pr. rabhale, pf. rebhe, fut. rapsyate^ yh\rabdha(^ïf 61), 
inf. rabdilum, pass. rabhyate^ etc. : saisir, s'emparer de. 
«-, pra-â- (i5, 74, etc.), entreprendre, commencer, se 
mettre h (semi-explétif). 
RAM, vb., fv. ramati ramaie, pf. rarâfna reme , fut. rariisyati [-ale^ 
n* 55), vbl rata (n** 83), inf. rantum, etc. : charmer, être 
charmé. 

rt- , se satisfaire , s'assouvir entièrement , cesser ( n"* 353, 1 , 
et cf. n" 71, i**). 
ramanîya, adj., n'* i4i, 3, et 377. — RAM. 
ramya, adj., charmant, séduisant (^45, 10). — RAM. 
raçanà, f. , courroie, ceinture. 
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raçmi, m., courroie, rêne, rayon. 

rasa, ra., suc, sensation du goût. 

rahita, adj., privé de, exempt de (instrum.). 

râksasa : adj., démoniaque, infernal (y 4); m., démon (i38, i); 

n. pr. (35A). Cf. rahsas^ et n° 87. 
râga, m. : couleur (cf. rai/a); amour, passion. 
RAJ, vb., pr. râjati râjate ^ caus. râjayati, etc- : briller, se dis- 
tinguer; être roi, régner, 
-râja, m. (3 1 3, 1 , et 873) et 
râjan, m. (n" i3o, f. râjnl)^ roi. — RÀJ. 
r{ljya,nt., règne, royauté (354). — RÂJ. 
râtri, râtri, f., nuit (cf. n** 93). 
RADH, vb., pr. râdhnoii et râdhyati (-«te, n** ai 9 et 99/i), fut. 

râtsyad^ vbl râddha^ caus. ràdhat/atiy etc. : prospérer, réussir. 
apa-^ vbl nt. , il a été péché par (110,10). 
ràma, n. pr. m. du héros dont le 
ràinàyana (cf. n"* 9), nt. , chante les exploits, 
râstra, nt., royauté, royaume (n° 63, 3*). — RAJ. 
râsabha, m., baudet, âne. 
RIC, vb., pr. rinakli (n° 916), fut. reksyate, vbl rikta, pass. ri- 

cyate^ etc. : laisser, quitter, 
ripu, m., rival, ennemi (3ûi , 6). 
RIS, vb., pr. risyali risyale (n** 994), vbl risla (46, 19) : subir 

dommage; caus. resayati. 
RUC, vb., pr. rocati rocate ^ pf. ruroca ruruce^ vbl rucita, etc. : 

luire, briller; plaire à (gén., dat.); caus. rocayati, faire luire, 

éclairer, 
rujà, f., douleur physique (877), maladie. 
R U D , vb. , pr. roditi ( pi. rudanii , n** 906), rudati et rodati ( n"* 9 9 9 ) , 

pf. ruroda rurude^ vbl rudila, inf. roditum (74) : pleurer, crier, 

hurler, 
rudra : n. pr. m. d'un dieu védique de la tempête; pi., les R., 

autre nom dos Maruts. 
RUDH, vb., pr. runaddhi runddhe (n*** 6i et 916), pf. rurodlia 

rurudhe, fut. rotâyati, vbl ruddha, inf. roddiium, pass. ru- 

dhynte^ etc. : obstruer, bloquer, entraver, empêcher, etc. 
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pass. labhyate^ etc. : prendre; prendre en main; recevoir; 
éprouver; acquérir; gagner. 

upti-, pass., (Hre remarqué, se constater (181, i5). 
-labha, rp. adj. [su- y facile à. . . 36i ). — LABH. 
LAMB, vb., pr. lambatilambatey pf. lalambe, vbl lambita, pass. lam- 
hyaie^ etc. : pendre (intrans.). 

ava- : s'appuyer sur; soutenir (3 g 8). 
vi- : rester accroché ; hésiter, tarder ( î^ 7 •» . 1 3 ). 
laiâta, nt. , front (1 5). 

làbha, m., prise, gain, acquisition (354, 36i). — LABH. 
LIKH, vb., pr. likhali Ukhatej'ff, lilekha^ fut. likhi^yali^ pass. 

likliyate, etc. : graver, écrire. 
LIN G, vb. (fausse racine d'origine dénominative). 

à-, Ithgayaii [gér, indécL, 34 1, 1), embrasser. 
LIP, vb., pr, limpatt^ vbl Kpta^ etc. : oindre, enduire. 
LIH, vb., pr. ledhi Mhe (n" 1)3, /i'b) et lihatl, vbi hdlia, etc. : 
lécher, sucer. 

pari- (397), lécher en pourtour. 
Ll, vb., pr. byate, vbl ftna, etc. : adhérer à. 

m- , se cacher, se tapir, disparaître, 
lilâ, f., jeu : instr. adv., en se jouant (327, 21). 
LUP, vb., pr. hwipàti lumpate (a"* SQâ, 9), pf. luhpa lulupe^ vbl 

lupta^ etc. : rompre, briser, 
lubdhaka, m., chasseur. 

LOK, vb., pr. hkate et (caus.) lokayaii^ pf. luloke, gér. indéd. 
-/oAya (n* 188, .2) : regarder. 
ava-, regarder, considérer. 
vi- , regarder, examiner attentivement, 
loka, m. : monde (ce monde-ci ou l'autre, suivant le démonstratif 
employé); ce monde-ci, le monde, v. g. loc. loke c^de par le 
monde 7); pi. lokfls^=^janâs^\es gens 7). 
locana,'nt., œil (7^). — LOK. 
lopâça, m., chacal, renard. 

loman, nt., poil (ne s'applique pas aux cheveux ni à la barbe), 
lolupa, adj. , convoi teux, avare, égoïste ( 11711 , 4 ). 
losta, m., nt., motte de terre. 
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vi' : même sens (3&i, i3); vbi, sens actif, «(faisant oppo- 
sition à n (instrum. 36 1 ). 
UUH, vb., pr. rohatirohatej pf. ruroha ruruhe, fui, roksyaù (-o/c), 
vbl. rûêha (n"* 63, 4"b), inf. rodhum^ pass. ruhyate, caus. 
rohayati et ropayati (n" 161,18, et 33i): monter. 

à- : monter à, gravir; caus., faire monter sur, fixer sur 
(161, 18). 
rûpa, nt. : forme extérieure; beauté (i5) : ti'oii dénom. rûpayali 

(m- 398) «il simule?), 
rûpin, adj. (n° i3o, 6) : cp. , ayant la forme de (Syy); beau, 

gracieux, élégant, 
rupeya, nt. (qui a une forme, une empreinte) : argent monnayé 

(r roupies); argent, 
renu, m., poussière, poussière de fleur, pollen, 
repha, m., la consonne r(i63, s). 
rai, m. (f.), richesse (n* ai et l'ja). 
rocana, nt., lumière, splendeur, éclat. — RUC. 
rohita, adj. (f. rohint^ n" loy), rouge; f., n. pr. d'un signe du 
zodiaque lunaire, Âldébaran et le groupe qui Tenloure ( 1 5). 

LAKS, vb. , pr. lakfati laksate, vbl laksita, caus. lahayatl , etc. : 
marquer, remarquer, voir (375, ai). 

laksa, m., nt., n~ 176, 2, et 363. 

laksana, nt., marque, signe extérieur, témoignage. 

LAG,.vb., pr. lagati, vbl lagna (n° 18 5, 3), s'attacber à. 
w-, vbl, écoulé,' passé, consumé (aBa, 18). 

laghu, adj. (cpar. laghiyasoX laghutara, etc.) : léger; mince; in- 
signifiant, peu important. 

LAJJ, vb., pr. lajjali lajjate, vbl lajjita, etc. : avoir honte, être 
confus (devant qqun = abl. ). 

lajjâ, f., pudeur, discrétion (376). — LAJJ. 

LAP, vb,,pr. hpati lapate (pi. lapanti^ etc.) : bavarder; chuchoter; 
causer; parler (181,18). 

rt-, caus. làpayati^ entamer conversation (a 5a, 8). 

LABH, vb. (\ariante plus usuelle de RABH), pr. lahhati lahhate ^ 
pf. Inlàbhii lebhey fui. lapsyuli^ kibliisyali et hbdhii^ \bl hibdliay 
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pass. lahhyate^ etc. : prendre; prendre en main; recevoir; 
éprouver; acquérir; gagner. 

upa-, pass., (Hre remarqué, se constater ( 1 8 1 , i5). 
-iabha, rp. adj. (»u-, facile à. . . 36i ). — LABH. 
LA MB, vb. , pr. lan^atilanJmtey pf. lalambe^ vbi lambita, pass. lam- 
hyate^ etc. : pendre (intrans.). 

ava- : s'appuyer sur; soutenir (3 y 8). 
vi- : rester accroché; hésiter, tarder ( ^7*^ , i3 ). 
ialâta, nt., front (1 5). 

labha, m., prise, gain, acquisition (354, 36i). — LABH. 
LIKH, vb., pr. likhati likhate ^ ' pi. lilekha^ fut. likhùtyftli^ pass. 

likhyate, etc. : graver, écrire. 
LIN G, vb. (fausse racine d'origine dénominative ). 

tf-, lihgayati i^gér, indécl. , 34 1, 1), embrasser. 
LIP, vb., pr. limpatt, vbl Upta^ etc. : oindre, enduire. 
LIH, vb., pr. ledhi hdhe (n° G3, A^b) et Uhati, vbl lidlia, etc. : 
lécher, sucer. 

pari' (397), lécher en pourtour. 
Ll, vb., pr. byate, vbl feiw, etc. : adhérer à. 

m-, se cacher, se tapir, disparaître, 
lilâ, f., jjBu : instr. adv. , en se jouant (337, 21). 
LUP, vb., pr. hmpàti lumpate (n"" âss, s), pf. lulopa UUupe, vbl 

lupta, etc. : rompre, briser, 
tubdhaka, m., chasseur. 

LOK, vb., pr. hkate et (caus.) hkayaii^ pf. luloke, gér. indécl. 
"lokya [tf 188, 2) : regarder. 
ava-, regarder, considérer, 
r/- , regarder, examiner attentivement, 
loka, m. : monde (ce monde-ci ou l'autre, sui\ant le démonstratif 
employé); ce monde-ci, le monde, v. g. loc. loke ^de ptir le 
monde w; pi. lokâs^janâs ^f^ies gensi^. 
locana,'nt., œil (74). — LOK. 
lopàça, m., chacal, renard. 

loman, nt., poil (ne s'applique pas aux cheveux ni à la barbe), 
lolupa, adj., convoiteux, avare, égoïste (îi7a, 4). 
losta, m., nt., motte de terre. 
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vakiar, m., qui parle, orateur (n** 86). — VAC. 

VAC, vb., pr. vakti, pf. uvâca ûce (n**'82 et aSA, 3"), îutvaksyatî 

[-aie) et vakiâ, aor. avocat (=*a-«a-Vc-«-/, redoublé) et(pass.) 

awci, vbl ukta, inf. vaktum, pass. ucyate^ etc. : parler, dire [à 

qquii =acc.]; caus. vâcayati^ faire répétera qqun des paroles 

qu'on profère. 

awtt-, dire à la suite, redire (n" 18). 
pra-^ dire, déclarer (ti<?ttr 3 pi. pf., 227, 18). 
praJti^ , répondre ( 3 7 5 , a a ). 
vacana, nt., parole, discours. — VAC. 
vacanïya, nt., blâme, reproché (398). — VAC. 
vacas, nt. (n° i39), parole, mot, formule. — VAC. 
vajra, m., nt. : massue, la massue mythique ou foudre du dieu 

Indra; diamant, 
vajralepa, m. (qui colle avec la dureté du diamant), sorte de 

mortier (aBa, 3). — LIP. 
vanij, m., marchand (n*** 3o et 36 1 ). 
vatsa, m. : veau; enfant. 
VAD, vb. , pr. vadali vadale, fut. vadisyati (-o/e), aor. avâJil et 

(pass.) avâdi (n*" 32 4), vbl udita et vadiia^ inf. vaditum^ pass. 

udyate^ etc. : parler, dire [à qqun = ace. ou gén.]. 
anu-y dire à la suite, répéter ( 1 6 1 , 8). " 
abhi'y interpeller, saluer (ace). 
VADII, vb. , fut. vadimyati (^-ate) ^ gér. décl. vadhya (n" 25 2, '1) : 

frapper, tuer, 
vadha, m. : meurtre; meurtrier; arme offensive. — VADH 
vadhù, f., femme mariée, épouse (n° 106 ). 
vadhri, adj., châtré, hongre : d'où 
vadhryaçva, n. pr. m., personnage m>thologique (125,7 • ''' 

expUcatif). — VADH. 
V a n a , nt. , bois , forêt , parc. 

vandana, nL, louange, hommage (262, ao). — VAD. 
► 1 VAP, vb., pr. vapati vapate, pf. uvâpa, fut. iHipsyatiai vapUyali^ 

vbl upta, pass. upyate, etc. : épandre, semer, disséminer. 
2 VAP, pr. vapai! vnpale ^ vbl upin^ etc. : couper, tondre; caus. 

vâpaynii\^-ale]. 
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vapus, nt., miracle, beauté miraculeuse (862, 12). 

VA M, vb., pr. vamiti et mmati ( ïf* âo6 etat^â), pf. mmma (pi. 

i'emur), vbi vanta ^ etc. : vomir, 
vamana, nt. , vomissement (i5). 
vayas, nt., âge , vieillesse (Bay, a3). 
vayasya, m., ami d'enfance (3(j8). Cf. r^ayas. 

1 VAR, vb. , pr. iTnoti lyrnnte et ûrnod ûrnnte (n**' «la), impf. 
nurnot (pi. aurnumnj^ pf. vavâra ravre, aor. avârit^ vbl vrta, 
inf. vartunij pass. vriyate^ caus. vnrayali (-flte), etc. : couvrir, 
fermer; caus., (même sens et) arrêter (3^5, 9 4). 

/ï^, ouvrir, révéler (188,7). 
«fl/n-â-, vbl, entouré de (862 , la). 
pari-, vbl, entouré de ( 1 63 , 11). 
ri- : ouvrir; rvrta ( 1 5 ), béant. 

2 VAK, vb., pr. vrnâti vrnîte (n" 3 1 5) et vrnoti vrmte^ pf. raiTé», 
fut. varifyate, vbl rrto, inf. varitum, pass. rriyn/r, caus. imrayaù 
(875, a3) et «rtrayate (869, 6): choisir; prendre pour époux; 
caus. , même sens. 

rt-, caus., act., choisir, adopter (837, 28). 

1 vara, m., prétendant (i5). — 2 VAR. 

2 vara, m., choix [d'un époux] (i5). — 2 VAR. 

3 vara,adj. : préférable (nt. «mieux vaut^, i5o, 1); bon, 
beau, distingué, etc. (876, 18). — 2 VAR. 

varâha, m., sanglier. 

varistha, varîyas, cf. n** i4/i. 

varuna, m. , n. pr. d'un dieu védique qui préside au ciel suprême, 

et qui plus tard devient dieu des eaux : cf. n° 863 , fi et 6. 
varga, m., groupe, bande, parti. — VARJ. 
-vargîya, cp., adj., dér. de tuirgn (3Ai, i4). 
VARJ, vb., pr. vrnakti vrnkle (n° 316), vbl vrkUi^ etc. : tordre, 

tresser; caus. varjayati, éviter, fuir, se garder de (972, 4). 
pari-, vbl du caus., quitté par, privé de (837, 28). 
Varna, m. : couleur, teint; sorte; caste; son, lettre, voyelle, 

syllabe. — 1 VAR. 
varnin, adj., n° 180, 6, et cf. 3 vara (863, 12). 
VART, vb.,pr.rrïr(«/î w/r/^i/e,pf. yarnr^/ ratyrte, fut. rarUyaii {^ato^ et 
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mrtifyaU^Hite), vbi vrtta jinf: vartitum^ caus. mrtoyaiî"(-ate), etc. : 

îict. , tourner, faire tourner ; moy. , tourner, se trouver, être ( « 5 ) ; 

sp conduire , agir (354). 
Ml-: (ppe pr. moy. i38, 9), s'en retourner, revenir sur 
• ses pas; s'en retourner d'où on est venu :> s'en aller, 

disparaître (SgS). 
nii-, s'en retourner ( 9 <) o , 1 5 ). 
^am-, devenir, se trouver, être (398). 
VARDH, vb., pr. vardhali ixirHuiie^ pf. vatmrdha vavrdhe, fut. 

varUyaii^ vbl vrddha (n"* 61), inf. vardhitum. olr. : croître; caus. 

vardhayati^ aor. amvrdliat, faire croître, 
vardhana, adj., qui fait croître (376, 20). — VARDH. 
VARS, vb., pr. varmti varmie, pf. imvarna^ fut. varswfale^ vbl 

vrsla, inf. varsitum^ etc. : pleuvoir; caus. varmyaliy faire pleu- 
voir, 
varsa, m., nt. : pluie; année. — VARS. 
varsavara, m., eunuque (3()8). 
varsâ, f. : pi., la saison des pluies. — VARS. 
vallabha, m., bien -aimé, favori; f., bien -aimée, épouse, 

( 9 4 5 , 11) maîtresse. 
\ AÇ, vb., pr. imti (pi. uçanti, ïf 9o3): vouloir, désirer; caus. 

vaçayati, soumettre à son pouvoir. 
1 vaça, m., volonté, pouvoir: abl. adv., par suite de (yA). 
"2 vaça, adj., à la merci de (979 , ao). — VAÇ. 
vasatkâra, m.: l'invocation «vasat^î, qui accompagne les obla- 

tions solennelles; ce même rite divinisé ( 1 8â , 8). 

1 VAS, vb., pr. luxhati (n** tîâS), vbl tw/d, etc. : luire, 
briller. 

tn-, même sens. 

2 VAS, vb. , pr. va^te eivasate, vbl vasita^ etc.: se vêtir; caus. 
vâsayalt^ vêtir. 

3 VAS,vb. , pr. vasati rasate Çxmpî. avasat) j pf. uvâsa (pi. iwMr), 
fut. vaisyati (irrég.), aor. avâiint. vbl ufita et vasita, inf. 
rasttnn^ Hc, : habiter (loc); se trouver, être dans. 

prad-, habiter, demeurer (loc). 
vnsanta, m., printemps. — 1 VAS. 
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va su: adj. [yasiyasvasUtha^ i^^)) bon; nt., bien, richesse; m., 
n. pr. d'une classe de dieux ( 1 8-i , 8). 

vasiu, nt, chose, objet, sujet {377). — 3 VAS. 

va8tra,nt., vêtement (34i , 39). — 2 VAS. 

VAH, vb., pr. vahaù valiate^ pf. uvâha ûhe (n° 2 34, 3*), fut. 
vaksyaii^ vahisyaù ei vodhâ (^n"* 63, A*b), vbi ûdha, inS.vodhum^ 
pass. uhyate^ caus. vnhaynti (n"" 33o) : charrier, traîner; porter 
(pi. 3 impf. amhan^ i38, 3); procurer, fournir (398); 
tenir, etc.- 

te^, caus., prendre en mariage (363). 
«w-, faire sortir, faire partir (354). 

vahni, m., feu (3i3, 3o, etc.). 

1 va (enclitique), ou, ou bien : ne pas le confondre avec la forme 
euphonique de vai (161, i3); l'ellipse en est souvent tolérée 
dans l'une ou l'autre alternative (âi8, 10). 

2 VA, vb. , pr. vdli et vayaii^ pf. vavau^ fut. vâtyaii^ vbl vâta^ etc. : . 
souffler, venter. 

am-, chasser par le souffle (1 *j5, 10). 
Ht»-, détruire par le souffle, éteindre. 

vâkya, nt., mot, parole, discours (aSa, 10). — VAC. 

vâc, f. : faculté de parler, voix; voix, parole; n. pr., Vâc, la 
parole divinisée (46, i4). — VAC. 

vâcin, adj., qui signifie (181 , i5). — VAC. 

VANCH, vb., pr. vânchati, désirer : vbl vânchita (9 45, 6), désir 
amoureux. 

vâdava: adj., de jument; m., le feu mythique qui réside à l'ex- 
trême sud de l'Océan (inextinguible, 34i, si). 

vânijyâ, f., commerce (354). Cf. mny, et n" 87. 

va ni, f., voix. (Les composés do la st. fmale de i5 ne sont pas ^ 
possessifs et doivent se concevoir comme dépendant d'un asti 
ou yady asti implicite). 

vâta, m. (vbl de VA), vent. 

vàtsya, nt., enfance (398). Cf. vaUta^ et n" 87. 

vâda, m., parole, discours (517a , 9). — VAD. 

vâdin : adj., qui parle; m., diseur. — VAD. 

vânara, m. (f. -î), singe (Qt8, 4). 
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vapi, f. , étang obiong (3a 7, 6). 

Yâmadeva, m., n. pr. d^un des Sages du Véda. 

vâyu, m. : vent; n. pr., dieu du vent. 

vâri, nt., eau (n* 1 14). 

vâiukâ, f., sable (plus usité au pi.). 

va s p a, m. (plus correct bâspà)^ vapeur (3 9 7). 

vâsin, adj., qui demeure. — 3 VAS. 

vâstu, nt., demeure, maison. — 3 VAS. 

vâhatava, n. pr. m. (398). 

vi, préf., en se séparant, en se dispersant. 

vikala,adj., défectueux, infirme (397). 

vikrti,f., changement, altération de sentiment, (37G) inclination 
vicieuse. — KAR. 

vikrama, m. : pas; exploit guerrier. — KRAM. 

vikramasena, m., n. pr. dun roi (74). 

VU, vb., pr. vijati vijate^ pf. vwye, vbl vigna (n° iSS, 9) : trem- 
bler; caus. vejatfati^ faire trembler. 
liJ-, vbl du caus., mettre en fuite (3i 3, a). 

vijayapâlaka (36i), n. pr. m. — JI. 

vidambanâ, f., feintise , hypocrisie (a45, 10), 

vitta, nt. (vbl de 2 VID), richesse (163, 9). 

1 V 1 1) , vb. , pr. vetti ( sg. 1 vedmi , pi . 3 vidanti , impér . vùhlln , etc. ) , 
pf. veda (n" 939), fut. vetsyati et velln, vbl vidita^ inf. veditnm^ 
pass. vidyate : savoir; caus. vedayatiy faire savoir, instruire, 
révéler (i38, 19, «révélé 7), vbl du caus.). 

ni-, caus., dévoiler, révéler à (gén. 3o9, 10). 
. sam-^ s'entendre avec, faire alliance. 

2 Vil), pr. vxndnti vindate (n** 999, a), pf. r«w//i, fui, vPinifali 
(-fl/f»), vbl vUia et vinna (n" i85): trouver; acquérir, gagner; 
prendre [femme] (i63, 11); pass. vidyate^ n~ lao, a, et 
3 16, 9. 

vidûsaka, m., bouffon de théâtre (377). 
videça, m., pays étranger (376). (If. deçà, 
vidyâ, f., science, savoir. — 1 VID. 
vidyut, f., éclair, foudre. — DYUT. 
vidvas.m. (ppe pf. de 1 Vil), n" i34), savant. 
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VIDH, vb., forme faible de VYADH, cf. n*» 81. 
-vidha, cp. , adj. (forme adjective de composition de vidlulj 
« sorte , manière ", v. g. madvidha « pareil à moi v , etc.) , n" 3 7 1 , 9 . 

— DHÀ, et cf. vidhi et n° 873. 

vidhi, m., règle, prescription, rite. — DHA. 

vinâ, prép. (ace, instr. , abl.), sans, hormis. 
^ vinàça, m., perte, ruine (110, 1). — NAÇ. 

VIP, vb., pr. vepati vepate^ etc. : trembler. 

vipula, adj., vaste, grand, abondant. 

vipra, m., prêtre, brahmane ( 1 5). ^ 

viprus, f., gouttelette: agni , étincelle. 

virala, adj., peu dense, rare (263 , 7). 
. viraha, m. , privation, absence (377). Cf. rahtta, 

virûpa : adj., laid; nt., mauvais traitement (353, 99). 

^irodha, m., opposition (36 1). — RUDH. 

v!laksa, adj., honteux, confus (nt..adv., 3o9,9). 

vilâsa, m., divertissement, jeu (376). 

vivâda, m., querelle, dispute (7 M. — VAD. 
-». vivâha, m., mariage, épousailles (376). — VAH. 

vividha, adj., divers (237, a). Cf. -^idha. 

1 VIÇ , vb. , pr. tnçati viçale (n* 9 2 2 ), pf. vmça vinçe, fut. mkfyaii 
et vefiâ^ vbl vm/a, inf. veftum, etc. : entrer, pénétrer. 

upa-i s'asseoir; caus., faire asseoir (7&)« 
m-, rentrer chez soi, se poser, s'asseoir. 
pra-y entrer, pénétrer dans (loc. 74). 

2 viç, f., n' 3o, 3°: viças pL, gens, paysans, 
viçafikâ, f., absence de crainte, tranquillité. — ÇANK. 
viçada, adj., clair, pur, intelligible. 

viçâkhâ, f. (cfla fourchues, cf. çâkhâ), n. pr. d'un des signes du 

zodiaque lunaire ( 1 5 ) . 
viçâla, adj., spacieux, vaste, grand (i5). Cf. fâlà. 
viçesa, m.: différence; qualité spécifique, qualité supérieure 

(896); abl. adv., tout particulièrement (897); répit (377). 

— CIS. 

viçràbdha, adj. (vbl), confiant, en sécurité (i38, 3). 
viçrambha, m., confiance, sérénité. 
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' viçva, adj. (cf. n** i54), tout, 
viçvâsa, m., confiance (en = gén., i5o, a). — ÇVA»S. 
visa, nt. , poison , venin. 

visama, adj. (cf. sama)^ inégal, montueux, raboteux, pénible 
'(3i3,6). 

visaya, m., domaine, objet, point précis (376). 

visâra, m., serpent venimeux (3()8). 

VIST, vb., pr. totale ^ vbl vistita, etc.: envelopper. 

visthâ, f., excrément, ordure (161, 16). 

visnu, m., n. pr. d'un dieu (cf. 917, la, et 9*^6, 9). 

visvanc, adj. (cf. n" i3o, 3, m. wjtwn, f, visita, nt. tnfvak)^ rayon- 
nant en divers sens. 

vismaya, m., étonnement, admiration (376, 16). — SMÏ. 

vira, m., homme, guerrier, héros. 

vïrya, nt., virilité, force, courage, exploit. 

vpka, m. (f. itAî), loup. 

vfksa, m., arbre. 

vftta, nt. (vbl de VART) ) manière d'agir,, conduite, voie, 

vrtti, f. (397, a8, cf. VART) j parti. 

vftra, m., n. pr. du démon qui retenait les eaux et qu'Indra a 
tué pour les délivrer. — 1 VAR. 

vrddha, adj. (vbl de VARDH), âgé, vieux (i5o, 5). 

vfddhi, f. : croissance; accroissement, bénéfice (35 A); renforce- 
ment phonétique (79). — VARDH. 

vfsabha, m., taureau. 

vrsala, m., nom d'une caste méprisée; n. pr., surnom courant de 
Candragupta (36 1). 

vfsti, f., ondée, pluie. — VARS. 

vega, m., tremblement, frisson (398). — VU. 

vetâla, m., vampire (i5). 

vettar, m., qui sait, connaisseur. — 1 VID. 

veda , m. : science ; la science sainte, le Véda ; pi. , les quatre Védas 
(n«/i6,8).— 1 VID, 

vedanâ, f., souffrance (377). 

vedi, f., l'autel du culte védique. 

velâ, f., espace de temps, lajis (uGa, 7). 
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vecana, nt., fait d'entrer. — VIC. 

veçman, nt., demeure, maison (369, lo). — VIÇ. 

veçyâ, f., courtisane. 

vai (enclitique), or, certes, en vérité. (Ne pas confondre avec m. 

V. ce mol.) 
vaidarbha, adj., du pays de Vidarbha; f. -! (36â, ift). surnom 

de Damayantî. Cf. n** 87. 
vaidya, m., médecin (377). Cf. veda^ et n"* 87. 
vaira, nt., hostilité (3i3, 34). Cf. tnra^ et n" 87). 
vairin, adj., m., hostile, ennemi, 
vaiçya, m. (f. raieyâ), paysan, homme de la 3* caste. Cf. varm^ 

t?tr, et n" 87). 
vaiçvadeva, nt. (cf. rtrrfl, deva^ et n* 87), oblation domestique à 

tous les dieux, avant le repas du matin ou du soir, 
vyanjana, nt., consonne, 
vyathâ, f., souffrance, tort, dommage (3i3, i3). 
VYADH, vb., pr. vidhyali vidliyate (n" 81 et aa4), pf. nvy/lJha^ 

fut. vet9yaii^ vbi viiilha^ caus. ^yyâdhayati^ etc. : percer, blesser, 
vyâkula, vyâkulita (-vbl), adj., plein de, absorbé par, inquiet 

de, etc. 
vyâghra, m. (f. -ï), tigre, 
vyâpâra, m., travail, fonction, soins, apprêts : grha «mé- 

nage?) (376,897). 
VRAJ, yh.jfT.vrajalivrajatp, vbl tTojita, etc. : marcher, s'en aller, 

partir (36i). 
vrana, m., blessure, 
vrata, nt., vœu religieux (â5â, i&)'. 
vrîhi, m., riz. 

ÇAMS, vb,,pr. fni^ua/t eai^Ato,pf. f/irai/Ma, vbl rmia. etc.: louer, 
recommander. 

pra-^ même sens (876, 16, et 398). 

ÇAK, vb., pr. çaknoii caknute (n** 919), impf. açaknot «put)', pf. 
caçâka, fut, çakfyati (-aie), aor. açakat^ vbl çakta « capable n et 
çakita ^pass.f akyate(^cî, n* 1 90) : pouvoir, être en mesure de(inf.). 

çakuna, çakuni, m., [grand] oiseau. 
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çukla, adj., variante deçukra, dî, paksa. 

ÇUC, vb., pr. çocali çocaie^ pf. çuçoca^ fut. çocisyati (-«/«), etc. : 

brûler, briller; avoir chaud (4oo), éprouver une brûlure; 

éprouver une vive souffrance ^^\ se chagriner de ( 1 5o, 7); caus. 

rocayati^ échauffer, faire souffrir, 
çuci, adj., clair, pur, innocent, excjuis. — ÇUC. 
çunthi, f., gingembre , épice (397). 
ÇUDH, vb., pr. çudhyati, vbl çuddha, etc. : purifier. 
ÇUBH, vb. , pr. çobhati çobhnle ^ vblçuiAtVa, caus. çobhayali^ etc. : 

parer, embellir, 
çubha, adj. : brillant, beau (875,35); bon, heureux; favorable, 

propice (cf. n5). 
eus, vb,, pr. çufyaH çufyate, se dessécher, 
çuçka, adj., desséché, sec. — ÇUS. 

çudra, m., homme hors caste, de 4" caste, abhorrée et méprisée, 
rùnya, adj., vide : çùnya- (ago, 11) «sans. , . n 
cura, m., guerrier, héros, 
cûrpa, m., nt., corbeille, van (1 'j5, 10). 
rûla, m., nt., pique, broche, douleur cuisante (le cp. en i5 doit 

représenter le tétanos), 
cfiiga, nt., corne. 

çesa, m., reste; cp., qui reste (1137, 3). — ÇIS. 
roka, m., chagrin, affliction. — ÇUC. 
çocis, nt. (n^ i3*j, a), splendeur, lumière. — ÇUC. 
çobhana, adj., beau, splendide (376, aS). — ÇUBH. 
çauca, nt., pureté (376). Cf. ctt^i, et n" 87. 
(;maçâna, nt., cimetière (i63, 11). 
çmaçru, nt., poil de barbe (1 ^^5, i*>). 
çyena, m., grand rapace, aigle, faucon. 
ÇRAM, vb., pr. çrnmyali et çramalirrntmie, pf. caçrâma, vbl cranta 

( îi 1 8 , 12): être las. 
crama, m., fatigue (918, la). — ÇRAM. 
çrâddha, nt., repas de famille en oblation aux et commémoration 

des morts (218, 11). 

^"J Le U^xUi 4ao peut aussi s'eiilciidi'c dans ce sens; et, en ce cas, il s'agil des 
larmes. 



LEXIQUE SANSGRITFRANÇAIS. 255 

Ç RI, vb. , pr. çrayali p'ayate^ pf. çiçrâya çiçriye, fut, çrayisyati (-a^e), 
vbl (Ttto, inf. fprayiitim^ pass. çnyate^ etc. : se rapportera; s'ap- 
puyer sur (46, 11); résider dans; s'attachera, etc. 

rt- : vbi, abrité par (aa-y, a), cherchant protection chez 
[Ràma, 181, 90]; gér. indécl., par le moyen de (353, 
17), à raison de (3i3, ai). 
iwî-, élever en Tair : ucchrita^ haut, 
cri, f. : splendeur, beauté; bonheur, fortune; majest(3 (à la fin d'un 
cp. désignant un roi, 35/i); charme, agrément, etc., etc. 
— ÇRI. 

CRU, vb., pr. çrnoti çrnute (n" ai a, ppe act. çrnwmf)^ pf. 
çuçrâva çuçruve^ fut. çrogyaù (-û/c) et çrolâ^ vbl pula, inf. çrotum^ 
gér. indécL çrulvâ^ pass. çrûyale^ désidér. çuçrûsati (--ate^ sg. 1 
çuçrûmmi çuçrûfe ccj'obéisT)), etc., entendre; caus. çràvayali 
(hi/«), faire entendre, aviser. 

antf-, entendre à la suite ( a 1 8 , a). 
rt-, prêter l'oreille, écouter [ace.]. 
sofH- : comprendre; promettre (36a, 9). 
çruti, f., les livres saints (ia5, &), pai'cc que la transmission né 

s'en faisait que par voie orale. — CRU . 
çreyas, çrestha, cf. n" i44, 3. 

çresthin, m. (cf. n" i44, 3'), syndic d'une corporation de mar- 
chands (354). 
çrauta, adj., cf. n~ 87 et i35, 4. 
çloka, m., genre de stance (n~ 16 et a 9). 
çvan, m. (f. cuni, cf. n* i3o, 4), chien. 

1 çvas, adv., demain. 

2 ÇVAS, vb., pr. çvasUi (n" ao6) et çvasatt (-a/^), pf. çaçvâsa^ 
fut. çvasùyati, vbl cvatita et çvasla, inf. çvasitum, etc. : souffler; 
caus. çmsa^alx, donner du souffle. 

«-, caus. (353, la), cf. t;i- + caus. 

pra-ud-^ respirer violemment, soupirer (a 45, 6). 

n- : avoir confiance (ayo, ao); caus., gagner la confiance 
de [ace], rassurer, etc. (gér. indécl. a go» 1). 
çvela, âdj., blanc (n" 108). 
çvetaketu, m., n. pr. du disciple (4oo). 
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sarnjivaria, adj. (f. -î), (jui fait vivre ou revivre, de résurrection 

samjnâ, f., désifjnation : d'où samjnita (vbl d'un dénoniin.), dé- 
signé par, portant le nom de (i 5). — JNA. 

saltva, ni., fermeté, courage. Cf. sant. 

satya : adj., exisUint, vrai ; nt. advb., en vérité (i5o, lo); nt., 
existence, vérité (i38, 19), bonne œuvre, mission (Syo, i4), 
l'essence, la seule existence véritable (4oo). Cf. sant, 

1 S AD, vb., pr. mlali suhle [if a fi 3), \m\}f,asidat, fî.sasàda(^pl. 
sedur), fut. satsyati, vbl sanna (n"* i85, 3) : s'asseoir, être assis; 
caus. sàdayali, faire asseoir, poser. 

â" : s'asseoir auprès de; vbl, rapproché de, voisin de 
• (n"i^i , 9), lor. adv. iisanne ftprès dcTî (19a, 17); caus. 
(^âsâditavanl , -hjo, 16, âsmhja gi'v. indécl., etc.), s'appro- 
cher de, occuper, atteindre, annver à [a^<*.]. '*tc, 
vi-, vbl, ému, troublé (3 77). 

a -sad, cp. (A 6, 3), qui s'assied, assis. 

sadana, nt., siège, trône (58, 4"). — SAD. 

sadas, nt. : endroit où l'on se repose; en liturgie, un hangar où 
se célèbrent certains rites (i38, 9). — SAD. 

sad a, adv., toujours. Cp. sadâ-, qui a ou est toujours. . . 

sadrça, adj. : pareil, tel (36i);de même caste, condition, etc. 
('i5o,7). — DAIU;. 

sanâtha, adj. : qui a un protecteur, un appui (cf. ntltha)-^ pourvu 
de [instrum.]. 

sant (ppe pr. de AS, «étante) :adj., bon (370, aS), ferme, cou- 
rageux (cf. saltva); f. [épouse] fidèle, vertueuse (^mfilva 376); 
nt. , l'être par excellence, l'htre métaphysique (Aoo). 

samtati, f., continuité, (3o*j, 1) continuation de la série des 
existences, vie. — TAN. 

samdeça, m., commission, message (353, 99). — DIÇ. 

samdeha, m., perplexité, doute (i5). — DIH, 

sanidliana, ni., allianci^ liaison (3i3, 19). — DIIA. 

samdhi, m. : jonction, liaison, articulation, point de contact 
( 1 5 ) ; juxtaposition euphonique des mots ( a 3 ) , etc. — DHA. . 

sam, préf. , avec (n° ()^i), ensemble. 
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s a , démonstratif et article , n"* 1 5 3 , t . , 

sa-, préf., pourvu de, y compris, etc. (n" i8o, 3). 

samyat, f., rencontre, combat. — L 

samraksana, nt., défense. — RAKS. 

samiapana, nt., causerie. — LAP. 

samvatsara, m., année. Cf. n*' 71. 

samvàda, m., entretien. — VAD. 

samvâhana, nt., friction (SgG). — VAH. 

saipvedana, nt. , fait de ressentir, d'éprouver, relation, affaire 
relative à ( 36 i). — l VID. 

samvyavahâra, m.: pL, affaires (354). — HAR. 

samçaya, m., doute (i63, 10). — CI. 

samçraya, m., point d'appui, appartenance, relations, de- 
meure, etc. (3i3, 2*1). — CRI. 

samsara, m., le cours de la vie, le passage incessant d'une vie à 
une autre par l'effet de la métempsycose (i38, 9). — SAR. 

samskâra, m., funérailles (74). — KAR. 

saiphâra, m., rassemblement. — HAR. 

sakala, adj., tout entier (â45 , 3). 

sakaça, m., présence : ace, en présence de (aSa, 17). 

sakft, adv., une fois : n" 179, et 180, 3. 

sakthi, nt. (décl. suraA'^t), cuisse. 

sakhi, m. (f. sakhî, 36a , 19 , c( compagne ?)) , compagnon , ami. Hété- 
roclite: sg. N. sakhâ^ A. sakhâyam^ 1. sakhyâ^ I). «aMyc, Ab.-G. 
sakhyur ( cf. pati et n" 1 3 5 ) , L. sakhyau , V. sakhe ; du. N. sakhâyau ; 
pi, N. sakhâyas^ A. sakhin\ et tous les autres cas sur th. sakln-, 

samkalpa,m., résolution, force de volonté ijfita , qui sait ce 

qu'il veut et le veut bien (363 , 8). — KALP. 

samkrama , m. , pont, escalier, moyen d'accès (918, 10). — KRAM. 

samksaya, m., destruction totale. — KSI. 

samksepa, résumé (abl. adv. 354). — KSIP. 

samgati, f. (3i3, aa), samgama, m. (3i3, 3o), rencontre, 

concert. — GAM. 
SAJ, vb., pr. sajati^ pendre, être attaché : vbl sakla^ attaché à, 

qui aime [loc.]. 
sa jj a, adj., prêt, tout disposé (36i). 
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siiinjivana, adj. (f. -ê), qui fait \\\ro. ou revivre, de résurrection 

(7/,)._JÎV. 

samjnâ, f., désignalion : d'où itainjràla (vLl d'un dénotiiin.), dt*- 
signé par, portant le nom de (i 5). — JNA. 

sattva, nt., fermeté, courage. Cf. sant. 

satya : adj., exisUint, vrai ; nt. advb.. en vérité (ii?o, lo); nt., 
existence, vérité (i38, la), bonne œuNre, mission (Byo, i4), 
l'essence, la seule existence véritable (A oo). (jf. sant. 

1 SAD, vb., pr. sidali sudate {^iV* a^ia), \mf{,asîdat, fî,s(afâda[\}l. 
sedur), fut. satsyatl, vbl sanna (n* 1 85 , 3) : s'asseoir, être assis; 
caus. sâdayali, faire asseoir, poser. 

â' : s'asseoir auprès de; vbl, rapproché de, vuisin do 
m (n**i4j , 9), loc. adv. âsanne rrprès de?) (ujîî, 17); caus. 
(^flsflditarani , -ujo, 16, âsâdya gt'v. indécL, etc.), s'appro- 
cher de, occuper, atteindre, arriver «1 [ace], etc. 
ri-, vbl, ému, troublé (377). 

2 -sad, cp, (/i6, 3), (|ui s'assied, assis. 
sadana, nt., siège, trône (58, 4'). — SAD. 

sadas, nt. : endroit où l'on se repose; en liturgie, un hangar où 

se célèbrent certains rites (i38, 3). — SAI). 
sadà, adv,, toujours, (ip. sadâ-^ qui a ou est toujours. . . 
sadrça, adj. : pareil, tel (3Gi);de môme caste, condition, etc. 

(i5o,7). — I)AH(;. 
sanatha, adj. : (pii a un protecteur, un appui (cf. nâlha)\ pourvu 

de [inslrum.]. 
sant (ppe pr. de AS, «étante) ;adj., bon (370, aS), ferme, cou- 
rageux (cf. ifaUva); f. [épouse] fidèle, vertueuse (^saCilva 37(5); 

nt. , l'être par excellence, l'hlre métaphysique (Aoo). 
saintati, f., continuité, (3o*i, t) continuation de la série des 

existences, vie. — TAN. 
samdeça, m., commission, message (353, aa). — DKj. 
saindeha, m., perplexité, doute (i5). — DIH. 
saindliana, ni., alliance, liaison (3i3, tcj). — DHA. 
samdhi, ni. : jonction, liaison, articulation, point de contact 

(i5); juxtaposition euphonique des mots ('j 3), etc. — DHA. . 
sa m, préf. , avec [if ()^i), ensemble. 

S\>SCRIT CLAftSU^rK. fj 
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sa m a, adj. : semblable, égal [instrum.]; plane, aplani; correct 
(37G) ; nt. adv. , avec (376); cp., nt. àdv., pareillement, 
comme (345, 6). 
samaya, m., rencontre, conjoncture, occasion, condition, cas 

(36i)._L 
samâsa, m., liaison, fusion, composition grammaticale (cf. 

n-364sqq.). — 2 AS. 
samidh, f. , combustible, bûche. — IDH. 
samipa : adj. , proche, voisin ; nt. , approche, présence (3 1 3 , 3^2, 

tat- «en sa présence r>). — AP. 
samudra, m., mer (181 , t^). Ci. udaka, 
samprati, adv., maintenant, à présent (377). 
sambandha, m., liaison, affection, goât pour, propension \ers 

(35/4). — BAi\DH. 
sarpbhrama, m., forte émotion (398). — BHRAM. 
sainmukha, adj. (cf. makha) : face à face ('j5î), 11) ; tourné vers, 

(nt. adv., a7*J , 4, (Unmtiali — «à soi»), favorable (397). 
samyanc, adj. (m. mtnyah^ f. mmtcî^ nt. samyak, cf. if 1*^99 3): 

concordant; correct, exact ; nt. adv., bien (3 45, 4). 
samrâj, m., roi souverain. 

SAR, vb., pr. sisarti (^n^ 5i et 907) et sarati s/trate, pf. mmra 
scufre, fut. sarisyali^ vbl «rto, inf. sarluin, etc. : couler ; aller d'un 
mouvement égal [rapide ou lent]. 
upa-, s'approcher, s'avancer (354). 
pra-, caus., faire avancer, avancer (377 ). 
sa rama, f., n. pr. d'une semi-déesse (13 5, :j). 
saras, nt. , bassin, pièce d'eau. — SAR. 

sarasvatï, f. («la riche en eau??, cf. saras ^ et n° i3i , 1 ) : n. pr. 
d'une rivière célèbre et divinisée dès l'époque védique; n. pr., 
déesse de l'éloquence ( 1 5 ). 
SARJ, vb. , pr. srjali srjatc (n'^ri^'j, ïi), pf. sasarja sastje, fut. 
srakfyati {-aie), aor. a«rrtA»U,vbl. «•«/a, inf.«raj»/tim,pass. srjyale, 
caus. sarjayati [-aie), etc. : lâcher; lancer au loin; émettre de 
sa propre substance (4 00), engendrer. 

i'/-, : donner libre cours à [ ace. J ; caus. jrenvojer, congédier 
(353,33). 
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S A HP, vb., pr. sarjmli mrpate ^ etc. : ramper. 

sarp-ji, m., serpent (i5,et(\). 

sarpîn, adj., rampant, lent. 

sarpis, nt. (n** 1 3 *i, a), beurre, graisse. 

sarva, adj. (n'* i54), tout ; m. pi. aarve, tons. 

saliia, nt. , fluide, flot, eau (•îi8, 5). 

sasya, nt.. cérrale, grains (S^fi). 

SAH,vb. . ^T. sahali mhate^ fut. sahyati (-a/«), vbl màhn^ inf. 

sùdlium{ï\^ ()3, &*b), pass. saltyaie^ can^. sâhayatt ^ etc. : niai- 

triser; soutenir; être en mesure de [inf.]. 
urf- (36*î , 8) , pouvoir, se rc^soudre à, 
s a II a, prëp., avec (cf. n" 9^) : d'où sahacara (f. -î, cf. (ÎAH), com- 
pagnon, serviteur (Sgô). 
s ah as, nt. , puissance, force, violence; instrum. ad\. (35^1), 

subitement. — S AH. 
sahâya, m., compagnon, ami (3*^7, 'j8). (îf. saha. 
sahya, adj. (gér. décl. de SAH). supportable (377). 
SA, vb., pr. syatii^d, n"* 8^1 et îi»:i*j, 2), pf. sasau^ vbl «////, pass. 

siyaie, etc. : lier, nouer, 
sâgara, m., la mer (34 1 , *^i • etc.). 
sâdana, nt., demeure, séjour ( 1 5). — SAI). 
sàdhu, adj. : droit; bon, honnête, loyal(i8i , 18); propice; nt. 

adv. , bien, à propos (*25*j, a), bien! (exclamation, 36i ). 
saman, nt., mélodie, partie chantée du rituel (compilées dans un 

des Védas, n* /iG, 8). 
sâmarthya, nt. (»a;/i, arlha^ et n^ ^7)9 capacité : abl. adv. 

(397), de toute sa force, 
samnà, instrum. adv., de bon cœur (3/ii . 93). 
sàmprata, adj., actuel (cf. «a//yrfl/t,etn°87); nt. 'dd\ . = smuprali 

(397, 36). 
sâmya, nt., ressemblance, égalité (181, t5). Cf. nama, et n° 87. 
sâra, m., nt., intérieur, essence, etc. ( 36i , 3fi'i). 
sàrasa, m., {jrue(i()3, 3). ilt.saroM, ot n* 87. 
sârtha, m., caravane, (396) troupe, 
sârdha, adj., . . ait demi (cf. ««- et ardlta) ; ni. adv., Hàrdlinm. 

avec (n" 9 4). 

*7- 
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sa m a, adj. : semblable, égal [insirum.]; plane, aplani; correct 
(376); nt. adv., avec (876); cp. , ni. âdv., pareillement, 
comme (â 45, 6). 
samava, m., rencontre, conjonctm*e, occasion, condition, cas 

(36i).— L 
samâsa, m., liaison, fusion, composition grammaticale (cf. 

n~ 364 sqq.). — 2 AS. 
samidh, f. , combustible, bûche. — IDH. 
samipa : adj., proche, voisin; nt., approche, présence (3i3, 3ïi, 

/«/- «en sa présence tî). — AP. 
samudra, m., mer (181 , 19). Cf. udaka. 
sainprati, adv., maintenant, à présent(377). 
saqibandha, m., liaison, affection, goût pour, propension \ers 

(35/1). — BAi\DH. 
sambhrama, m., forte émotion (3()8). — BHKAVI. 
sanimukha, adj. (cf. rnuklia) : face à face (*i5*i, 11) ; tourné vers, 

(nt. adv., 517'-!, 4, àtnuinah — «à soi»), favorable (3()7). 
samyaiic, adj. (m. samyah^ f. êamîcl, nt. saniyak. cf. n^ l'^^J? 3): 

concordant; correct, exact ; nt. adv., bien (a 45, 4). 
samrâj, m., roi souverain. 

SAR, vb., pr. «W/t (n** 5i et 907) et sarati s/imte, pf. snmra 
Hoare^ fut. sarisyaii, vbl »rto, inf. sarlum, etc. : couler ; aller irun 
mouvement égal [rapide ou lent]. 
M/;a-, s'approcher, s'avancer (354). 
y/r«-, caus., faire avancer, avancer (877 ). 
saramâ, f., n. pr. d'une semi-déesse (1 ^5, *^). 
saras, nt. , bassin, pièce d'eau. — SAR. 

sarasvatî, f. («la riche en eauw, cf. saras j et n° i3i , 1 ) : n. pr. 
d'une rivière célèbre et divinisée dès l'époque védique; n. pr., 
déesse de l'éloquence ( 1 5 ). 
SARJ, vb. , pr. srjati sijaic (n^-iî^ri, îi), pf. sasarja sasrjpj fut. 
srahyati (-a/e), aor. asrâksilj vbl. srsia^ inf.«raf»/t/m, pass. srjyate, 
caus. sarjayah (-/ï/<*), etc. : lâcher; lancer au loin; émettre de 
sa propre substance (4 00), engendrer. 

t'/-, : donner libre cours à [ ace. J ; caus. , renvoyer, congédier 
(353,33). 
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SA HP, vb., pr. sarpati sarpate , etc. : ramper. 

sarpu m., serpent (i5,et('.). 

sarpin, adj., rampant, lent. 

sarpis, nt. (n** i3îi, a), beurre, graisse. 

sarva, acij. (n** i54), tout ; m. pi. sarve, tous. 

salila, nt., fluide, flot, eau (*m8, 5). 

sasya, nt., céréaie. grains (3^6). 

SAH,vb.. fV. sahaù sahate, fut, sakfyali (-a^e), vbl mdha^ \\\L 
sodlium (^n'' 63, 4'b), pass. sakyate^ cniis. sâhayali , etc. : maî- 
triser; soutenir; être en mesure de [inf.]. 
ttrf- (36*i , 8) , pouvoir, se rfeoudre h. 

saba, prép., avec (cf. n** gi) : d'où sahacara (f. -t, cf. (iAll), com- 
pagnon, serviteur (SgG). 

sabas, nt., puissance, force, violence; instrum. adv. (35^i), 
subitement. — S AH. 

sabâya, m., compagnon, ami (3*17, -jS). Cf. saha. 

sabya, adj. (gér. déd. de SAH). supportable (377). 

SA, vb., pr. syali (^cf. ïf* 8^1 et îi*î*j, a), pf. sasau, vbl »ila, pass. 
slyale, etc. : lier, nouer. 

sagara, m., la mer (^34 1 , tii , etc.). 

sâdana, nt., demeure, séjour (lî)). — SAI). 

sâdhu, adj. ; droit; bon, honnête, loyal(i8i , 18) ; propice; nt. 
adv., bien, à propos (tiS-i, a), bien! (exclamation, 3Gt ). 

sâman, nt. , mélodie, partie cbantée du rituel (compilées dans un 
des Védas, if /iG, 8), 

samartbya, nt. («am, arllia^ et n" 87), capacité : abl. adv. 
(3(j7), de toute sa force. 

samnà, instrum. adv., de bon cœur (3/it . a3). 

sâmprata, adj., actuel (cf. ««//yra/e,etn'*87); nt. 'dd\.^= saiftprali 
(337, 36), 

sâmya, nt., ressemblance, égalité (181, i5). Cf. sama, et n** 87. 

sâra, m., nt., intérieur, essence, etc. (36i , 3fi4). 

sàrasa, m., gi'ue ( 1 (53, 3). Cf. saniH. et n* 87. 

sârtha, m., caravane, (3()6) troupe. 

siirdba, adj., . . .et demi (cf. ;»a- et ardlia) ; nt. adv., aârdluim, 
avec (n" (j4). 

»7« 
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^àhayya, nt., acte d'ami, bon office, assistance ( 3 5 3 , ao). Cf. 

salulyoy et n** 87. 
simha, m. (f. -ï), lion. Cf. n** 9. à, 9. 
S I (^ , vb. , pr. sincati sincate ( n** 2 !i a , 9) , pf . «iiï(?ca «mce ( n" 5 1 ) , fut. 

sehsyaii (^ate) ^ -dov.asicat, vbl «lA/a, inf. sektum, pass. sicyate^ 

caus. secayati, etc. : verser, répandre, 
wi-, vbl, versé dans ( 1 63 , 3). 

1 SIDH, vb., pr. sedhati sedliate, pf. sisedha^ vbl siddha^ etc. : re- 

pousser, chasser. 

m-, caus. (34 1 , 16), empêcher, entraver. 

2 SIDH, vb. , pr. sidhyati sidhyate (n* a 2 4 ) , fut. setsyaii {-ate)^ vbl 
«ûW/ea (u" Gi) : réussir, prospérer (i3(j, 93); guérir (intran- 
sitif, 3()7). 

sindhu, f. (n** 1 16), fleuve, rivière. 

simisimâ, onomatopée du frisson, de l'attaque de nerfs : d'où vb. 
dénom. 398. 

SU, vb., pr. suTioti sunute (n° 212), vbl suta, pass. sùyate, etc. : 
pressurer [le sôma]. 

su-, préf., bon, bien, facile (opposé derfu^-, n° Syo). 

sukumâra, adj., tendre, délicat (362, i3). 

sukrta, nt. (sens spécial, 353, 95). — KAK. -^ 

sukrti, f., bonne conduite, morale. — KAR. 

sukha : adj. (qui a un bon moyeu, cf. duhkha), facile, com- 
mode, agréable; nL, fficilité (instrum. adv. , facilement), bon- 
heur, etc. ' . 

sukhin, adj. (n** i3o,G), heureux (376). * 

suta, m. (vbl de SU), fds (34 1, 3o). 

sudina, adj. (de dîna, rabattu, triste-'), ni. adv., d'un ton fort 
lamentable (245, 7). 

subhaga, adj. : bienheureux; (au voc, terme de poUlesse) 
aimable , cher (376). 

sura, m., dieu^^^ {^7*^' ^'^' ^^ 376). 

surâ, f., li([ueur spintueuse, sorte de bière (c'est un péché d'en 
boire, 252, i4). 

^') Ce mot curieux esl refait sur asura plus ancien, où Va initial a étë pris par 
étyinologie po|mlaii*c pour un a- de négation. V. ces mots. 
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suyarna: adj., qui a une belle couleur; nt. , or; m., ii i/a 
grammes d'or (363). 

susvâda, adj., ijui a l)on goût (SyG). 

suhrd, m., ami de cœur, amifaîiy, 7). 

SU, vl)., pr. sauli sûle (u"*io4), sûyati (^-ate , n° 9 a 4) et savali^ 
pf. sufàva susuve (a" 5i), fut. sofyali (^-nle) et savi^yali (wi/^), 
vld sûta et suta, etc. : enfjmter, engendrer. 
pra- (*i97, 18), môme sens. 

sQkara, m. (f. -«), pourceau, porc. 

siikta, nt. î=su-ukta), hymne [du Véda]. 

sùksma, adj., mince, fin, subtil. 

siitra, nt. : fil; fil conducteur; manuel mnémotechnique de litirr- 
gie, grammaire, philosophie, etc. (]f. rf i*î5, 4, pour la dis- 
tinction des SAtras liturgiques du culte public et du culte domes- 
tique (dit aussi grliya-). 

sfinu, m. (n° ii()),fils. — SU. 

sùrya, m., dieu védique du soleil, soleil. 

srkvinï, f., le coin de la bouche (Scjy). 

sfgâla, m. (f. -î), chacal. 

senâ, f. , troupe combattante, armée. 

SE V, vb. , pr. sevatisevate, pf. siseoa (-«), fut. sevisyali^ vbl «cn/a, inf. 
am/tim, pass. sevyate^ caus. sernyati^ elc. : habiter, séjourner [loc. , 
ace. , 1 () 1 , 5] ; visiter, fréquenter, veiller sur, aimer, (3 g 7) caresser, 
ni- [ace. 7 4], rester dans, garder. 

sainika, sain y a, m., soldat; pi. sainikâs^ troupes. Cf.«(?n^7, et n" 87. 

sodara, adj. {^~ m-udara) ^ m., frère : d'où sodarya (^^97, 18), 
fraternel, [frère ou parent] naturel. 

so ma , m. , la plante qui fournit la liqueur des sacrifices solennels vé- 
dicpies , et la liqueur même ( ju on en extrait par pressurage, — SU. 

sautrâmanï, f. , nom d'un office du culte védique (i3(), 19). 

saumanasya, nt. (cf. su-numas, et n" 87), bienveillance, affec- 
tion (376). 

saumya, adj., relatif au sôma (n" 87); (voc.) mon cher enfant 
(le maître au disciple, ^400 ). 

SKAND, vb., pr. skamhli skmulate . pf. n" •.?3^J, fut. skantsyali^ vbl 
skanna^ etc. ; sauter. 
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skîuidha, m., t^paiile (i5). ' 

SK AR, vb., variante de KAR (avec pari- et sam-), 
SKHAL, vl)., pr. shhalnti^ etc. : Irobiicher, d<'faillir (t T)). 
stana , m., soin (363); du., stanau. 
stabaka, m., nt., touffe de fleurs (377). 

STAR, vb., pr. slrnoii airnuie (n° în ?î) et sirnâù nirifite (n" 9, 1 Ei), 
pf. taslâra tastare (n° 'iSA, s"), fut. stamyaii (^-ale) , \hl ^trtfi H 
slirna (n° i85), pass. sViryate^ etr. : joncher; coucher à tern», 
renvei-ser; vaincre. 
S TU, vb., pr. stauti stuie (n" !io/i), fï.tuflâm tmtuve (n" 5i et 
t)3/i), fut. siosyati (-o/e), aor. astatmt, vbl sluta^ inf. stotum^ 
pass. stûyate, etc. : louer, chanter les louanges de. 
stoka, (m., goutte), adj., menu, petit, insignifiant, si peu que 

rien (353, ao). 
stotra, nt., s t orna, m., louange [adressc^e aux dieux], et la forme 
(|ue rev^^tent dans la liturgie ces louanges [chantées]. — STU. 
slrï, f., femme (i5o, a, uttanul t noble tî). 
-slha, cp., adj. «qui se tient sur, qui est dans. etc. (cf. n" îi t 8, 1). 

— STHÂ,etn"37/i,a. 
STHA, vb. , pr. listhad tint haie (n"' ^i et *n 1), pf. tasthnu tasthe. 
fut. stlul9yati [-aie) et slhàUi. aor. (ntltât q[ asihm (moy.), vbl 
ntlitta (n* 8^1), inf. nthâlum, gér. indécl. stiiltm et -stliâya 
(n**i88), etc. : se tenir debout; se tenir, Mre dans [situcition 
qconque = loc.]; rester (^ 3 i> 3 , 5), reslerdans (loc, cf. 353, 18): 
caus. sthâpayatt, établir, asseoir fermement. 

/ÏIIM-: accomplir, exécuter (3 (Ji) ; UUhânmthhe {'^^"^^ lô)^ 

loc. absolu, «cela fait», 
«m-, rester (353, 11), cMre présent, assister, 
wrf-^'^ : se lever [une personne, un astre, etc.]; sortir de, 

se désister de , renoncer à [abl. , 990, i3]. 
ii^a-, se tenir auprès de, prendre une attitude suppliante 

ou respectueuse (36â, 1). 
pra- ( se lever vers l'avant) , partir ( 3 ^j 1 , 1 ). 
sam-y rester ensemble, se trouver dans (35 A). 

''^ Dansretle jiiitapasition, ïn initial de la racine disparaît : inf. utihâtum, etc. 
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stliàna, ut., place, endroit (^A); loc. adv. sthfme^ à propos, (cp.) 
en lieu de, à la place de, en guise de, etc. (353 , i/i). 

s t h â 1 î , f . , écuelle , pot de terre. 

slhira, adj., ferme, courageux, calme (SgS). — STHA. 

SNA, \b., pr. snâti^ fut. snàsyali^ vbl snâta : se baigner; caus. 
snâpayatiy baigner, et cf. nàpita. 

sneha, m., attachement, affection (aiS, la, etc.). 

SPARÇ, vb., pv.8prçahsprçate[n'* 93a, 9)^p{. pasprce (n° 934), 
fut. 9prahyati, vbl sprffa^ inf. sprasfum^ pass «prçyate^ caus. 
spnrçayati, etc. : toucher (363, 376). 
sani-^ vbl, imprégné de (3g 7). 

sma(encliti(p]e), particule (jui a pour fonction éventuelle d'accom- 
pagner un présent qui équivaut à un passé narratif ( 9 1 8 , 4 , etc.). 

SMAR, vb., pr. sniarati smarate^ pf. sasmâra, vbl tmirta^ pass. stmi- 
ryate, etc. : so souvenir de [ace.]; caus. smârayati (-a/e) et wm- 
rayait^ faire souvenir, rappeler [9 ace, 354]. 
ri-, oublier [ace, gén.j. 

smarana, nt., souvenir (979, ai). — SMAR. 

smârta, adj., n" 1 9.*) , 4, Cf. smrti^ et n** 87. 

S MI, vb., pr. smayali êtnayate^ pf. sismâya sisniiye^ vbl smlta^ gér. 
indéd. smitvâ et smiiya (n'*i88) : sourire; admirer. 
VI-, s'étonner, être ému d'admiration. 

smfti, f., la tradition confiée à la mémoire [en opposition aux 
livres saints, 190, 4\ — SMAR. 

SRU, vb., pr. sravah srmyate^ pf. susrâva smna>e^ fut. srm'isy ait, \hl 
xrutn^ etc. : couler; caus. srntvyaii^ faire couler, 
tipi-, couler vers [ace.]. 
/wirt-, entourer [ace] en coulant. 

s va, sien (n*"i54eti7i): m.,vass<il, membre de la famille, etc.: 
nt., fortune, biens. 

svagatam, nt. adv. (scénique, 354), à part (ne pas confondre 
avec svagatam), 

SVAP, vb., pr. srapiti (n" 9ofi) et svapati (-^//e), pf. .vmvlpa 
(n" 5i, pi. susupur)^ fui. mmpsyati [-nie), vbl supta (110, 7, 
« endormi )»), inf. si'apium,oAc, : dormir; caus. HPâpayaii, endor- 
mir, calmer. 
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svapna, m.; sommeil; songe; loc. svapne (3i3, 83), en rêve. — 
SVAP. 

svayam (invariable), soi-même (n** 169). 

svara, m., Ion, voix (353), chant (SyG). 

svarga : adj., ([ui va, qui conduit au ciel suprême (^si'ar); m. 
(avec ou sans /oAa, i63, 5, et 918, 10), le ciel, en tant que 
séjour perpétuel de béatitude des hommes vertueux. 

svalpa, adj. [=su-alpa), tout petit. 

svasar, f., sœur (n** i35 , a). 

svasli, f., (cf. SU' et 1 AS), bien-être, bonheur : nt., exclamation 
de bon souhait. 

svîlgata, adj. (== «M-ff-g-ato, sous GAM), bienvenu : nt., excla- 
mation de bienvenue (354). 

svâdu, adj. [svâdîyns svâdistha i44), doux, agréable aux sens. 

svâsthya, nt. (de sva-slha, et n" 87), jouissance paisible, tran- 
quillité, paix. 

SVID,' vb., pr. avedate (antéclassique) et svidyati mdyale^ vbl 
svinna^ etc. : suer (4 00). 

sveda, m., sueur, transpiration (i5). — SVID. 

ha (enclitique), certes : très souvent explétif, cheville de fin de 

vers (36?î, 6). 
hamsa, m., oie, cygne, flamant, 
hataka, m., maudit (injure, n* 35/i, et cf. n° 383, ^coquin 

de. . . »). — IIAN. 

1 HA\, vb., pr. hanlihak^if tio^). imp.yr//a*(n" 3i 1), ^[.jaghfma 
jaghnc (n" *î3/i), fut. hmmyati (^-ale) et hm}i»ynti^ vbl hâta 
(n" 83), inf. hnnlum, gér. indécl. Ii/iivâ et -hutyri (n" 188), 
pass. Iianyate^ désklér. jigluitjisad, vhuh. frliâlayati, etc. : frapper; 
donner un cboc violent; tuer. 

apa-, repousser, mettre en fuite (199, 8). 
abhi-â', frapper, blesser, abattre (A 00). 

2 -han, cp., adj., qui tue, qui tua (r° 199, 9). 
hanu, f. , mâchoire (cf. n° 116). 

hanta (interjection), eh bien! allons! 

HAR, vb,, pr. harati (pi. haranii^ 1 38, 1/1, et impf. aliaral^ 
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iC3, 3) harate^ pf. jahâra jalire^ fut. Iiarisyati (-ate) et hartâ^ 
vbl Arto, inf. hartum, gér. indécl. hrtvâ et -hrlya (n** 188), 
pass. hriyate^ caus. Iiàrayali^ etc. : prendre, enlever, ravir, 
apa-, emporter, voler (7 A). 
/ï-, apporter, procurer, servir (i63, 3). 
upa-ni-â-^ faire les présents d'usage à [dal. (19^, t3), 

gén., etc.]. 
vi'â- : articuler, prononcer, parler, dire (^^90, 9); adresser 

la parole à [ace, 870, 18]. 
pari-j éviter, se garder de [ace, 363]. 
tij/a-«flm-, retirer, refuser à [loc, 199, 20]. 
h ara, adj., qui enlève, détruit (36i ). — HAR. 
harana, nt. , enlèvement, rapine : r [qui est de force] à lui prendre 

[tout son avoir] 7>, 34 1 ,îii. — HAR. 
hariçcandra, n. pr. m. (n" a44,3). 

HARS, vb., pr. hrsyaii hnyale ^ f{. jaharmjahrse {^n'* îi3/i,9**), vbl 
lirsita et hrsta, etc. : être joyeux, s'exalter; pra- (397), même 
sens, 
barsa, m., joie, exaltation. — HARS. 
h al a, interjection d'appel (398). 
havis, ni., obiation, libation (n" i32,2). — HU. 
H A S, vb., pr. hasati liasate, p{. jaliâm jaliase^ fut. hmixyali, vbl 
hasttaj pass. hasyate^ etc. : rire; rire, sourire [à qqun], faire 
bon accueil; rire [de qqun], se moquer, railler (3i3,6); w- 
(3oâ,3), même sens, 
basta, m:, main : d'où adj. h(tëtya{^ 181 ,i3). 
HÂ, vb., pr. jahflti (n" -^07), pf. jahau, fut. lulsyati (-«te), aor. 
ajljahal^ vbl htna et /i/7/(i , pass. hlyatej etc. : laisser, quitter (A 00); 
pass., être en défaut (9 18, 1); vbl, manquant (363). 
hiini, f. , cessation (376). — HA. 
hâsin, adj., qui rit, sourit (370,14). — HAS. 
bâsya, nt. (gér. décl. de HAS), plaisanterie (3oa,i3). 

1 hi (enclitique, souvent explétif en versification) : puisque, car; 
certes, en vérité (cf. n° 3i ,A). 

2 HI, vb. , pr. hinoti (n** 9i*î), pf. jighàyf^'i fut. he^vfati^ vbl liita, 
pass. Atyate, etc. : exciter, aiguillonner, instiguer. 
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niMS,vb. (cf. n"35*î), pr. AimM<t(n" 916) et /ifi/w«/i*/iû/Ma/c, fut. 
hiqutift/ati ^yhl hiffuita^ etc. : endommager, faire -du lortn [ncr. |. 
prati"^ user de représailles envers [ace.]. 

hikkâ, f., sanglot, hoquet ( i5). 

hila, adj. (vbl de DHA) : placé, posé; assigné; approprié; con- 
venable, bon, utile, agréable, etc. 

hiïna : m., froidure, hiver; ni., neige. 

himakara, m., lune (cf. n** 3^6, stance 3). 

himâlaya, n. pr. m. (r( séjour de la neigea). 

hiranmaya, adj. ( 1 1 0, 5) -= Airmiy/i-iwaya. 

hiranya, nt., or (métal). 

hirâ, f., veine, artère (du corps). 

Hl, vb., variante de HA ou HL V. ces mots. 

HIJ, vb., fr.jukotijtJttUe (n" a 19), pî, juhàva juhut>e . fut. hofyati^ 
vbl Ati(a, inf. Iiotum, pass. Iiûyale, etc. : verser, offrir en libation. 

hutavaha (cf. HIJ et VAH, ^celuiqui charrie [vers les dieux] les 
libations^), m., feu (â/i5,6). 

HO, vb., variante de H VA. V. ce mol. 

hrcchaya, m. (cf. CI, ^qui gît au cœur»), désir, amour 
(375,14). 

hrd, nt., cœur (i5). Cf. hrdaya, 

hfdaya, nt. : supplée, aux trois nombres, le nomin.-acc. de 
hrd inusité. 

he, exclamation introduisant un vocatif (n" ^c)). 

heti,m., f., arme de trait, javelot. — Hl. 

hetu, m., agent, cause. — HI. 

hemanta, m. (cf. hûna), hiver. 

hotar, m., prêtre officiant qui récite [ne chante pas] tes stances 
du Rig-Véda prescrites pour une cérémonie (cf. n* 3oi ,8). 

hyas, adv., hier. 

brada, m., pièce d'eau, étang (397,6). 

hrasva, adj. : court, écourté; bref (t5o,8). 

H V A , vb. , pr. hvajfati livayaie ( n** ^ *î A ) , pf . juhârn juhve ( n" *k3 fi ) , 
{ni. hrayifyaii ^ vbl. hûUi, inf. himyilam^ pass. hnyale. etc. : ap- 
peler; invoquer solennellement (cf. hotar). 
J-, appeler, interpeller (3 1 3 . i& , etc.). 
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N. B. — Ce lexique n'esl qu'un simple vocabulaire : on cherchera au 
lexique prik^ëdent tons les détails grammaticaux, syntactiques , étymolo- 
giques, etc., relatifs aux mots visés, et indispensables pour la correction 
des exercices. — Les pronoms et les numéraux ne sont, en principe, 
point relevés. 

Les autres et ti'ès rares mots omis a dessein sont de ceux que Télève doit 
savoir former par lui-même : soit, par exemple, un adjectif d appartenance^ 
ou un verbe actif à traduire par le causatif d*un autre verbe. 



Al)andonner. — ti/aj\ pari'(yaj\ 

hâ^ pari-lul , pra^vi-hâ. 
Abeille. — hhrmnara , madliujta , 

dvirepha, mraghâ^ ait. 
Aboi. — nardnna. hhimum. 
Abondant. — ft/nln, bhuyas^ 

vipula, mahanl. 
Aborder. — prnti-i^ prati-ffam^ 

Hpa-yâ, 
Abréger. — mm-har. 
Accueillir. — pnri-grabh, prah- 

grabli^ upa-grabh. 
Acheter. — kn[h qqun = abl. 

ou gén.]. 
Admirable. — vimmpafia. 
Adonner (s'). — car [ace], 

vari mo^. [instr.]. Adonné, 

utthita [loc.]. 
Affaire. — karya. 
Affermi. — »ai(idhria [instr.], 

àçrita [loc.]. 
Afflig*. '--^(hfin, çoharant. 



Affoler. — muh caus. Affolé, 

Mffimolnia. 
Agréable. — suJtvâda^ nmdu\ 

yukta [gén., loc.]. 
Agréer. — jux. 
Aigle. — çyena. 
Aigu. — ttgma, tîkma. 
Aile. — pattra^ pakm. 
Aimable. — câru. 
Ainsi. — tathà^ evam. 
Air. — âkâça (sans pL). 
Ajouter. — vi-ava-dhâ. 
Aliment. — anna^ bliahya^ 

bhojana, ' 
Aller. — e , gam^ gâ, y/î, ar. 
Alors. — atha^ tadâ^ tarht. Cf. 

n"* 169. 
Ame. — âtman. 
Amener. — /î-nî (936, 16), 

pra-nt (SaG, 1). 
Ami. — mkhi (f. sakhi)^ pra- 

nayin^ nuhrd^ mitra ni. 
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Amulette. — 
Ane. — gnrdablia^ râmbha. 
Anneau. — aiiguhyaka. 
Année. — sar^watsara^ varm^ 

ahàn m. , saiml^ frtrrtJ (poét.). 

D'une — , saftivntsantja. De 

cent — , çatavarm^ çataçii- 

rada^ adj. 
Annoncer. — ni-vid caus. [à 

qqun==dal. , gén. ou loc.]. 
Apprendre. — vi-dhâ^ upa- 

die. 
Appuyer (s*). — fhrri moy., 

ypa-rri moy. 
Arbre. — tyrha^ taru^ druma^ 

pâdapa. Grand — , vanaspati. 
Arbuste. — vrhmka. 
Arc (armé d'un). — dhanu-- 

smant, 

m 

Argent. — rnjala. Pièce d' — , 

rûpeya^ mudrâ f. 
Argile. — mrd. 
Arme. — âyndlui. 
Armée. — senn^ hal/i, cakra^ 

camû. 
Arriver. — anu-pra-i^ ahht-i, 

â-gam. 
Ascète. — mnni^ lapamn^ vra- 

taciîrin. 
Asseoir (s'). — //«, W, upa-riç^ 

ni-viç, — auprès de [qqun = 

ace], upa-sad, upa-âs. 
Assis (être). — ^7*, sad. 
Assister. — â-bliti^ upn-Mhâ, 
Astronome. — jifolisa. 
Atlacber. — sam-nali^ sani- 



batidh. Attacbé, praiibaddha 

[loc.].. 
Atteindre. — ac^ âp^ pra^âp, 

â-pad, pra-pad. 
Atleler. — yiy, pra-yuj moy. 

Attelé , yukta. 
Attention (donner son). — 

â'dar, sâdaratn [ady,) ou ava- 

hita (adj.) cit caus. [arc.]. 
Attirer. — upa-m-pal caus.^ 

sam-â-yn caus. , n-kars. 
Aujourd'hui, adya. D' — , odya- 

tùfia (f. -î). 
Auprès de. — âsanne [gén.]. 

— SAD. ^ 
Aurore. — iistut. 
Aussi. — apt , api ca. 
Austère. — tapasvin. 
Austérité. — tapa». 
Autel. — îWi*, vedî. 

Automne. — rartul. 

Aulre. — anyatara (i3f),9()). 

Avare. — kadarya. 

Avec. — saha, samam, sâr- 

dliam^ sam- (n* g^i ). 
Avis. — upadeça. 

Baigner. — abhi-plu /i -^lu caus. 

Barbier. — nnpiîn. 

Bas. — Le plus — , amma. 

En — , adha.^, A voix — , 

upflt}içu. 
Bâton. — danda. 
Battre (se). — yudh. 
Beau. — surupa. rûpin^ v/ipu{i- 

manl. crimant. 
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Beaucoup. — WiM, nti-y aRva. 

— de, bahu ou bhûyas adj. 
Bec. — cmleu f. , tanda m. 
Berger. — ff^p^- 
Bestiaux. — paçu pi. 
Beurre. — g'/'f^^s sarpis. 
Bien , subst. — sukrta. 
Bien , adv. — samyak, — des 

= beaucoup de. 
Bien-être. — svasti^ bhfiti^8t'~'8- 

ihya. 

Bienveillant. — mnumas. 
Bipède. — dvipad. 
Blâmer. — garli. 
Blanc. — arjuna (f. -}), çveUiy 

sithy dhavala. 
Blesser. — kmn, ryadh. 

Blessure. — vrana, ksati. 

. ' . 

Bœuf. — go, ukmn. 

Boire. — pâ, ni-pâ. 

Bois. — dàru , kâsihn. Menu — , 

kfiHthakhanda. 
». ». 

Boisseau. — khârî , pûrnapâtra. 

Boisson. — piti. 

Bon. — sant\ bhadra, suhria; 

hita, yukla. Cpar. et superl., 

n" i/j/i,:5°. 
Bonheur. — sukba , blta/rn , bhûli^ 

:svasli. 
Bord. — prântii, ttra. 
Bouche. — muklia, âsya. 
Boue. — panka. 
Bouger. — m/, vip. 
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Bout. — koti. anla. 
Brahmane ^^l — brahnum. 
Branche. — câkhâ. 
Brandir. — vip caits. , pra-cal 

caus. 
Bras. — bâhu, bhuja m. 
Brebis. — avi, avikâ. 
Briser. — bhafij\ nis-bhahj ^parn- 

car. 
Brousse. — kakm m. ^^^. 
Broyer. — pis, mord. 
Bruit. — gliom,»vara. 
Brûler. — jval, du; dtib, mm- 

Buffle. — malma. 



guh. Se — , àl- 



, ni'h. 



(]acher. — 

mânam - 
Calice. — koea, garbha. 
Car. — Al , vai. 
Caractère. — bliâva, fila. 
Cardinal (point). — diç, pradiç. 
Cause. — hetu. A — de cela , 

ta»m*lt. 
Célèbre. — çrula, vicruUi, m- 

khyâia. 
Céleste. — divya. 
Celui (jui. — yas. 
Cendre. — bhosmati, hlnili f. 
Certain, — eka; kaç cid, etc.; 

pi. eke, etc. 
Certes. — klialu , vai. 
Chacal. — srgâla. 



^*^ Ne pas confondre avec «rbrcilimanen. V. ces mots. 

^'^ Un aulre mot, innia font modorno, f^ijangcda^ anglicise et niropeanisc en 
-jungle». 
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Chacun. — ekaika, — de deux , 

ekatara. 
Chagrin. — çoka. 
Chair. — wàtiisa. 
Champ. — kfelra. 
Chanson. — safftgïtaka ni. 
Chanter. — gar^gn^ ud-gâ. 
Chantre [liturgique]. — ud- 

gâtar^ iâmaga^ cliandoga. 
Chapelain. — purohita. 
Char. — ratha. 
Charge. — bhlra. 
Chariot. — anas. 
Charron. — nUhakri^ ratha- 

kflra. 
Chasseur. — lubdliaka , mrgayu , 

mrgalian^ vn^^ctLû^ 
Chatoyant. — vividhaçocts. 
Chaud. — glinrtna^ praUlpin^ 

tapam^ant. 
Chaudron. — r^rw. 
Chauffer. — tap. 
Chemin. — mârga. panthatt. 
(>her. — priya [à qqun = gén. , 

loc.ou dat.]. Mon — ^hhadra , 

subhi^ra. 
(Chercher. — ana-in, — 

ifat [inf.|. 
Cheval. — am/. 
Cheveux. — keça sg. 
Cheville. — çanku. 
Chèvre. — ajâ. 
Chien. — çvan, kukkurn. 
Choisir. — vatyrl-var. 
Chose. — vastu. 
Ciel. — dyu\ ttvargu. 



s 



Cœur. — Arrf, hrdnyn. 
Colère. — kopa^ lirodha. 
Colombe. — kapoia. 
Combattre. — yudh. (3/i/j,G) 

— para9f}arnm. 
(Jombler. — par. 
Comestible. — ^'tdya^ bluihya. 
Comme. — iW, yathl, y à val ^ 

-vat (n" iScj.d"). 
Compagnon. — saklii. 
Compatissant. — dayfdu , dnyd- 

vnfU^ knrunâpara [envers 

qqun = loc. ou gén.]. 
Concordance. — samyaklva. 
Conduire. — â-m, pra-nh 
Conduite. — vrita^ vrlti. 
Confiance. — viçvâsa , vicranibfia 

[en = gén. ou loc.]. 
Connaisseur. — vetlar. 
Connaître. — jm. 
Conquérir. — ji, mmjl. 
Conseil. — upndeça. 
Consolider. — ud^thâ caus.. 
' prali-sthâ caus. 
Consommer. — bhuj. 
Constant. — nllya. 
Consumer. — r/oA, sam-dah. 
Contentement. — tusfiy çfmti^ 

svâsihya. 
Contracter. — ^ sam^s. 
Contraire. — pratikûla. Au — , 

paratp tu, 
( iontrariéli';. — dnhkha , krcchra , 

pralikûUuâ, 
Coavenable. — yukla. Voir 

aussi sous yuj. 
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m 



Corne. — 
Corps. — 


ff-nga. 

délia , forira, kayam. ; 


tanû. 




(Corriger ( 
Couler. — 


se). (yaj. 
- 9ru. 


Couleur. - 


— varaa. 


Coupe. — 

(louper. — 

nis-kart 


- kalaça, camasa. 
-fchid, am-^chid^ kart, 

• 


Courage. 
Courber. - 


— saliva, 

— natn. 


(]ourir. — 


- rfrw, vi-^amrdru. 


(jourtisane. — wfy/7, putiiçcah^ 


Couvrir. - 


rt. 

— var^ â^Viir, sam-à" 


*Yir, et ( 


L'aus. 


Craindre. 


— hhi, pra-bhh 


Oainte. - 
Créature. 


— blutya. 

— bhûia j prajâ , prâ- 


nin. 




Creuser. 


— khan. Creusé, 


khâta. 




Creux. — 


koUira, 

• 


Croire. — 


- imin ( n" () ik ). 


(Jroître. — 


-t^ardhj pra-ruli. 


Cruche. — 


- kumhha. 


(Jueillir. - 
Cuire. — 


— grabh. 

pac. Cuit, pakUi. 



Danger. — durila^ durga, bha- 

ya, satfiçaya. 
Davantage. — bhûyas. 
De. — = parmi, madhye. — 

matière], -maya. 
Debout (iHre). — slhâ^ prali- 

Hlluh 



Défaut. — dosa. 

Défectueux. — ûna. Devient 

— , — bhavatt, ou ûiûbhavali 

(n"3Go). 
Délivrer. — mue. tn-muc. 
Demain. — çms. 
Demander. — praç. 
Demeurer. — vas, prali-vas^ 

m-msjsafnr-ms. 
Démon. — râksosa^ rakfas nt. ; 

amra. 
Dent. — danl. 
Déposer. — ni'-dluh 
Depuis. — â [abl.], ou -pra-- 

%/i(n"38G). 
Derechef. — punar, bkûyo 'pi. 
Dernier. — carama^ paçcima, 

ullania. 
Dt^sir. — kània (et «objet du 

— T»), manoralha^ hrcchaya. 
Désirer. — m, et dénom. de 

kâma. 
Désormais. — lalprabhrli 
Dessécher (se). — cm. 
Destin. — bhâgadheya nt. (Wi/7- 

ga); ridhi. 
Détruire. — hi 
Dette. — ma. 
Deux. — dva du. Tous — , ubha 

du. 
Devant. — paras [«ibl., gén.]. 
Devenir. — bhû. 
Dévoré. — ffrasila. 
Diamant. — vajra. 
Dieu. — deva, sura. 
Ditîiculté. — dtthklia. 



m 



KLKMEMS DE SANSCUIT CLASSIQUE. 

Effort. — yatna^ udyania. 



Dire. — ah,brH,vac, vad, hlian , 
Www, lap^ kalliay, etc. — [à 
qqun], les précédents avec 
préfixe ( abhi , prali'j , ou sim- 
plem. rt/i, bhan, etc., ou 
abhi-dhâ^ (hkhyâ, etc. 

Divinité. — devaUl, 

Doigt. — ahguli (et -î). — in- 
dicateur, pradeçirû. 

Dommage (subir). — rw. 

Don. — dâna. 

Donc. — tad, Uisinnt^ tena lii. 

Donner. — dit .pra-dft ,pra-yam, 
— en échange, praû-dâ. 
Donnant, dada(njt. Donné. 
datla. 

Dormir. — svap. 

Douleur. — kleca, i^edam. 

Doux. — svfldu, HHëvâdu, 

Droit. — daknna. 

• * 

Dur. — dftruna. drdha. 

• ' . • 

Eau. — udfika^ jala, salila^ 

Vflri, payas, loya nt. , ap. 
Ecarter. — parâ-as, nis-as: 

parâ-pal caus. 
Eclaboussure. — vipriin. 
Eclairer. — rue caus. 
Eclat. — com, çri, tejas, pra- 

bhâ^rocana. 
Ecouter. — â-çrti. 
Ecrire. — /iM, abhiAxhh, 
Ecuelle. — sibôih. 
Effet (en). — satyam, salyena. 
Efforcer (s'). — ud-yam^ yat 

[inf., ppepr.]. 



Egal. — tulya, satna. 
Eh bien. — hanta, nu. 
Eléphant. — g^j^^ w/7^fl, dvipa, 

hastin, dantin. 
Elevé. — çi?ya. 
Elever (s'). — ud-i, ud-gum, 

ud-yâ, udstiul, ruh. 
Embûches (dresser des). — 

druh^abhi'druh [dat. , ace.]. 
Emporter. — ud-har, apa-bhar^ 

nis'Vah. 
Enfant. — bâia, bàlaka. 
Enfer. — naraka. 
Enfermer. — api-var, â-var, 

Ham-rudh , ni-bandh , sthd 

caus. 
Enfoncement. — kevaia. 
Enfouir. — ni-klian. 
Enfuir (s'). — apa-tras, vi-ava- 

dru, mm-ud'vij. 
Engendrer. — jan. 
Ennemi. — çairu, art, ripu, 
vairin^para, sapatna , amitra m. 
Enorgueilli. — garvita. 
Enorme. — tnpula , viçâht . au- 

mâtra. mabâbala. 
Enseigner. — adbi-i caus. 



Ensemble. 


— samam. 


Ensuite. — 


- tatas 


, atah param. 


paçcâL 






Entendre. - 


— cru, 


anu-çru , upa- 


cru, pari-rru. 


Entendant, 


mirant. 






Entier. — 


san^a, 


krtsna. 


Entrailles. 


— antra, ântra. 
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Entre. — antarâ. Entre soi, 

paràsparam. 
Entrer. — viç^pra^viç. 
Entretien. — èmjwâda. 
Envers. — prati. 
Envoler (s'). — nis-pat^ ui-paty 

sam-ud-pat. 
Epouse. — jâyâ , hhâryâ , priyâ , 

patni^ vadhû^ kalatra nt., 

dàràs m. pi. 
Epoux. — bhariar^ pati, priya^ 

ramana. 
Eprouver. — anu-bhû. 
Errer. — car, pari-car. 
Erreur (par). — mithyâ. 
Esclave. — dosa. 
Espace. — âkâça^ kha nt. . 
Estimer. — nian. 
Estomac — udara^jathara. 
Et. — ca; atha. 
Ëtable. — gostlia^ mandurâ. 
Eté» — grisma. 
Etendre. — ian, vi-lan. 
Etoile. — tara, jyolis. 
Etonnement. — vismaya. 
Être, vb. — a«, bhû^ vid pass., 

vart moy. 
Être, subst. — bhûta, prajà^ 

prànin. 
Étudier. — adhi-i. 
Examiner. — pari-ci^ vi-lok. 
Excès. — atiçaya. En — , adhika , 

atimàtra. 
Exempt. — rahiia, virahin. 
Expiation. — niskrti^ prâyaç- 

citia. 



8AK5GRIT CLASSIQUE. 



Exploit. — virya. 
Extérieur. — bâliya. 
Extrême. — parama. 

Fabriquer. — taks^ kar. 
Face. — mukfia. En — , sam- 

mukha adj. 
Fâcher (se). — kup^ kradii. 
Facile. — mkara. Facilement, 

sukiiena. 
Façon. — Cf. n° 179, 1. 
Façonner. — taks. 
Faible. — durbala. 
Faim. — ksudh^ ksudhà. 
Faire. — kar. 
Fausseté. — asaiyatâ. 
Faute. — dosa , enas. 
Fauve (béte). — mrga. 
Femme. — stri^nàrijam^jam, 

yosit. 
Fer. — ayas^ loha nt. 
Feu. — ogwi, valini, hulavaha^ 

hutâçana , anala m. ^pâvaka m. 
Fidèle. — «««/, satya, anuvrala, 

bhakta. 
Figuier géant. — udumbara. 
Fil. — sûtra. 
Filer. — kart. 
Filet. — jâla. 
Fille. — putri^ duhitar. Jeune 

— , kanyâ. 
Fils. — putra^ silnu, suia^ 

âlmaja. Qui a un — , putrin. 
Filtre. — pavitra. 
Fin (à la). — cirât. 

Fixé. — nirdista. 

. . 

18 
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Fixer [au sol]. — mi. 

Flamant. — hatfisa. 

Flamme, -r-jvala^jvalâ. 

Flèche. — cara, çaru^ uu m. 
f. , hàna m. 

Fléchir. — anc. 

Fleur. — pu^pa^ (nt. aussi )ib£- 
suma ou prasûna. Fleurs : 
les mêmes au pi. , ou pi. au- 
manasas f. sans sg. 

Fleuri. — êupmpita. 

Fleuve. — smdhu^ nadi^ êra- 
van(i^ sarii f. 

Flot. — dhârâ. 

Fois. — Cf. n"* 179, 1. 

Force. — hala^ çakti 

Forêt. — vana , aranya. 

Formidable. — hhlma. 

Formule. — sacrée , montra , hra- 
hman. — sacrificatoire , yajus. 

Fort. — htdin , balavant. 

Forteresse. — pur, durga. 

Fosse. — garla , kevata. 

Fou. — mûdha. mûrkha. 

Foudre. — vidifut. Le — d'In- 
dra, vajra. Armé du — , 
vajrin. 

Fourmi. — piptlika^ vamfi. 

Frais (printemps). — çiçira. 

Franchir. — tor, sam-lar. 

Frapper. — han , â-han. 

Frein. — kliatlna. 

Frère. — bhrâtar, sodara^ saho- 
dara; sadrça, sama. 

Frissonner. — kamp, vip. 

Froid. — -cita, cJtala, 



Fruit. — phala. Portant — , 
n" i3o(6), i3i (i)et 180 

Fuite (mettre en) «s enfuir caus. 
Fumée. — dhûma. 
Futur. — bkavisyanL 

Gagner. — ôp, of , vid. 
Garder. — raks. — le silence, 

maunin bhn ou maunam sam- 

â-^ar. — un vœu, vratena 

ou vraie sihâ. 
Gardien. — raksitar. 
Gazelle. — 'tfg^9 karim. 
Genou. — jânu. 
Gens. — jana pi. 
Gésir. — fî. Gisant : çayàna; 

stria. 

m 

Gloire. — çravoê, yaças, frî. 
Goût. — rasa, svâdana. 
Grain , graine. — landula , kana. 
Grand. — mahant. Le — Indra, 

mahendra. 
Grandir. — vardh, ruh. 
Gras. — pivan. 
Grave => lourd. 
Gravir. — â-ruh. 
Grêle. — karakâ f., varsopala 

( cf. pierre ). 
Grenouille. — fnandûka. 
Gros. — vipula. 
Guérisseur. — bkifoj^ subhisfg. 

Habitant. — paura. 
Hache. — paraçu. 
Haïr. — dvis. 
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Hâter (se). — tvar. 

Haut. — ucchrita^ ucca. Le plus 

— , utlama^ upama. A — 

voix , uecais. 
Héros. — vira, çûra. 
Heureux. — bhagavant, sukhin^ 

9ukhahhâj, 
Hiver, — hemanla. 
Hommage. — namas. 
Homme. — nar, nara, jana^ 
' tnânavay purusa^ martya. — 

(mâle) funu, vira. 
Honorer. — man^ ou dénom. 

de pûjâ, sg. 3 pûjayatiy vbl 

pûjùa. 
Hutte. — çâlâ. 
Hymne. — sûkta. 

I. — tkâra. 
Ici. — tAa, itas\ atra. 
Ignorant. — avidvas, etc. 
In- (nég.). — a-, an-^ m*-. 
Incendie. — dâva. 
Inerte. — alasa. 
Infaillible. — asatfiçaya. 
Infécond. — nisphala. 
Iniquité. — adiiarma. 
Injuste. — adharmistha. 
Inondation. — ogha, augha. 
Inquiet. — bhïla. 
Insensé. — ahtiMhi, mûiha, 

tnûrkha. 
Insolent. — garhâpara. 
Instant. — ksana^ muhûrta, 

muhûrtaka. 
Instantanément. — sahasâ. 



Insulter. — pari-gark, ni-har^ 

ava-man. 
Intelligence. — huddhi^ matx. 
Intention. — manas. 
Intérieur (à T). — antar. 
Intervertir. — vi-fart-har. 
Invincible. — astrta. 
Invocation. — nivid. 
Irradier. — dyut caus., rue 

caus., ^Arô^'caus. 
Irrésolu. — amçcaya. 



Jaillir.— 


- ud'Sar, parisru. il 


liUi, 


utsrsU 

... 


1. 




Jalousie. 


— trfyâ. 




Jamais. 


— kadâ cit, etc. 


(cf. 


n« i53, 3). 


• 


Jambe. - 


— y«wg^A«. 




Jante. — 


- r^etni. 




Joie. — 


harsa. moda. 




Jouer. — 


- kruL div. 




Joug. 


- yuga. 




Jouir. — 


- bhuj^prati'bhuj. 




Jour. — 


- dyu^ ahar, dîna. 


,di- 


vasa\ 


tilhi. 




Joyau. - 


— ratîia^ mont. 




Jusque. 


— api. — à, fl, ou le 


cas suivi de api. 




Justice. 


— dharma. 





Là. — aira; tatra; amuira. 

Labourer. — kars. 

Lâcher. — sarj\ ud-mtj, vi- 

êarj\ tyaj. 
Laine. — ûrna. firnà. 

i8. 
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Lait. — kfira , dugdlia , payas ni. 
Lancer. — a«, pari-as^ pra-as, 

pra-kfip , vi-sarj^ pari-pat caus. 
Lasser (se). — çram. 
Leçon» — adhyâya. 
Légende. — itihâsa. 
Léger. — laghu. Plus — , &i- 

ghutara (109, ia). 
Lentement, eanaîs. Plus — , ça- 

naistarâm. 
Libation. — liavi». Faire 
Lien. - 
Lier. - 
Lieu. - 
Lièvre. 
Lion.- 
Livre. ■ 
Loi. — 
Loin. - 
Long. 
Lotus. 



• pâça , bandhana, 
handh , nah. 

- sthâna. adliisthàna. 

- çaça^ çaçaka, 
siifiha , heçin , mrgndhipa. 

- pmlaka. 
dharma. 

- dura. 

- dlrgha. 

- padma, nt. pahkaja, 
saroja, etc. 

Louange chantée. — stoma^ 
stotra, sâman, 

Lo..pr. — 9tu. Lou», stuta, 

Loaj. — vrka. 

Lourd. — guru. Plus — ^guru- 
tara. 

Lueur = éclat. 

Lunaire (jour). — lithi 

Lune. — candramas, candra, 
indu m. , çaçin , çaçàhka , 
mrgàhka, mrgadhara , çttàffiçu , 
himakara. Nouvelle — ^amà- 
vâsyâ. Pleine — , paurm- 
màsi. 



Mâcher. — khàd. 
Mâchoire. — hanu. 
Main. — hasta^ pâni. 
Mais. — tu , paratft tu. 
Maison. — gT^*^» f^^? twtlti, 

bhavana, saiman nt. 
Maître = précepteur. 
Maître (seigneur). — pati^ ïça, 

tçvara, bliarlar^ svâmin. 
Mal. — papa y dusta. 
Malade. — àtura. 
Malélice. — abhicàrika. 
Malheureux. — dina, duhkkita^ 

duhkhin. 

m 

Mânes. — pitar pi. 

Manger. — ad, aç, bhaks^ bhuj\ 

â'hary abhi-ava-Jiar. 
Manière. — Cf. n** 1 69 , 4^ 
Marchand. — vanij. 
Marcher. — car, pra'<ar, vricy. 

Qui — , carani. 
Mare. — tadâga, saras, pair 

mini. 
Marque.^ — laksana. 
Malin ( invocation du). — prâ- 

taranwmka. 
Mauvais. — papa; dufta; ka- 

sia. 
Médire de. — pari-garh, ava-- 

vad [ace], durvâdam kar. 
Méfiance. — çahkâ. Cf. aussi le 

vb. çras. 
Membre. — anga , gâtra. 
Même , api; eva ( cf. n** 110, «-3). 

Le — , eka, sama. De — , 

evam. A — , instrum. 
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Mendiant. 


— daridray arlhin^ 


bhtksu. 

• 




Mener. -— 


-ai; ni; vaL 


Mer. — utmudra^ êâgara^jala- 


dhi m. 




Mère. — 


màtar, ambà^ ambâlâ^ 


jananï. 




Mériter - 


~ arh. 


Merveille. 


— âçcarya. 


Messager. 


— câra^dûta. 


Mesure. — 


- màlrâ, mâna nt. 


Mesurer. - 


— ma , ni-mâ , pari-mâ^ 


pra-màj 


, vi'tnà. 


Mètre. — 


chandas. 


Meurtrier, 


Aon (cf. n"* 139, 


.). 




Miel. — madhu. 


Milieu. — 


- madhya. 


Million. — 


- Cf. n"" 176, 3, et 


la note 


sous 18s, 11. 


Ministre. 


— hhrtytty atnâlya. 


purusa. 




Mois. — màm. 


Moisson. - 


— aasya. 


Monde. — 


- loka. 


Monnaie. - 


— rûpeya^ mudrâ. 


Mont, montagne. — parvata. 


çaUa^ giri^ mahïdhara, malil- 


bhrt. 

m 




Montée. — 


- ârohana. 


Monter. — 


- ruh , â-ruh. 


Montrer. - 


— darç caus. 


Morale. — 


- suvrtti f . , nui f . 


Mordre. — 


- daffiç, à-daijiç. 


Mort, subst. — mrtyu. 


Mort y adj. 


— mrta, prêta. 



I 



Mortel. — mariya; jlmmçanay 

jîvofiâçtn. 
Mortier. — ulûkliala. 
Motte. — loata. 
Mouche, — makêika. 

Moucheté. — pfP^iy fff^^^^ 

vividhavarna. 
Mourir. — mar-^ naç. 
Mouton. — aviy avika. 
Moyen. — upâya. 
Moyeu. — nâbhi 
Mulet. — açvaiara. 
Mur. — caya. 
Mûr. — pakva. 

Navire. — nau^jalayâna. 

Ne. . . pas. — mi,naiW.Ne. . . 

que, eva. 
Né. — jà(a. Deux fois — , dvija 

(17a, 18). 
Neige. — Aima. Neigeux, cf. 

n° i3i, I (-van/). 
Neuf. — nava, naviyas. Ou bien : 

faire — , navlkar^ rf, n" 36o. 
Ni. — tia ca^ m (pragyhya). 
Nid. — nîda. 
Noir. — krsna^ asita^ ràtna^ 

çydma , çyâva , mla. 
Nom. — nâmadheya nt. , nâman^ 

satitjnà. 
Nombreux. — bahuy bhûri, 

bhûyas. 
Nombril. — tiâbhi. 
Nommer(se). — Cf. n^^ga-gS, 

et. sous caks. 
Non. — na^ naiva. 
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Nord. — Cf. uttara et dër. Du 

— , uttaralas. 
Nourricier. — armada , annavant^ 

jlvahhrL 
Nourriture. — nmia. 
Novice. — brahmacârin. 
Noyer. — plu caus., sam-plu 

caus. ; mm-â-plu. 
Nu. — nagna. 
Nuage, nuée. — nablias, ahhra 

nt. , megha, parjanya^jalada^ 

toyada, payoda m. 
Nuit. — râtri,râln,rajanï, niçâ. 
Nuque. — grlvd pi. 

Obéir. — cru désidér. 

Objet. — âspada. 

Obstacle. — antaràya m. , m- 

vâra m. 
Occidental. — pralyanc. 
Œil. — aksi, caksHs, locana, 

nayana, netra. 
Œuvre. — apas^ karman. 
Office. — adhiknra , apad ( véd.), 

karman. 
Officiant. — rtvij. 
Offrir, — pra-yam. 
Oindre. — ahj^ lip. Oint, akla^ 

lipia. 
Oiseau. — paksin, khaga, ça- 

kuna, çakuni, patairin. 
Ombre. — cliâyâ. 
Omettre. — a(i-i. 
Onguent. — anjana, atlji. 



Oppresser. — bàdh. 

Or. — atha; ha, vai. 

Or. — hiranya, mvarna , jâla-- 

rûpa, fiàtaka, tapamya, ka- 

naka. D' — , hxranmaya. 
Ordonner. — kalp caus. , sam^ 

kalp caus. Mal ordonné, 

dus — |- kalp vbl, ou dosa- 

vant, etc. 
Orge. — yava. 
Orgueil. — garva. 
Ornement. — aJmfikâra, bhû- 

sana, âbharana. 
Os. — asihi. 
Oser. — dhars (inf.). 
Ou. — va; athavà. 
Oublier. — vi-smar. 
Ouï. — çrula^^\ 
Ours. — rksa. 
Ouvrir. — apa-var, vi-vari ud- 

ghat caus. 

Pacte. — sarfidhana. Faire un 
— , — A'ar, ou bien mm-vid 

tout court. 

* 

Paix, — ksemay svàsthya. 

Palais. — prâsâda. 

Parc. — pramadavana^ udyàna, 

(Irâma m. 
Parce que. — yasmât , yod. 
Pareil. — sama, sadrça. 
Parent. — batidhu. Les [deux] 

— , pitar du. , guru du. 
Parfum. — gmidha, ghràm. 



(>) De rac. CRU, et dè^ lors former de même crvu, connu», et autres verbaux. 
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Parler. — vac^ etc., comme 

«direrî; (SaG, 8) vàcà car. 
Parmi. — madhye (gën.), ou 

bien le gén. tout court. 
Parole. — vacas^ vacana ; ukù\ 

vâda, etc. 
Partie. — bhâga. 
Parlir. — apa-gam, pra-^thâ. 

A — de == depuis. 
Parure. — âhharana. bhûsana; 

mont. 
Parvenir. — gani^ abhi-â^i^ 

sam-^-yâ, â-viç, etc. Par- 
venu , gâta. 
Pas. — krama m. , vikramana 

nt. 
Passer. — ati-car. 
Passion. — ràga\ anuràga. 
Patte = pied. 
Pâturage. — yavasa. 
Pays. — deçà. Uù autre — , 

defàrUarà , videça. 
Paysan. — vaiçya. 
Péché. — ena». 
Pensée. — dht^ manas, citta^ 

citii; cintâ. 
Penser. — ctV, cini^ man^ man 

désidér. 
Pente. — âroha m. 
Percer. — vyadh^ prati-ixyadhy 

ni-vyadh , sam-^adh. 
Perdition. — vinâça. 
Père. — pttar, iâta. ^y.v^-exic^ 
Perfide. — asatya^ dusla, du- 

ràtman^ durmanas. 
Perle. — mauktika y raina. 



ko 'pi, etc. (n° i53, 3). 
Perte. — vinâça. 
Pesant. — atiguru. 
Petit. — alpa, svalpa, k^udra, 

sûksma; stoka; tanu, anu; 

[subst.] çiçUy çâva. 
Peuple. — mç^jana pi. 
Peur (avoir). — hhi. 
Phase. — rtu. 
Phrase. — pada. 
Pièce. — khanda. ou bien cf. 

n° 179, a. 
Pied. — pad^pâday carana nt. 
Piège. — pâça. 
Pierre. — çilâ, pàsânay upala 

m. ; — à pressurer, gràvan. 
Pilon. — mumla. 
Pitoyable. — mdïna. 
Place. — sthâna, pada. 
Plaine. — sama nt. 
Plaire. — rue, prct-ruc. 
Plante. — omdhi, omdhiy w- 

rudh f . 
Planter. — mi, vi-mi. 
Plat. — mtna. 
Plein. — pûrna^satftpûrna. 
Pleurer. — rud, pra-rud. 
Pleuvoir. — vars. 

a 

Pluie. — rarsa. vrêti. 

Plus. — Cf. n*"» 1 4 1 sqq. — 

de , bhûyaa [sg. , pi. ]. De — , 

api y api ca. 
Poil. — loman. 
Pointe. — açri f., çalya m., 

tejatia nt.. 
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Poison. — 
Poisson. — 
Pollen. — 
Porter. — 
Poteau. — 
Pourceau. 
Pourquoi? 
Pourtant. - 
Pourvoir. -. 
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visa, 

— matsya^ mina, 
renu , rajas nt. 
bhftr; vah. 

yûpa^smru. 

— sûkara. 

— kim. 

— tatliâpt. 

— yuj act. ou caus. 
Pourvu [de =inslr. ou cp.], 
yukta^ upeta^ sahita, upapanna^ 
samanvitay sanâtha^ etc. Cf. 
aussi n*** i3o, 6, i3i, t , et 

. 180, 3. 
Pourvu que. — yady eva. 
Pousse. — arfiçu. 
Pouvoir. — cak, ud-sah. 
Précepte. — castra. 
Précepteur. — âcârya, guru^ 

upàdliyàya. 
Précieux. — arghya. 
Premier. — Cf. n°' 178 et 

386. Jeune — , n° 107, 3. 
Prendre. — labh^ â-bhar^ à- 

vahj â-dâ^ etc. 
Prescrire. — pra^tç, à-diç, 

vi-â-dif^ anU'Çâs, 
Présont. — dâna. 
Pressurer. — «m. Qui — le 

sôma , somasuL 
Prêtre. — vipra^ dvija^ brâh- 

mafia, dvijâti, dvijanman, — 

officiant, rivij. — récitant, 

hotar, — servant, adliva^ 

ryu. 
Prière. — àfis, mantra. 



Prince : = seigneur, ràjanya, 

ksatriya; == roi, ràjan, etc. 
Printemps. — vasanta. 
Prix : » récompense, i/Aana, 

jaya ; = valeur, argha m. 
Procurer (se). — vid, àp, aç, 

kar moy. 
Proférer. — vac, vad, nis-vac, 

pra-vac, pra-vad, etc. 
Profitable. — arihwant, sârtha. 

Non — , ryariha. 
Profond. — gambhlra. 
Promettre. — praii-jm, pari^ 

cru, sam-çru. 
Prononcer. — tW, pra-^vad. 
Prospérer. — ardh, râdh, pus, 

(^sfidk), sidh. 
Prudent. — buddhimani ,prajna , 

dlitra,patu. 
Puberté (cérémonie de Fàge 

de), godâna. 
Puis. — tatas, Uiiaç ca. 
Puiser. — grabh. 
Puissant. — ugra, mahant. 
Pur. — fuvi; viçuddha. 

Quadrupède. — catuspad. 

Que. — yatliâ, yad. 

Quel? — ka. Quelconque , 

n" i53,3. 
Quelquefois. — kadâpi, etc. 

(n"* i53, 3), anekaças. 
Queue. — puccha. 
Qui? — ka. Quiconque, yn, 

et cf. n°i53, 3. 
Quinzaine. — paksa. 
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Quitter. — tyaj. 
Quoique. — yady api 

R, consonne. — repha. 
R, voyelle. — rkâra. 
Racheter. — nw-Arî. 
Racine. — mtda. 
Raillerie. — upahàêa. 
Raison. — manas^ budâlii 
Rapide. — druia^ pg^ra^ kfi- 

pra^ âçu. 
Rayon : — de roue, ara; — 

lumineux, rapnt, affifu^ ^rka 

m.^kiranam, 
Re-. — punar. 
Réalité (en). — salyena. 
Rebuter (se). — bhi, pra-vi- 

ram (abl.); vi-çram [devant 

= ayant éprouvé]. 
Recevoir* — â-<te moy., labh. 

Recevant , labhant ( poét. ) , 

labhamâna. 
Récitation. — uktha , castra. 
Réciter. — vac, çamn^anu-brû. 
Reconnaissant. — krtajna. 
Reconnaître. — praii - abhi" 

jnâ^prn-vi-ci. 
Recueillir, — labh, grabh. 
Redoutable. — ugra, bhlma. 
Regard. — drsfi. 
Regarder. — caks, abbi-caks, 

pra-tkf, loky etc. 
Région. — diç; deçà. 
Régulièrement. — samyak. 
Reine. — râjm; dem. 
Réjouir (se). — nani^ mud^ hars. 



Remarquer. — prati^caks. 

Remède. — bhefaja. 

^em^lir. — par, sam^par. 

Remporter [un prix]. —;ï. 

Renard. — lopâça. 

Rencontre. — Mtfigamana. Aller 
à la — , praii'i. 

Rêne. — roftni, raçanà. 

Renoncer [à], — tyaj, prftha- 
tas kar [acc.],ti^-«(Aâ [abl.]. 

Répéter : — ce qu'on a dit soi- 
même, punar vac, etc.; — 
ce qu a dit un autre, antf-tuMr. 

Répondre. — prati-^h, prati-- 
vad, etc. Cf. <?direw. 

Résolution. — niçcaya. 

Resplendir. — bhrâj. 

Reste. — fesa, ucchista. 

Rester. — sthà, ava-^thâ. 

Retirer (se). — apa-^mr, S'étant 
retiré, apagata. 

Rêve. — 9vapna. 

Révélé. — nivedita. 

Richesse [concret]. — rai, rayi 
m., dharuij^ vitta', vasu, dra- 
vina nt. 

Riz. — vrihi. 

Robuste. — ugra, balin, bàla- 
vaut, dnruna, ■ 

Roi. — ('•'V)» ràjan, nrpa, 
nrpati,adhipa, adhipati , par- 
thiva, etc.; tpara, deva, etc. 

Roseau. — nala. 

Roue. — cakra. 

Rouge. — roliita, lohita, rakta, 
aruna, cona. 
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Route = chemin. 
Royaume. — rosira. 
Rugissement. — nardatia. 
Ruine. — vtnàça. 

Sable. — sikatâ^ vâlukàpl. 

Sacrifice. — yyna. 

Sacrifier. — yaj [une viclime 

= instr. , à un dieu = ace.]. 
Sage. — dlûffiant, dhtra, mati- 

mant,prajm. 
Sage [mythique]. — r«. 
Sain et sauf. — arista. 
Saisir. - grabh, pari-grM, 

sam-ni-grabh. 
Saison. — rtu. 

Salaire [des prêtres]. — daksinâ. 
Salutaire. — mrtha. 
Sanglier. — varâlia. 
Sans. — vinâ. 
Santal. — candana. 
Sauvage. — dasyu. 
Savant. — vidvas , veitar^ kavida , 

pandiia. 
Saveur. — rma. 
Savoir. — vid^jnâ. 
Science. — vidyâ; veda. 
Sec. — fuska. 
Secoiwir. — upa-kar (gén.). 
Semblable. — sama^ sadrça^ 

savama. 
Semer. — vap^ et caus. 
Sentir. — anu-hhû. 
Serpent. — sarpa^ ahi, nàga, 

uraga, pannaga. 
Seulement. — - kevalam. 



Si, conj. — yodi, cet 

Si, adv. — Cf. tàvant adj. 

Sien. — wa, nija. 

Silence. — mauna. En — , 

tûsrdm ace. adv. 
Singe. — Awpi, vânara^ mar- 

kata^ fâkhâmrga. 
Sœur. — tvasar^ bhagita. 
Soi-même. — àtnum. 
Soin. — âdara. 
Soit que. — yadi va. 
Sol. — bhûmi^ bhUmitala. 
Soldat. — MÎnya. 
Soleil. — âditya, sûrya^ ravi y 

bhânu , savitarj bhàskara, dina- 

kara. 
Solide. — dhîra , drdha , dàruna , 

acala. 
Sombre. — tamasa. 
Sommeil. — svapruiy nidrâ. 
Sommet. — ogro, 9ânu nt. 
Sortir. — nis-i, nis^gam^ vi-nis- 

gamj nis-gà^ nia-yâ^ vi-nù- 

yâ, etc. 
Sot. — mûrkha , tnûdha. 
Souci. — âà}â (cf. dAî). 
SoufSer. — çvojSy ni-fvaSj pra- 

ttd-fvas. 
Souris. — mûsaka, etc. 
Souvent. — anekaças, bakufas^ 

tnuhur mtilmr. 
Souveraineté. — ksalra, ^jy^^ 

aiçvarya. 
Subsistance. — jtvana. 
Sud. — daksinâ diç^ etc. Cf. 

aussi Nord. 
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Suite (dans la). — atahparam^ 

paçcât, tatas. 
Suivre. — anti-i, tmu^yà^ etc. 

Suivi 9 anvita^ samanvita. 
Sujets, -^-prajàs pi. 
Supérieur = plus haut; ou 

jyàyas^ ou adhika, 
Supporlable. — «oAya. 
Suprême, —parama. 
Sûr. — dhruva, ahhaya. 
Surélevé. — atyucchrila. 
Syllabe. — akfara. Qui croît 

de & en /il — , caturuitara adj. 

Tamis. — pavitra. 

Tandis que. — yàmt. 

Tant. — tàvat. — que , yàvai. 

Tapir (se). — ni-/t. 

Tarder. — «V«i dénom. Qui ne 

— pas, acira. 
Taureau. — vrsabha. vrsan^ 

uksan. 
Tel. — tadvanty taihâ. 
Tempérance. — dama. 
Tempête. — vâtyà. 
Tenir (se). — sihâ. Qui — sur 

son char, ralliasiha. 
Terre. — Mm, bhûmi, prthim^ 

ufvl^ tnahty dliarâ^ dhara- 

«î, etc. — = sol. V. ce 

mot. 
Tête. — ciras ^ mûrdhan, mas- 

taka^ mauli m. En — , 

agre. 
Tigre. — vyàghra , çârdûla. 
Timide. — kàtara^ hhlru. 



Tissu. — pata. 

Tomber. — pat , avor-pat. Tombé, 

avapatita. 
Tort (faire). — apa-kar [gén. , 

ace], hùfu [ace.]. 
Tortue. — kûrma. 
Toujours. — »adâ , nityam. 
Tour [à son]. — prali^ préf., 

ou punar. 
Tourner. — varL 
Tout. — virva (véd.), sana; 

kevala. 
Tout à rheure. — tatksanam. 

ksanamâtrena. sahasà. 

. . . ' 

Tradition. — smrti 
Traîner. — mA, pra-vah. 
Traité. — çàâtra. — théolo* 

gique, hrâhmana. 
Travers (en). — tiryak. 
Traverser = franchir. 
Trembler. — kamp^ ud^kamp^ 

Iraê. 
Trésor. — koca, nidiii. 
Tristesse. — çoka. 
Trône. — sirgiliâsana. 
Trou. — chidra; bila. 
Troupeau. — yûtha. 
Trouver. — vid. Se — , vid 

pass. , vart moy. 
Tuer. — luuij vadh, vi-^-pad 

caus. Tué, hâta. 
Tumulte. — ghom, kolâhalam. , 

nt. 

Un. — eka ; kaç cid , etc. ; 
n°* i53 (3), i5/i et 17/1. 
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L' — l'autre, n° 3 80. 

jour, anyadà. 
Unité. — ekaiva. 
Univers . — sarvam 

(n° i56, i)^jagaL 



ida 



laam 



Vache. — gio, dhenu. 

Vain (en). — vrthâ. 

Vaincre. — ji^pari-ji. Vaincu, 

jita , para -jita , vapkrta 

{n' 36o). 
Vaquer à. — kar, â-dar. 
Vase. — kumbha. 
Veau. — vatsa^ vatsaka. 
Veille. — jâgara , jàgarâ. 
Veiller. — budh , gar. 
Veine. — hirâ, sirà. 
Vendre. — vi-pan. 
Vénéneux. — visavant (f. -vaU). 
Venin. — visa. 
Venir. — â-i , â-gam , â-gà , â-yâ. 

Qui est venu , eyivas > eyus^ 

àjaganvas > âjagmus. Qui 

viendra, aisyant^ âgamisyant. 
Vent. — vâia, vàyu, niâruta^ 

anila m. 
Véracité. — satyavadana. 
Vérité. — aatya. En — , sntyatn , 

satyena. 
Verser. — sic, à-sic, ni-sic, sam- 

ni'sic. 



Vertueux. — sant; gunin; dhar- 

niavant; si^la. 
Vêtir. — vas caus. 
Victoire. — j^y^' Désireux de 

— ,yîgwu (n* 35 1). 
Victorieux. — jisnu. 
Vide. — çûnya. 
Vie. — jtva, âyus. 
Vieux. — vrddha^pravayds.. 
Vif. • — rucira^ rocisnu. 
Vigueur. — bala, ojas. 
Village. — gràma. 
Ville. — (pur) y (j}un f.), pura 

nt.^ nagara. 
Visible. — drçya, drsta. 
Vite = rapidement. 
Vivant. — jïva , jwant , prànin. 
Vivre. — jJv, 
Voiler. — â-var, sam-â-var, et 

caus. Voilé, âvrta. 
Vœu. — trate. 
Voir. — rfflrf , paç, caks. 
Voisin. — âsanna. 
Voix. — vâc. 
Voler. — pat. 
Voleur. — cora, caura. 
Volonté (à). — kâmam. 
Vouloir. — i«, (â-w), t'Of, 

( 9 5 1 , 1 ) adhi-is. 
V^rai. — rte, satya. Vraiment, 

satyena. 
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